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Vendredi

Corona —' “LA CAGE AUX FIL-
LES” avec Danièle Delorme ct
Suzanne Flon; “KNOCK-OUT”
avec Amédée Nuzarri et Elisa
Cegani.

Maska—"THE CARIBOO TRAIL"
avec Randolph Scott et George
Hayes; “INCIDENT” avec War-
ren Douglas.

Samedi

Corona — “ROMANCE A RIO”
avec Jack Carson et Janis Pai-
ge; “LE FIL DU RASOIR”avec
Tyrone Power et Gene Tierney.

Maska—“THE CARIBOO TRAIL”

et “INCIDENT”,

Dim.-Lun.-Mar.

Corona — "ROMANCE A RIO”
et “LE FIL DU RASOIR".

Maska — “ANNIE GET YOUR
GUN" avec Betty Hutton et
Louis Calhern; “DIAL 1119"
avec Marshall Thompson et Vir-
ginia Field.

Mercredi-Jeudi

Corona — “CYRANO DE BER.
GERAC” avec Claude Dauphin
et Pierre Bertin; “RAPIDE DE
NUIT” avec Sophie Desmarets
et Roger Pigaut.

Maska — “HIT PARADE 1951”
avec John Carroll et Marie Mc-
Donald; “WAGONMASTER" a-
vee Ben Johnson et Joanne
Dru.

Dernierbingode

l'OT.L'du C Roi
C’est lundi soir prochain, le 5

mars, qu'aura lieu le detnier des
trois bingos organisés au profit de

l'OT.J. et du Service des Loisirs
de la paroisse du Christ-Roi. À cet-
te occasion, on fern le tirage du
bon de $50, ainsi que le prix de
présence de $20.00 accordé à ceux
qui ont acheté ln série de billets
pour les trois bingos.

Les prix sont actuellement en
montre chez À. Blondin: nu moins
12 prix de présence, dont un $5.
à 8 hres précises.

Voyez nos magnifiques prix spé-
ciaux: un panier de provisions géant
(valeur d'au moins $100.00); u
malaxeur électrique de marque
“Sunbeam’; 25 livres de beurre,
etc,

{Autorisé comme envoi postal de la deuxième

Réunion pour
les employés

Un congrès de sécurité indus-

trielle sera tenu dans la ville de
Saint-Hyacinthe, mardi et mercre-

di, les 17 et 18 avril, sous les

auspices de l'Association du Qué-
bec pour la Prévention des Acci-
dents du Travail,
Une première réunion groupant

les employeurs et les chefs de dé-
partements, et consistant en un

diner-causeries aura lieu au Grand
Hôtel de cette ville, mardi soir, le
17 avevil & 6.30 heures p.m., sous
la présidence de M. C.-J. Lafram.
boise, gérant de Casavant et Frè-
res Limitée.
Un second ralliement groupant

les ouvriers et ouvrières aura lieu
le lendemain soir, mercredi 18
avril, à 8 heures p.m. à la salle
du Centre Social, 1695 rue Mar-

guerite-Bourgeois, sous la prési-

dence de M. M. Bignvenue, prési-
dent de ln Manufacture de Boîtes
de Saint-Hyacinthe,
A la réunion des employeurs, le

sujet traité sera ‘’F cteur humain

dans la Prévention des accidents”.
Ce sujet sera présenté par M. Paul

A. Cooke, gérant général adjoint

suppléant,

Les ouvriers et les ouvrières de
la ville sont donc cordialement in-
vités à assister à cette réunion qui

promet d'être des plus intéressan-

tes et des plus instructives, Qu'on
n'oublie pas la date: 18 avril à
8 heures au Centre Social, rue
Marguerite-Bourgeois.

eo, ———-——

Profession à

l'Hôtel-Dieu

Le 23 février courant avait lieu
chez les Soeurs Grises de cette ville
une cérémonie de profession tem-

poraire et perpétuelle présidée par
Mgr V. Quintal, V.G., P.D., assisté

de M. l'abbé G. Cadbois, aumônier

à l'Hôtel-Dieu, ct du Rév. Père El-
phège Robin, o.m.i. a

Ont prononcé des voeux tem-
poraires, les révérondes soeurs: Ri-

ta Morrissette, Manchester, N.H.:

Jeannette Corneau, Central Falls,

R.L.; Lucille Blanchette, Chartiervil

le, Compton: Florence Bélisle,

Woonsocket, R.l.; Germaine Gau-
cher, Granby: Gracin Beauregard,
South Durham, Drummond; Ber-
nadette Tétrault, Farnham, Missis-

quoi: Louise Morrissette, Berlin, N.
H.

Ont prononcé des voeux perpé-

tuels, les révérendes soeurs: Marie-

Paule Dupont, Suint-Antoine sur
Richelieu; Marielle Baillargeon, St-

Dominique, Bagot: Aurore Saint.

Pierre, Lasarre, Abitibi; Rachel Ga.

gnon, Ham-Nord, Wolfe; Anne-Mn-

rie Montmigny, Saint-Gilles, Lotbi-

nière; Rachel Bernier, Acton Vale,
Bagot; Aline Bachand, Granby,

Shefford.
Le sermon de circonstance fut

donné par le Rév. Pere. Henri
Sainte-Marie, s.5.3, ct la cérémonie

se termina par la bénédiction du
Saint-Sacrement.

Socur Lucille Blanchette est une
garde-malade licenciée de l'Hôpital
Général Saint-Vincent-de-Paul de
Sherbrooke.

 

 
 

Gaston Arel

un

donne

beau récital
 

Dimanche soir, le 25 février, en
la chapelle du Séminaire de Saint.

Hyacinthe, les ‘’Jeunesses Musicales
du Canada” présentaient, à leur

public, un virtuose de l'orgue de
22 ans, M. Gaston Arel ,titulaire
des orgues de Ia Cathédrale de cet-
te ville. Ce récital a soulevé un
réel enthousiasme et son auteur
peut en être fier.

Voici le programme donné par
 

Prochain terme
de la Cour

duMagistrat
Le prockain terme de la Cour]

du Magistrat s'ouvrira mardi, le 6
mars prochain a 10 heures de l'a-
vant-midi. Neuf causes sont sur
la liste et elles seront toutes pré-
sidées par le magistrat Victor Cha-
‘bot, M. de G.
Mardi, le 6 mars 1981

Vincent vs Laurin
Mercier va Laflamme
Letarte vs Langlais

Mercredi, 7 mars 1981
Brouillette vs Corp Canrobert
Therrien vs Dupont

Auclair vs Bienvenue
Jeudi, 8 mars 1981

Larivière va Bernard et al
Lussier va Paradis
Forater vs Hymer

M. Gaston Arel, l'un des plus sé-
rieux candidats au “Prix d'Euro.
pe” en juin dernier: “Suite en Do,
Prélude, Cebell et Marche, de Hen-
ry Purcell qui fut rendue avec une
grande aûreté d'attaque et une

bonne maîtrise. On eut préféré, ce-
pendant, plus de variété dans la

registration. Dans la ‘‘Sonate en

Trio no 3 en Ré mineur de JS.
Bach, le Vivace y aurait gagné
avec plus de mouvement; un cer-
tain manque d'égalité et d'équili-
bre se glissa aussi dans In mesure.
Mais dans l'ensemble, cette pièce
fut donnée nettement et de fort
jolie façon.

‘Prélude ct Fugue en Ré * de

J.S. Bach demeure à mon sens l'u-
ne des meilleures pièces du récital.

(Suite en page 8)

 

Le P. Marcel Desmarais

sera a Saint-Hyacinthe
Mme Lorenzo Bossé, présidente

de Ia Ligue des Retraitantes, nous

communique que le Révérend Père
Marcel-Marie Desmarais sera à St-
Hyacinthe, le 7 avril au soir. La
population maskoutaine aura le
privilège d'entendre ce célèbre pré-
dicateur dont les conférences don-
nées ici l'an dernier, furent si bien
accueillies du public. Nous com-
muniquerons prochainement d'au-
tres détails concernant cet évêne-
ment,  

Ministère des Postes. Ottawa].

Bourse de $100. dollars

Les Compagnons de l'Art de In
ville de Saint-Hyacinthe, sont heu-
reux de faire part à la population
maskoutaine, qu'une bourse de $100,
sera donnée a un Ami des Compan:
gnons de l'Art, dimanche soir, le

8 avril, lors du concert de Mile
Lise Vézina, violoncelliste, aux Sa.

lons des Arts de l'Hôtel de Ville.

Son Honneur le Maire M. Ernest
O. Picard choisira au hasard, parmi
tous les Amis des Compagnons de
l'Art, la personne gagnante. et lui

remettra cette bourse.

Pour devenir Ami des Compa-
gnons de l'Art, il nuffit de se pro-
curer une feuille d'inscription en
versant la somme de $1.00. II n'y
a pas de limite d'âge et la per-
sonne qui gagnera la bourse’ pour.
ra en disposer à son gré.

Concert Tzigetti
Les abonnés de la Société des

Rendez-Vous Artistiques qui dé-
tiennent des billets pour le concert
de Joseph Tzigetti, cédulé pour le

12 mars prochain, sont priés de
prendre note que pour des aisons
incontrôlables, le récityl de ce vio-
loniste célèbre cst malheureusement
cancellé.

Par contre, on nous apprend que
les billets déjà vendus seront va-
lables pou? un autre concert qui

aura lieu du mardi, 3 avril. Les der-
niers arrangements n'étant pas

complétés, on n'annoncera que plus
tard le nom de l'artiste, tout pro-
bablement une voix célèbre, dont

le récital remplacera celui de M.

Tzigetti,
 

Le Juge E. Salvas

en Cour Supérieure
 

Le prochain terme de la Cour
Supérieure s'ouvrira au palais de

justice de notre ville le 12 mars

prochain sous” la présidence de
I'Honorable Juge Elie Salvas, JS.
C. il y a 22 causes d'inscrites et

toutes doivent être jugées du 12
au 16 mars 1951 inclusivement.
Les voici:

Le 12 mars 1951

Tucker vs Chabot et al

Tucker vs Chabot et al
St-Jacques va Langlais

Lamontagne vs Angelil
Roy vs Gordon
Marcotte vs Soc. Coopérative

Le 13 mars 1951

Pearson vs Bergeron
Morin vs Boulay
Lussier vs Bouthillette
Lajoie vs Vincent

Le 14 mars 1951
Gauthier vs Beauvais

Tétreault vs Tarte
Jodoin vs Corp. St-Hilnire
Hervey vs Belisle
Farley va Belisle

Le 15 mars 1951
Letendre vs Corp de Prét
Lapalme vs Miron
Leblanc vs Gaudrenu
Michon va Hérard

Le 16 mars 1951
Joyal va Benoit

Excel vs Girouard
Paquetie va Martel

Un jeune de
chez-nous qui

distingue
M. Jean-Paul Lemay, fils de M

Vertume Lemay, cultivateur, 33

rue Girouard, vient d'obtenir sa
maîtrise ês-aciences de l'Université
d'Amherst, aux Etats-Unis, à la sui-
te d'études spécialisées sur ln gé-
nétique et la physiologie animale.

Il a fait ses études classiques au
Séminaire de St-Hyacinthe, où, en
1945, il prit ses dégrés de bache-
liers ês-arts.

À l'automne de la même année.
il entra à l'Institut agronomique
d'Oka, d'où il gradun avec le titre
de licencié ésaciences ngricoles. Il
avait bénéficié d’une bourse d'étu-
des du Conseil provincial des re-
cherches agricoles.

M. Jean-Pal Lemay constitue un
bel exemple de l'insistance que
l'on met de plus en plus sur le
développement d'experts véritables
dans les différents domaines de la
science de l'élevage et de l'agricul-
ture en général.

Nul doute qu'il faura faire bé-
néficier le public de ses connais-
sances npprofondies ct que, de fa-

con générale, toute notre région en

bénéficiera.

Nous ne pouvons mieux faire que
de lui offrir nos cordinles félicita-
tions ainsi que nos meilleurs sou-
haits pour l'avenir.

classe, SAINT-INYACINTIIE, LE 2 MARS 1951

 

La population de Saint-Hyacin-

the et des municipalités attenantes

consomme une énorme quantité

d'eau chaque année, si l’on s'en
tient aux statistiques données par

le service de I'Aqueduc.
Les chiffres s'appliquent à la po-

pulation de In cité proprement dite,
qui est de 20,430 Ames, et aux
6,400 habitants des municipalités

attenantes. Îls-sont tirés du rapport

annuel de l'usine de filtration.
En 1950, la consommation de

l'eau a été de 1,320,429,137 gal-
lons, dont 1.284,853,137 gallons

pour fins domestiques, 35,585000
gallons pour lavage dex filles et

usage de l'usine.

 

 

Le décès de M.

Octave Robillard
M. Octave Robillard, facteur des

Postes à sa retraite, est décédé
lundi le 26 février, à l'âge de 72

ans et 11 mois. Il avait été un des
quatre premiers facteurs des Pos-

tes de notre ville et il était le seul
survivant de ce groupe.

Le défunt demeurait à 2080 rue,
Ste-Anne. Il était l'époux de feuc

Léna Benoit ct il laisse trois fils:

Laurent et Mare, de cette ville, ct
Henri, de Montréal.

Le corps a été exposé aux salons
mortuaires Bienvenue et Mongeau

et les funérailles ont eu lieu jeu-
di le ler mars, 4 9 heures, en l'E.

glise paroissiale du Sacré-Coeur.
Les porteurs étaient MM. Gé-

rard Lapierre, Ernest Lacroix, Ro-
land Comtois, Georges Vanasse,

Marcel Fournier ct Marcel Grat.
ton.

Ed

1Fpp—

Spectacle de comédie

à La Providence
x"
 

C'est samedi le 3 murs courant,
à 8 heures du soir. qu’une troupe

d'artistes donnera la pièce "Le
Doyen des Enfants de Choeur”,
dans la salle au sous-sol de l'Eglise
du Précieux-Sang, La Providence.

La pièce est montée sous ln di

rection de Madume À. Adam, qui

n déjà fait ce genre de travail en
France. Les rôles principaux seront
tenus par le comédien amateur
bien connu, "Pit" Darveau, Mme

S. St-Pierre, Yolande Vermette, W.

Flibotte, Charles Poisson, Lauret-

te Flibotte et autres.

Etant donnée la longueur du
spectacle, les portes scront ouver-

tes à 7.30 h. et In pièce commencera
à 8 heures précises.

Les billets sont en vente à la
Bijouterie David et Gladu, 1475 rue

Cascades et chez Mme A. Adam,
395 ‘St-Michel, La Providence. Prix
du billet: 50 centins, Les meilleures
places aux premiers arrivés.

——--- 10:

Les activités de
nos policiers à
Saint-Hyacinthe

À | heure du matin, samedi le
24 février, le Sergent Ernest La-
croix et quatre constables de la
Police municipale ont fait une des-
cente dans une prétendue maison

de jeu à 1775 Cnscades.

Treize hommes trouvés sur les
lieux ont été arrêtés y compris le
tenancier, Alcide Provost. Tous ont
été relâchés sous caution. Lundi

matin, le 26 février, ils ont comparu
devant le Recorder Emile Marin.

Alcide Provost n été condamné
à $15. d'amende et les frais pour
avoir tenu une maison de jeu, ce-

pendant que ses compagnons ont été
condamnés chacun à $10, d'amen-
de et les frais, pour avoir été trou-

vés dans une maison de jeu.
II mendiait sans permis

Vendredi le 23 février, Donat
Levasseur, de Sherbrooke, a été

arrété par le constable Roland Com-
tois, sous l'accusation d'avoir men-

dié sans permis. ll n été condamné
à $5. d'Amende ou 10 jours de
prison en Cour du Recorder.

Le même jour, un jeune hom-
me, Paul Côté, a été traduit en
Cour du Recorder sous l'accusation
d'avoir troublé la paix publique à
l'Arena, en lançant une bouteille
sur In glace durant une joute de
hockey. Il a été condamné à $5.
d'amende et les frais.

(Suite en page 8)

Lu moyenne quotidienne de con-
sommation fut de
lons et la moyenne quotidienne par
personne, de 132 gallons,

Sauf en 1946, la consommation

de 1944 à 1950. D'un milliard de
gallons qu'elle était en 1944, elle
passa à 1,150,000,000 en 1945,
pour atteindre à près de 1,275,000,-
000 de gallons en 1948 et plus de

1,320,000,000 en 1950,

L'usine de filtration de l'aque-

duc est la réalisation de progrès

constants nu cours des années.
Maintes difficultés ont dû être sur-
montées pour donner à l'eau que
nous buvons sa qualité actuelle.

L'usine s'alimente dans la rivière

Yamaska, qui traverse la ville de

l'ouest à l'est, au moyen de deux

tuyoux de succion d'un diamètre

de 20 pouces.

On y trouve trois pompes à bns
niveau d'une capacité de 13 mil-
lions de gallons impériaux, deux
bassins de sédimentation, quatre

filtres de type Roberts et quatre
autres de type Wheeler, six pompes

à haut niveau d'une capacité de

24 millions de gallons par 24 heu-
res. Un réservoir souterrain à une

capacité de 600,000 gallons.

La force motrice est fournie par
l'usine municipale d'électricité, ou-
tillée avec quatre moteurs diesel
de 600 cv chacun, et par la Sou-

thern Canada Power Company.
0: — 

Série de bingos

a Saint-Joseph
et

wily \

La série de bingos se continue

au couvent de la paroisse St-Joseph-
sur-Yamaska, au profit de l’ocuvre

des Terrains de Jeux de In paroisse.
Les prix seront exposés en fin

de semaine au moderne magasin

Woodhouse rue Cascades. I! y aura
plusieurs prix de présence ainsi

que plusieurs prix spéciaux. Le

premier prix de présence sera tiré

à 8 heures précises, Il y aura
aussi service d'autobus. ‘

- 105 —-

Décèsde Mlle

Alice Casavant
Mlle Alice€Casavant, fille de

feu Claver Casavant et de Dame

Evelyna Papineau, cest décédée
mercredi à l'Hôpital St-Joseph de
Montréal, à l'âge de GG ans.

Elle laisse une soeur, la R. Sr
François de Sales, de la commu-
nauté de La Présentation de Ma-
vie.

La dépouille mortelle est expo.
sée aux Salons mortuaires Bien-
venue ct Mongcau, 1105 Girouard,
et les funérailles auront lieu à In

Cathédrale, lundi prochain à 9 h.
30 du matin.

10:

Décès de Mme
À. Ménard à

Saint-Pie

Ces jours derniers, à Saint-Pic de
Bagot, cst décédéc Mme Abraham
Ménard, née Albina St-Pierre, à l'â-

ge de 78 ans. Elle était la soeur
du Chanoine P. St-Pierre, de l'Hôtel-
Dicu de Saint-Hyacinthe.

Outre son époux, elle lnisse ses

fils: Cyrille, de Drummondville, Ro-
bert, Prosper ct Basile Ménard, de
Saint-Pie; aes filles, Mmes J. Martin

(Noella), de Granby; Henri Grave-

line (Florence) et Edouard Dési-
lets (Théolimbe), de Saint-Pie; J.

Thibault (Marguerite), de Montréal;
et Théobald Hubert (Denise), de

St-Paul d'Abbottsford.
Deux frères lui survivent égale-

ment: le Chanoine Pierre St-Pierre
et M. Napoléon St-Pierre, de St.

Pie. La défunte laisse plusieurs pe-
tita-enfants.

Les imposantes funérailles ont
eu lieu en l’église paroissiale de
St-Pie. M. le Curé Desmarais fit la
levée du corps et le service fut

chanté par l'abbé Jean-Paul Des.
pars, neveu de In défunte, assisté

des abbés Paul et Armand St-Pierre,
deux autres neveux, comme dincre
et sous-dincre.

Les porteurs, tous petits-fila de
la défunte, étaient MM. Paul-Emile
Ménard, Georges Gaucher, Marcel

Ménard, Joséphat Parent, Jenn-Paul
et Lucien Ménard, 

3,616,820 gal-

domestique n'a cessé d'augmenter:

 

[Membre de l'Assoclation des hebdomadaires
de langue francaise du Canada]

La consommationde l’eau

est énorme dans notre ville
Mais l'usine municipale de l‘aqueduc est bien outillée pour satis

faire à la demande. — Quelques chiffres.

 

Progrès de travaux
Les travaux de construction de

la nouvelle bâtisse du Téléphone
Bell, à l'angle des rues Dessaulles

et Hôtel-Dieu progressent rapide.

ment.

La charpente étant terminée, on

a commencé la construction des

murs qui sont en briques,

entrée et motifs décoratifs en pier-
re de taille.

A l'heure actuelle, le revêtement

extérieur de ln bâtisse à aiteint le

second étage.
+—- 101 —

Mme Maxime David

décédée à 90 ans

avec

 

 

Nous avons le regret d'appren-

dre Ja mort de Dame Veuve Maxi-
me David, née Parmélie.Hermine

Morin, décédée à l’Hôtel-Dieu mer-

credi le 28 février.
Elle demeurait à 805 rue Ste-

Anne et ne laisse qu’un fils, M.

Maxime David, Greffier de la Cité
de Saint.Hyacinthe.
La dépouille mortelle est exposée

aux Salons Bienvenue et Mongeau,
1105 Girouard.

Les funérailles auront lieu à la
Cathédrale, samedi matin, le 3
mars.

“Le Clairon” prie M. Maxime
David d'agréer l'expression de ses
sympathies dans ce deuil.

——— 0;

Profession de Soeur

Lucille Blanchette
\

Socur Lucille Blanchette, fille de
M. J.-A. Blanchette, député de
Compton aux -Communes, a fait

ces jours derniers profession so.
lennelle à l'Hôtel-Dieu de Saint.
Hyacinthe.

Mile Blanchette avait d'abord été
infirmière à Sherbrooke, où. il y
a deux ans, elle était entrée chez

les Soeurs Grises. Elle sern atta-

chée au nouvel hôpital de la Com-
munauté à Granby.

Parmi les parknts et amis qui
ont assisté à la cérémonie, on note
MM. et Mmes J.-A. Blanchette, de
Chartierville; J-Guy Blanchette, de
Sherbrooke, et Denis Blanchette,

de Chartierville: MM. Jacques, Ro-
ger, Michel et Claude Blanchette,
de Sherbrooke; M. Pierre Blanchet.
te, de Québec Mlle Héléne Blanchet-
te, de New-York; M. l'abbé Alphon-

se Deslandes, d'’Acton Vale; Mme

Louis Martin, de Chartierville; Mile
Madeleine Deslandes, de Saint-Hya-

cinthe, Milles Eliane et Marcelle
Carpentier, de Montréal, et autres.

— :0: -  

Partie de cartes

La direction du tennis Notre-Da-

me nous communique qu’elle orga.
nise pour le 29 mars à 8 heures du
soir une partie de cartes comme

il ne s'en est jamnis vue dans notre

ville, Elle aura lieu dans la grande
et magnifique salle des Pères Do-
Mminicains, coin Dessaulles et Bour-
dages.

Les amateurs de cartes auront
le loisir de jouer leur: jeu préléré,
soit le Canasta, le Bridge, le Whist

ou le Cinq-Cent, Il y aura 125 prix
de tables, 35 prix de présence, un

panier de provisions d'une valeur

de $50.00 et aussi une magnifique

montre Bulova 21 pierres. Gateaux
et café seront servis gratuitement
à tous.

Les billels sont en vente chez
tous les abonnés du Tennis et aussi
à ln porte de la salle le soir même.
Le prix du billet sera de $0.50. Les
personnes qui se rendront à cette
partie de cartes, sont priées d'ap-
porter leurs jeux de cartes. Pour
tout renseignements supplémentai-

res, l'on est prié de s'adresser à
M. R. Légaré, président, Tél. 21-
36-W ou à Mlle W. Turcotte, vice-
présidente, Tél. 975-J.

0

Bingo

 

La Garde d'Honneur Ind. Inc.
de Saint-Hyacinthe, organise pré-
sentement un grand bingo qui doit
avoir lieu le 8 mars prochain au

sous-s0) de l'église du Précieux-
Sang de La Providence. Les prix de
ce bingo sont présentement en mon-
tre au magasin Raoul Gaudette, 433
rue St-François. La population mas-
koutaine est cordialement invitée
à assister à ce bingo où de ma-
gnifiques prix seront mia en râfle.

Le prisonnier fit oo

un effort supréme

Prix: 5 cents

4

 

C'est la porte verrouillée de la
chapelle, à la prison de Saint-
Hyacinthe, qui barra à un détenu,
récemment, le chemin de la li-
berté.

Et pourtant, le fugitif, armé
seulement d'un peigne, avait réus-
si à pratiquer, dans un mur épais
de quatre briques, une ouverture
suffisamment grande pour lui
permettre de passer.

Le directeur-adjoint Hilaire

Beauregard, de la Police provin-

ciale, a donné la version suivan-
te de l'incident, en se basant sur
le rapport des surgents-détecti-
ves M. Valiquette et Paul Ga-
gnon: :

“Un garçon de table de Mont-
réal, Roger Cloutier alias Gau-
thier aliag Saint-Jean, agé de 22
ans, avait été écroué le jeudi pré-
cédent dans une cellule de la pri-
son locale, pour un vol de S270
dans une usine.
“Samedi, le détenu a comparu

devant le tribunal et a reconnu sa
culpabilité. Le prononcé de la sen-
tence fut ajourné au vendredi sui-
vant.

“L'homme a été conduit aux
cellules. Peu de temps après, il a
voulu cuuser des ennuis au géo-
lier. M a mis le feu aux couver-
tures de son lit, Alors, on l’a en-
fermé duns une cellule munie
seulement d’un lit de fer. Il a dé-
mantibulé le lit.

“Alors on l’a conduit et enfer-
mé dans une cellule du troisième
étage. Après le départ du tourne-
clefs, Cloutier a pris son peigne et

s'est mis en frais de desceller les
briques. Au bout de quelques mi-
nuites de travail, le mortier a
cédé. Puis il a élargi l'ouverture
jusqu'au point où il a pu s’y glis-
scr et passer.

“Il1 se trouvait alors dans la
chapelle. En quelques enjambées
rapides, il a atteint la porte, mais
elle était verrouillée et il ‘n'a pu
l’ouvrir. Et pendant qu'il rumi-
nait sur cct obstacle, son esca-

 

Une nouvelle compagnie

a Acton Vale

Une nouvelle compagnie vient
de se former dont le siège social
sera i Acton Vale, dans le district

judiciaire de Saint-Hyacinthe.
La nouvelle parue à ce sujet

dans la Gazette Officielle mention-
ne que des lettres patentes ont été

accordées, constituant en corpora-

tion MM. Léo Davignon, compta-
ble, Gérard Corbeil et  Réginald

Tormey, avocat, tous trois de

Montréal, et Mlle Jeanne Drouin,
secrétaire, d'Outremont, pour les

objets suivants:

Exercer le commerce de manu-
facturier et marchand de meubles,
sous le nom de Labbé et Frères Inc,
avec un capital de $60,000, parta-
Ré entre 35,000 actions ordinaires

de $1. chacune et 250 actions pri-

vilégiées de $100. chacune.

Mais rendu dans la chapelle, il se heurta a
qui lui barra le chemin de la liberté.

une porte verrouillée
AP

pade s’est terminée là, car l’a)ar-
me avait été donnée et on se sal-
sit de lui”.
Roger Cloutier est donc 6d

jours sous éerous. 11 pourrait bien
le rester plus longtemps qu'ilne
le prévoyait, car unc nouvelle ao
cusation: tentative d’évasion, sera
probablement portée contre Jui,
Au mois d'aout 1950, il avait

été condamné à une peine de trgls
ans de prison pour un vol d'ar-
gent au montant de $300 a la ma-
nufacture Ace Super-Knitting, de
cette ville. Il y ua aussi d’autres
peines qu’il doit purger concür-
remment avce la première, :! >

—————:05;———

Les doigts mutilés

dans une trayeuse

Ces jours derniers, on conduisait
à la clinique d'un médecin de St-
Hyacinthe un jeune homme de
L'Enfant - Jésus - d'Ely, M. Jean-
Claude Normandin, qui avait: été
victime d'un assez grave accident
sur la ferme de son père.

Il était à manipuler une trayeuse
mécanique quand il eut deux doigts
pris dans la poulie du moteur. Lors-
qu'il parvint à retirer ses doigts,
il constata qu'ils étaient sérieuse-
ment endommagés et que certains

nerfs étaient coupés.

Le médecin dut faire neuf points
de suture. Après le pansement, le
jeune homme put rentrer au domi-
cile paternel.

105:————— ;,

Bingo missionnaire-

Un grand bingo est organisé au
profit des missions des Frères de
In Charité. Ce bingo aura lieu au
sous-so] de l'église: du Christ-Roi,
samedi soir prochain le 10 mars
1951.

Des prix de présence seront tiréa
à chaque bingo et le premier prix

sera tiré à 8.15 h. précises. Le
prix d'entrée sera de $0.35 sous
pour 35 chances de bingo.

Les personnes intéressées à ce

bingo pourront se procurer des
billets en s'adressant à 1195 rue
Marguerite-Bodrgeois ou à 1895
rue Cirouard. Les amateurs de bin-
go auront certes là une bonne zac-
ension de passer une très agréable
soirée tout en gagnant de magni-
fiques prix. be

of

Service pourle

R. P.Sansouey
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Un service a été chanté cn l’é-
Elise paroissiale de St-Césairé”de
Rouville, mercredi matin, pour lé
repos de l'âme du R. Père Adgien
Sansoucy, un missionnaire jésuite, décédé récemment à Shanghaï, en
Chine. ,

M. Gustave Raymond est élu président
de l'Asso. des Marchands Détaillants
 

ll succède à M. Adrien-L. Auger.
MM. P.-E. Gaucher et Emile

— Les deux vice-présidents sont
Gaudreau et le secrétaire tim:

Damien Lapalme. — Les autres directeurs,

L'Association des Marchands Dé-
taillants de la ville de Saint-Hyn-
cinthe a tenu récemment son as-
semblée annuelle en vue de l'élec-
tion de ses officiers pour l'année

1951, Cette réunion était sous la
présidence de M. Adrien Auger,
président sortant de charge.

Dans une brève allocution, M.
Auger remercia les officiers et les
membres de l'Association des Mar-
chands Détaillants, succursale de
Saint-Hyacinthe, du support qu’ils
lui ont apporté durant l'exercice
de son mandat et il a aussi déclaré
qu'il garderait un très bon souve-
nir de son stage à In présidence de
cette Association et que les futurs

conseillers élus trouveront toujours
en lui un ami et un protecteur.

Lors de cette assamblée, il fut
adopté à l'unanimité qu’une lettre
de condoléances soit adressée à M.
Conrad Sicotte, marchand de meu-
bles de cette ville, à l'occasion du
décès de son père, M. Jovite Sicotte,
survenue ces jours derniers. Afin
de procéder à l'élection des offi-
ciers, il fut décidé que MM. Victor
Sylvestre et Marcel Cardin agissent
respectivement comme président at
secrétaire d'élection. M. Sylvestre

informa alors les membres de la nécessité de maintenir la succur-  

3
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sale locale en fonction avec “dès
hommes qui auront l'énergie ie
volonté nécessaires à la bonne admi-
nistration de l'Association. Il invi-
ta aussi les future élue à faire
preuve de ténacité dans les fônc-
‘ions qu’ils seront appelés à vem:
plir

Voici maintenant. le nom’ des
marchands qui composent le nou-
veau bureau de direction pour
1951: préaident, Gustave Raymopid:
ler vice-président, PE.‘ Gsuchet;
lème vice-président, Emile Cau.
dreau; secrétaire, Damien Lapalmes
directeurs, W. Gauthier, J.-D,, Des-,
rosiers, Mile J. Roy, Mile Lalonde.
Mile B.A. Lemaire, Adalbert Gau-

cher, Adrien Auger, J.-E. St-Onge.
W. Landry, J. Jetté, Léon Richer,
René St-Pierre, Roger Hould, Gedr-

ges Chapdelaine, Lionel Ethier,
Gaston Létourneau, Lucien Phénix.
Gérard Beaudette; délégués, Gusta-

ve Raymond et Damien Lapalme:
substitut, Adrien Auger et JD.
Desrosiera, Cty

On sait que les présidents im.
médiata de l'Association des Mét-
chands Détaillants de cette: ville
furent MM. Jos. Marchesseault, Vie.
tor Splvestre, Louis Brouillette et
A.-L. Auger. ds.
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La Névrose de Monsieur Du Pont
Monsieur Maurice Le Noblet

du Pont du Plessis souffre: d'une
névrose fortement carhetérisée
par des sursants de colère snrdo-
iny As

nique.

Le pont Îles Trois-Rivières lui
est tombé sur Je Pont de Varole
et tout son système nerveux en
a été,houleversé.

i

Tellement, que notre pauvre
prepier ministre n'a plus aucun
contrôle sur son mauvais cnrge-
tère inné ni sur ses réflexes mal-
heûreusement toujours prime-
pnutiers,

Avant la chute malencontreuse
de son pont bien-nimé,i) se maî-
trisait. nssez convenablement, ne
permettant à ses paroles qu’une
teinte d’ironie ‘quand sa subron-
science rugissait des insultes, des
sureapmes. Les épidermes pas
trop chntouilieux neceptaient
avec un sourite, cette bruine
picotante.

Mais depuis lu catastrophe qui
a démasqué le monstre . piteux
dans un dramatique flagrant-
délit, rien ne peut plus retenir
celte âme égoïste et tempêtueuse,

Le crétinisme jaillit de par-
tout, nffolé, haineux,arrogant.

Affolement, cette bouffonne
uceusstion de sabotage.

Haine, cette étonnante rebuf-
fade à F'U.CC.

Arrogance, cette rancuniére
apostrophe nu maire des Trois.
Rivières, .[

On se rappelle que Monsieur
J. A, Mongrain, le lendemain de
lu fameuse déclaration de Mon-
sieyr Muplessis, avait osé dire
une vérité paténie: “Personne,
à ‘Trois-Rivières, ne croit. au

 

de lu prétention duplessiste, et
Monsieur du Pont ne l’avait pas
oublié.

Aussi, Un jour de la semaine
dernière, nu comité des bills pri-
yés, Ie! premier ministre coupa-
t-il tous. lespont à Monsieur le
Maire.

“Je félicite les échevins de
leur modération dans leurs dé-
clarations publiques. Je ne veux
pas faire le même compliment
nu maire”. .

Monsieur Duplessix eroit-il
avoir tellement modéré ses pro-
pres déclarations publiques, tel-
lement adouei ses expressions,
tellement sucré ses adjoctifs,
qu'il ait le droit de faire In lecon
À qui que ce soit?

Passons:

“Ce qui est important, ce n’est
pas de changer d'idée au sujet
de cette clause, mais de changer
de maire”,

Voila, précisément, l'essence
duplessiste: la dietature.——as.

Les citovens des Trois-Rivie-
res n’ont pas le droit de se choi-
sir un maire qui ne plaît pus à
Monsieur Le Noble, un maire
qui ne eroit pas aveuglément
tout ce que dit Monsieur du
Pont, un maire qui ne tombe pas
en pâümoison devant l'auguste
face de Monsieur Duplessis,

Changez de maire. Je ne veux
pas de eet effronté, de ee polis-
son qui ose me regarder en fnec,
moé, moi, moû!

Et l'autonomie des municipa-
lités, qu’en faites-vous. Sire
Principicule ?

La liberté, les prérogatives, les
droits, n'ont-ils de sens et de
nécessité que pour vous seul?

Hier, diatribes contre Mon-
sieur Snint-Laurent et lutte
tenuce aux côtés de Monsieur
Drew, rumilliste= protestations
lors de In première décision d'ex-
tradition à propos du Comte de
Bernonville, véhémente revendi-
cation d’une ambassade cana-
dienne au Vatican.

Et le jour même où presque,
où ce “particule” dénie son au-
tonomie à l'électorat des Trois
Rivières, il déclare ostensible-
ment qu'il refuse de prendre
position sur le ens ambassade au

parce qu'il faut respecter l'auto-
nomie du gouvernement fédéral,
Et ce serupule soudain jaillit
après toute une série de déclara-
tions d'amour et de respect vrai-
ment étonnantes, à l'égard de
notre premier canulien.

Selon la chanson: c'est-x oui,
ou si c'est non?

Nous aimerions le >avoir, yne
fois pour toutes,

Monsieur Duplessis est-il *fa-
tigué du pouvoir”? comme se Je
demandait dernièrement Mon-
sieur Claude-Henri Grignon, et
veut-il quéter une belle “job”
de Monsieur Saint-Laurent ?

Ou bien alors le pouvoir «-t-i1
tellement fatigué =a raison qu'el-

Me en a perdu toute possibilité
d'équilibre ?

Car enfin, un homme de la
Tue peut se permettre parfois,
devant de- cireonstinees  parti-
culièrement impressionnantes, de

Vatican et =ur le exs Bernonville. |;
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Quand'un héraut de l'autona-
mie embouche ses trompettes
pour nier l’autonomie des autres
tout en criant In sienne, quandil
ptoelame la servitude des triflu-
viens en même temps que su
serupuleuse déférence aux pré-
rogutives fédérales, quand il hue
Monsieur Mongrain pour ap-
plaudir Monsieur Saint-Lanrent,
il ¥ a des notes qui sonnent
faux.

C'est de la dépression ner-
veuse,

Comme toutes les maladies

encéphaliques, elle ne cessera

que le jour où la conscienee de

Monsieur du Pont retrouvera ln

trouve pas ses nerfs de sitôt. =

 

paix, ses fautes rachetées, sos
Tesponsabilités payées,

Ft comme il semble ne pas
cneore seulement commencer ce
=e repentir mals nggraver ses
torts en refusant une enquête ini-
wédinte et hofhéte sur les cau-
ses de su catastrophe, s’obstiner
à cacher les vrais responsables,
il y a bonne chance qu'il ne re-

Le peuple aura tout le temps
de retrouver ses libéraux, à ln
prochaine élection.

ISt nous lui refcrons son pont,
à Monsieur du Pont, pour ‘le
consoler,

Alban FLAMAND. avocat
l‘évrier 1951,
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sabotage. Mais au fait, la politique ae-
tuelle de l'Union Nationale em-
inêle joliment ses principes ct ses
attitudes.

Cotte attestation de Monsieur
le Maire lui-même, n'avait pas
inanqué de souligner le ridicule  perdre temporairement contrôle Abonnement

de ses réflexes. Mais un premier i
ministre. jamais. 6 mois - $1.25

Et nou devons bien admettre, 1 an - $200
les incidents de ees dernieres se-
maines nous le prouvent, que la 3 ans - $5.00
chute du Pont Duplessis a for-
tement abusourdi “Sa Saïnteté”    

  

©  
3 "L'Union", fondé en 1873, |

Fernand Berthiaume
P.-N. Fugère

- Doc. Lafleur
- Fern. Berthiaume oy
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Son chapeauest dans le ring_
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La vie d'un étudiant pauvre

(Suite)

Saint-Hyacinthe, qui a joni pendant longtemps
et à juste titre de la réputation d’être la ville la plus
intollectnelle de ln province, offrait à cette époque um
champ fertile pour l’éclosion de sociétés de cette
nature, :

Albert Saint-Martin, un sténographeofficiel des
tribunaux de Montréal, venait assez souvent chez nous
pour exercer sa profession dans nos cours civiles ou
eriminelles. I] ne fut pas lent à rencontrer Damien
Bonchard, qui passait ponr être l’étudiant en droit
à l’esprit le plus large de son temps. Saint-Martin
était un socialiste avancé. Je ne partageais pas ses
opinions économiques; j'étais tout simplement un
partisan de la régie publique des choses essentielles
à la vie et de la politique de l’intervention de l’Etat
pour empêcher, par la coneurrence gouvernementale

.si-eela devenait nécessaire, les monopoles d’abuser de
leur puissance pour pressurer les consommateurs.

Tl était un zélé, et manifestait l'intention d'étendre
sa sphère d'action en dehors de l’Ile de Montréal.
Avce spn concours et celui de quelques-uns de mes
amis, nous organisimes un elyh qui fut connu sons le
nom de Club de la Prévoyance. Saint-Martin vint nous
faire une conférence sur la nationalisation des che-
mins de fer, of, parla suite, plusieurs autres orateurs
locaux et de l’étranger montèrent à la tribune de ce
forumpopulaire, qui ne dura que quelques années.
Les réactionnaires et les timorés n’aimaient ni le
ton ni les idées avancées des Dantons ct des Miraheaus
qui, réelnmaient des changemonts dans notre politique
municipale, provinciale et fédérale, pour améliorer
lé ‘sort du petit peuple. Les mécontents étaient bien
en faveur de la réforme, mais il fallgit aller lentement,
ne pas brusquer les choses. Ils fondèrent alors le
Club Ouvrier. Commeje travaillais oceasionnellement
sur la machine à composer de mon imprimerie, je réus-
sis à me faire admettre dans le nouvean elub. Etant un
des. suspects.du Club de la Prévoyance, on adopta un
règlement pour me fermer les portes de Ja nouvelle
association. On décréta que seuls les ouvriers qui
gagnaient entièrement leur vie de leur trayail 'mannel
pouvaient y appartenir. Il me fallui démissionner. Je
me plaignis que celui qui avait rédigé lui-même le
règlement, Napoléon Samson, était devenu un simple
courtier en assurances, qu’il avait depuis longtemps
ahançlonné le rabot et la varlope et qu’il était, par
conséquent, encove moins qualifié que moi pour être
membre du elub. J'en fus pour mes plaintes. Nous
avions des amis fidèles dans cette association ef,
discrètement, nous la fimes servir notre cause mieux
que si. elle eut agi ouvertement. Ces partisans sou-
mottnientles questions que nousleur avions snggérées
offaisaient adoptey les régolntions que nous avions
rédigées nous-mêmes.

En 1902, notre groupe fonda le Cercle Littéraire
qui-eut son heure de célébrité, Cette société mit à la
scène des pièces classiques et amona à Saint-Hynein-
the.des musiciens, des chanteurs et des artistes de
renom venus Ac nos grands centres of. souvent d’Euro-
pe. Nous ne manquions pas chez nous d’humanistes
convairiens ct notreélite s’intéressait aux choses 

 

  

   

   

 

internationales, Saint-Martin et son collègue, le sté-|
nographe A. P, Beanchemin, nous parlent d’espéranto,
la langue universelle éréée par le Dr Zamenhof, dont
la grammaire ne contient que seize règles. Nous fon-
dons un club ef une éeole pour propager cet idiome
dont le premier promoteur sur le continent américain
a été M. Solis, un prêtre de notre Séminaire. Saint-
Martin donne un cours complet d'espéranto aux nom-
breux élèves qui se sont inscrits, parmi lesquels on
compte plusieurs sommités de notre ville, À un certain
moment, on exhihait, dans la montre d'une de nos
principales maisons de commerce, la Rondiranio, la
fameuse lettre appelée aussi Marie Thérèse qui,
rendue à sa dernière étape, avait accompli le tour du
monde ct portait-la signature d'au moins un citoyen
important de toutes les grandes villes du globe. C'ette
missive extraordinaire mesurait dix pieds de longueur
et fut réexpédiée de Saint-Hyacinthe à son premier
envoyeur, à Bruxelles. M. Beauchemin, un de nos
conférenciers de l’époque, maintenant âgé de 88 ans,
a survéen à la forme acceptée de l'espéranto en 1902,
L'espéranto qui, à l’origine. était connu sous le nom
de volapuk, est devenu le continental et c'est dans cet
idiome que vient de m'écrire mon ami Beauchemin.
Je l'ai bien compris, et si bien compris que je me suis
demandé si une langue tellement simplifiée ponvait
réussir à être acceptée comme langage international.
Comment une langne de cette nature pourra-t-elle
exprimerles idées parfois si complexes, représentant
non seulement les choses matérielles mais les senti-
ments de l'âme humaine? Quoi qu’il en soit, j'ai
appris l'espéranto et je reste eonvainen que seule la
hétise humaine nous prive de l'avantage d'avoir une
langue universelle qui serait. facilement parlée et
comprise par tous les citoyens possédant une instrue-
tion moyenne. Les hommes ne sont pas encore assez
civilisés pour renverser la tour de Bahel.

Si les humains ne sont guère enclins à favoriser
des réformes basées sur le bon sens etdans le domaine
des progrès réalisables en raison de leur simplicité, il
faut admettre que les choses mystérieuses ont sur leur
esprit une fascination bien difficile à expliquer.
Parmi les personnages venus d'Europe ct qui jonirent
d'une grande notoriété dans la métropole de notre
pays se trouvait un exploiteur de la crédulité popu-
laire qui se faisait nommer le Dr Onofroff. Les jour-
naux métropolitains consacraient colonnes sur colon-
nes pour publier les hauts faits merveilleux accomplis
à Montréal par celui qui sc représentait comme un
des élèves du Dr Charcot et de son assistant, le Dr
Bouchard, de l'Hôpital de La Salpétrière de. Paris.

IV

Le Dr Onofroff et l'hypnotisme de foire

Onofroff se fit annoncer à Saint-Hyacinthe, et
celui qu’on disait être le plus grand hypnotisenr de
son époque nous arriva en soptembre. T1 vint me voir
anburean de mon journal et m’inviter & une réunion

\

Ye GRAVISSANT LA COLLINE
T-DAMIEN BOUCHARD

 
  

intime qu’il avait convoquée dans le grand salon de
notre hôtel le plus fashionable. Une trentaine de
notables de la ville, au nombre desquels se trouvaient
le maire du temps, nos médecins, nos marchands, nos
industriels et nos hommes de loi les plus marquants,
s’y rendirent. Je n’assistai pas à cette séance privée,
parce que j'étais convaincu qu’elle ne serait qu’une
habile mise en scène pour attirer la foule à la soirée
publique qu'Onofroff avait annoncée, Mon reporter
me remplaça et le lendemain il consacrait presque
toute la première page de L'Union au récit des choses
fantastiques qu'il croyait avoir vues dans le grand
salon de lTôtel Yamaska.

Son article était intitulé: Rfonnantes Krpérien-
ces Phsycho-physiologiques: il était précédé d’une
vignette de trois colonnes de largeur par une demi-
page de hauteur. Il était très rare, dans ce temps-là,
de trouver dans notre presse rurale des portraits
photogravurés des célébrités de heure. Dans notre
journal. on ne voyait de figures de cette dimension
que dans les annonces de remèdes panacées dont les
clichés contenaient presque toujours la reproduetion
grossière d'un banal portrait de fenme ou d'homme
qui avait été guéri par des pilules on un baurne-mira-
culeux.

Quand on me présenta l'écrit. j'y prortai peu
d'attention, et lorsque le Dr Saint-Jacques, alors le
maire de la ville, s’arréta à mon bureau comme il
avait l’habitude de le faire assez souvent en revenant
de son petit déjeuner pour retdurner à sa pharmacie,
je fus étonné de l'entendre parler des exploits du
magnétiseur, ll s'adressait à un sceptique. Je erus
d’abord qu’un homme de seienee de sa qualité vonlait
hadiner en décrivant les premières expériences dn
prétendu successeur de Charcot. Je lui demandai s’il
était sérieux. Il me répondit affirmativement, et que
l'unique but de sa visite était de me prier d’être pré-
sent à la séanee publique qui devait avoir lieu au
Théâtre Montealm, le soir même. TI vonlait se rendre
compte de l'impression que le Dr Onofroff laisserait
à un jeune homme encore plus inerédule que lui-même.

11 me raconta ensuite au long ce qui s'était passé
la veille,

Le Dr Onofroff avait d'abord débité un court
honiment pour expliquer qu'il n'avait pas la préten-
tion de deviner la pensée humaines il ne voulait pas
se vanter d'un pouvoir qu'il ne possédait aucunement,
Ce qu'il pouvait accomplir, c'était d’obéir à la volonté
d'une personne sans que cette dernière la lui trans-
mette par des mots où par des signes. Le seul cerveau
du sujet le guidera. 11 avait ensuite prié deux speeta-
teurs de sortir de la salle pour aller enéher n'importe
quel objet dans un endroit quelconque de Phôtel. Co
f'urentle Dr Saint-Jacques Ini-même et le Dr Eugène
Turcotte qui acceptérent Ia tâche. Hs laissent le salon;
onferme les portes afin que persoime ne puisse voir
ec qui se passait à l'extérieur. On né les rouvre que
pour introduire les deux médecins. Le Dr Onofroff  

Monsieur Duplessis, — me

. . qe , demande au maire de lui -presser les mains et de— Souvenirs d'un Petit-Fils de Porteur d'Eau —
penser profondément au chemin qui conduit à l’en-

[droit où l'article est déposé, L'hypnotiseur se fair
placer un bandeau sur les veux; sa figure paraît se
transformer. [1 part et marche à tâtons ici et là; il
ouvre la porte du saloif, traverse un conloir, monte
deûx esealiers, ID en redescend un, il palpe les murs,
se baisse et linalément saisit vivement un papler
enronlé qui traînait sur le palier. C'était ce que les
deux médecins avaient caché. On s'imaginéles applau-
dissements qui accueillirent le retour du chercheur
aveugle.

Le Maire m'affirma que cette première démons-
ration n'avait laissé que deux personnes dans le
doute sur l'existence de la transmission de la pensée
par de simples effluves psychiques communiquant
d’un cerveau à nn autre, C'éfaient les avocats Ilan-
chet of Beauparlant qui, me disait-il, durent se rendre
4 l'évidence à la suite d'une troisième expérience
qu'ils avaient eux-mêmes imaginée. Elle était de la
méme nature que la première, avec la différence que
l’objet caché et retrouvé était un journal de Mont réal.
A da suite de cette dernière manifestation de trans-
mission de La pensée, Onofroff avait donné des exem-
ples le son pouvoir hypnotique. 11 était accompagné
d'un aide auquel il faisait subir et accomplir, lorsqu'il
était sons son influence, des choses considérées impos-
sihles à une personne à l’état normal.

Hi placait une chandelle allumée à une faible
distance du globe deses veux ouverts, Le sujet parais-
sait dormir debout, ne sonreillait même pas. ll lui
passait à travers les chatîrs des bras une épingle à
chapeau et l'hypnotisé ne manifestait aneune sepsa-
tion. T lui commandait de raidir ses nuseles, of il ne
pouvait plus les détendre,

de n'étais encore qu'un gamin de vingt ans à cette
épogue, et en la personne du Dh Saint-Jacques, j'étais
en présence d'un homme d'âge mur, hossédant des
connaissances médicales approfondies ct doué d'un
esprit peu disposé à accepter pour des réalitésles
vhimères de l’oceultisme. Pouvait-il y avoir du vrai
dans les démonstrations du Dr Onofroff? N'étaient-
elles pas tout simplement une savante comédie montée
par un mystificateur hors ligne? Si c'était une mysti-
fication, et pour moi ce ne pouvait ôtre autre chose,
le professeur devait avoir des comparses dans l'assis-
tance, du bien les spectateurs et le maire de la ville,
dont on ne pouvait mettre en doute la sincérité,
n'avaient pas dû remarquer les moyens physiques
qu'avait utilisés le prestidigitatenr pour guider ses
recherches.

Je ne voulus pas contredire mon vieil ami, dont
le caractère houillant auvait gravement ressenti la
moindre remarque tendant à établir qu'il avait été la
victime d’une supercherie des mieux calibrées. D'ail-
leurs, il ressortait claïrement du récit du journal et
des dires de mon médecin, qu’il s'était produit des
manifestations extraordinaires dans la séance de la ‘
veille et dans les agissements du Dr Onofroff. Pouj-
quoi ne pas tenter de découvrir ce qu’était sa trans-
mission psychique de la volonté et son art de créer
un sommeil aœtifieial / Pouxcela, il me fallait aceepter
l'invitation du maire de laccompagner à la soirée
publique, C’est ce que je décidai.

(A suivre)
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     “D'une: semaine
à Fautre

Par-Guy. GAGNON

Le gouvernement de l'Union
Nationale — voulant sans doute
être logique avec lui-même, c’est-
à-dire avec la politique décentra- |:
lisatrice dont il s’est fait le cham-
pion — décida un bon matin de
centraliser l’éniission des plagues
d'automobile et des permis de
conduire:
“Nul n'est prophète en son

pays”, a dû se dire un bon matin
le trésorier conservateur de M.
Duplessis. “Puisque nous ne ces-
sons de gueuler contre la politi-
que centralisatrice d'Ottawa, c'est
le temps d'appliquer dans notre
province la centralisation. Les dis-
cours décentralisateurs du cheuf
ont dû tellement étourdir la po-
pulation qu’elle ne se rendra pas

! compte du précédent que nous
créons.”

D'autant plus que cela permet-
tait à “notre bon” gouvernement
de trouver de nouveaux emplois
pour tous ceux dont on désirait ré-
compenser les services politiques
rendus ou à rendre. Aussitôt dit,
aussitôt fait: les propriétaires de
voitures et de permis de conduire
furent avertis par, les journaux
qu’ils n'avaient plus à se rendre
au bureau d’enregistrement local
pour obtenir plaques et permis.
Les deux leur seraient expédiés

: directement de Québec, à l’excep-
* tion de quelques catégories,

a
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Pour des raisons que nous ne
connaissons pas, le systéme n'a
pas fonctionné. Peut-être pour
permettre au cheuf de-venir nous
dire demain, preuves en main,
que la centralisation est une fail-
lite complè.e! A moins qua ce ne
soit encore l'oeuvre des saboteurs
communistes?

Peu importe pour l'instant (le
cheuf finira bien par tout avouer
lors de la prochaine campagne
électorale). Ce qui compte pour
ceux qui possèdent et conduisent
un véhicule-moteur, c'est qu’ils

- sont toujours en loi, même si leur
permis n'est pas encore renou-
velé, même si leurs plaques sont
encore “bleues”, et même si la
date fatidique du 28 février est
maintenant chose du passé.

N'allons pas croire pour autant
que le gouvernement si généreux
qui augmente continuellement la
taxe sur l'essence va nous faire
cudeau et des plaques et du rer-
mis. Non pas! Seulement un délai
de quelques semaines pour per-
mettre au département de décen-
traliser ce qu’il a voulu centrali-
ser. Ce qui va nous permettre de
souffler jusqu'au 31 mars,

Si ce petit réajustement nous
permet de souffler, le gouverne-
ment dc ce pauvre Maurice, lui,
n'a plus le souffle, Il fallait s’y
attendre: avoir un pont sur les

bras, c'est de quoi vous couper
la plus puissante respiration. Sur-
tout si ce pont fiche le camp au
fond de l'eau, et vous y entraine
à sa suite!
Ce qui n'empêche pas Maurice

“LePont” Dieuplessis de continuer
à faire de beaux discours, et de
ne pas rater une seule occasion
de démolir quiconque pourrait
ivi faire ombrage... méme au fond
de l'eau. Souffle ou pas souffle,
on ne perd pas si vite une mau-
vaise habitude.
Même qu'en s'effondrant dans

le St-Maurice, et en entraînant
dans sa chu.e toute l’Union Na-
tiora'2, “LePont” Dieuplessis n’a
pu s'empêcher de s'écrier: com-
munisses! Remarquez bien: il n’a
pas crié “au secours”, “Que Dieu
uit mon âme” ou quelque chose du
genre, Non. rien de tel. Un seul
mot: communisses! Que voulez-
vous, une mauvaise habitude, ça
ne se perd pas si facilement. ‘.
Seulement, le bon peuple qui,

des deux rives du St-Maurice,
regardait bien tendrement. “Le-
Pont” Dieuplessis plonger dans la
rivière n'a pu s'empêcher de rire
lorsque Dieuplessis a hurlé: les
communisses. Et ça, le cheuf n’a
pas aimé ça. Même qu’il a'fait urre

“grand colère lorsque, revenu de
sun étonnement, il- s'est--rendu
compte qu'aucun des mou'ors de
“son” parti n‘avait osé entonrer
à sa suite: communisses.
Quel affront! '
Et le maire des Trois-Rivières

qui ‘ose venir renchérir.
“Ah. c'est lui qui a cu le toupet

de dire oue pas un citoyen de sa
ville croit dans cette histoire de
sabotage! Qu'il attende un peu;
je vais lui faire son affaire lors-
qu'il va venir au parlement avec
son bill des Trois-Rivières!”

Et cc aui futdit fut fait. De-
vant le Comité des bills privés,
Dicuplessis lui-même décida: “Ce
n'est pas le bill des Trois-Riviè-
res qu'il faut changer, c'est le
maire.” ‘
Le maire Mongrain fut le pre-

mier à en rire. Lui, un démago-
gue? Allons, donc: “la ville a
52,000 de population, des gens
intelligents, dc : citoyens qui ont
du jugement, qui ont une bonne
tête sur les épaules et qui ne
peuvent s'égarer jusqu'à élire un
bon matin (avec la plus grosse

. majorité, s%l vous plait) un maire
démagogue.”
Un autre -effet électoral ‘de

rater, cher Maurice!

 

Mais bien entre nous, à quand
donc les prochaines élections pro-
vinciales?. .. JEsor ..

 

SAINT-HYACINTHE,

Deux problèmes pour
l’économie du ‘Canada
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C'est d'abord la disposition de la récolte de blé, puis ce sont les
marchés extérieurs.

Dans sa dernière lettre périodi-
que, la Banque de la Nouvelle-
Ecosse note que depuis un quart
de siècle, le Canada s’est cons-
tamment trouvé en présence de
deux problèmes: le blé et les mar-
chés extérieurs. Pourtant, le vo-
lume physique de la production
canadienne a grossi d'environ 80
pour cent dans cette période.
Au reste, le caractère de notre

économie nationale s’est profon-
dément modifié depuis 25 ans. Le
blé était alors la clef de voûte de
l’économie canadienne. Ce fait de-
vint péniblement évident dans la
décade qui suivit 1930, quand le
bas prix du blé, la contraction
des débouchés à l'étranger et plu-
sieurs années de sécheresse con-
tribuèrent à saper les fondations
de la prospérité nationale et re-
tardèrent la reprisa des affai-
res après la dépression.
Aujourd'hui, le blé joue encore

un rôle de grande importance,
mais il a cessé de dominer l'éco-
nomie canadienne; car depuis une
trentaine d'années, la croissance
du pays a été particulièrement

 

marquée dans les manufactures,
les mines, les produits fores:iers
et le développement de la force
motrice.

Un aspect important de ce dé-
veloppement, c'est que notre bois
et nos métaux sont de plus en
plus transformés en marchandi-
ses au pays même, au liëu d'être
exportés comme autrefois. De
plus, par suite de la vaste expan-
sion d'industries comme la cons-
truction métallique et les produits
chimiques, un chiffre de plus en
plus élevé de constituants cana-
diens entre dans l'industrie en
général.

Le Canada a la bonne fortune
d’être riche en ressources natu-
relles qui deviennent de moins en
moins abondantes aux Eta:s-Unis
et dans le reste du monde. Même
à l'égard des céréales, on n'est pas
sans raison de croire qu'en dépit
des problèmes du change ct des
efforts que font les pays pour se
suffire à eux-mêmes, les pers-
pectives à long terme nous de- meurent favorables,
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Les producteurs de

l’industrie laitière
 

La perspective d'un plafonnement des prix leur cause de l‘inquié-
tude. — Déclaration de M. Henri-C. Bois.

Un porte-purole de la Fédération
canadienne des producteurs de lait
disait ces jours derniers dans une
déclaration officielle:

“La perspective d'un plafonne-

ment des prix crée de l'appréhen-
sion dans les milieux de ln produe-
tion de l'industrie laitière. À quel-

ques jours d'intervalle, d'un bout
à l'autre du pays, les dirigeants des

grandes associations profession.

nelles de producteurs de lait ct

de produits laitiers, ont manifeste-
ment de l'inquiétude devant les ru-
meurs de contrôle que suscitent la
situntion internationale et les exi-

gences de notre état d'urgence na-
tionale”.

Par ailleurs, M. Henri-C, Bois.
président de la section du Québec

de cet organisme et gérant-général

de ln Coopérative Fédérée ,a com-
menté une demande récente de lu

 

 

Fédération pour In fixation d'un
prix de soutien de 64c pour la
livre de beurre, Il a souligné que
ce prix lui paraissait raisonnable.
comple tenu de la hausse du coût

de la vie pour le cultivateur. “Les

cultivateurs a-t-il ajouté ne sont

pas des profiteurs. lls demandent
simplement que leurs revenus soient
équivalents à ceux des ouvriers”,

Pour sa part M. Gilbert McMil-

lan, d'Huntingdon, président natio-
nal de la Fédération canadienne
des producteurs de lait, a rappelé

que: “Depuis 1939 le prix de la
presque totalité des denrées de

consommation courante s'est élevé
de 100 à 200 pour cent, tandis que
celui du lait a augmenté seulement

de 72 pour cent. Aujourd'hui, avec
le salaire d’une heure de travail,
on peut acheter plus de lait que
jamais auparavant”.

 

Hausse substantielle

des prix du beurre
 

Mais c'est dans l'Ouest canadien que cela se produit. — 75 centins
la livre à Port-Arthur et 71 centins à Régina.

  

Un porte-parole du ministère de
l'Agriculture, à Ottawa, a déclaré

hier que le Gouvernement conti-

nuera de distribuer ses approvi
sionnements de bourre dnna les 1é-
gions qui en ont le plus besoin.
ll a ajouté qu'Ottawa entendait
maintenir cette politique.

Dans les provinces de l'Ouest ca-
nadien, les prix du beurre ont été
subatantiellement majorés depuis
quelques jours. Qu'on en juge.

À Port-Arthur, le prix de ln
livre de beurre atteint 75 cents,
un sommet de tous les temps. Sui-
vant un vendeur au gros de Ven.

droit, ce n'est la que le prélude &
d'autres augmentations.
A Régina, le beurre de In meil-

leure qualité se détaille à 71 cents.
Ce sommet représente trois aug-

mentations successives en autant de
semaines qui ont fait monter le

prix de dix centins.

A Calgary, le beurre se vend à

70 cents ln livre par suite d'une
mnoration de 8 cents Ia livre. A

Edmonton, 69 cents. A Winnipeg,
la livre a grimpé de 7 centa d'un
seul coup et se tlétaille maintenant
à 71 cents. La aussi, les grossistes

prévoient d'autres augmentations.
C'est la pénurie de l'article qui

provoque la hausse générale des
prix. À Winnipeg, les approvision-

nements de beurre de crèmerie ont
baissé de 2,049,000 livres au cours
des deux dernières semaines et à
la fin de ln dernière semaine, ila
n'atteignirent que 1,812,000 livres.

 

 

POSSÉDEZ-VOUS LES CAPACITÉS
D'UN HAUT FONCTIONNAIRE

D'ENTREPRISE?
Grande compagnie canadienne

offre une belie place dans la région
de St-Hyacinthe à un homme de
25 à 45 ans, d'éducation universi-
taire de préférence. qui est intelli.
ent. ambitieux et se présente blen.
ous avons un cours exceflent

d'entraînement pour ceux qui se.
ront choisis. avec un revenu assuré
pendant qu'ils suivent les cours.
euillez adresser tous renseigne-

ments relatifs à: Age, situation
maritale, éducation, emplois précé.
dents et références à Boîte 50,
St-Hyacinthe. a,    

 

La santé des dents

Q.—Les cavités qui se forment
dans les dents doivent-elles être ob-
turées quand elles sont encore très

petites ou est-il possible d'attendre
pour le faire qu’elles soient un
peu plus grandes?

R—De quelque cavité qu'il sa.
gisse si petite. soit-elle c'est-à-dire

d'un commencement de carie il est

toujours extrêmement dangereux de

différer la visite au dentiste. Du
reste il ne faut pas aller chez le

dentiste après la découverte seule-
ment d'une cavité mais bien très
régulièrement tous les six mois

pour un examen périodique et mê-
me si l'on ne s'est aucunement
Aperçu d'un commencement de ca-
tie. Trop souvent en effet le pa-
tient ne va chez son dentiste qu'u-

lors qu'il est certain d'avoir une
cavité dana une dent — parfois
même parce qu'une violente dou-
leur I'y oblige ou qu'il s'aperçoit
soudain que l'émail d'une de ses
dents — ou de plusieurs — ef|
gravement attaqué, La plupart du
temps ce regrettable délai est dé-
sastreux à tous les points de vue.
Tout d'abord, lu corie a presque
toujours fnit de considérables pro-

grès, bien plus que le patient ne!
s’en doute, qui peuvent entraîner|
la perte de la dent. Tandis qu'au
contraire, le dentiste n mille moy!

ens a sn disposition pour aider son |
examen visuel et l'aider à découvrir
tout de suite les plus petits dan-
gers dentaires, encore a leur début,
mais qui risquent de s'aggraver très
vite. La radiographie principale.

ment, mais aussi l'observation at.
tentive des changements de colo-
ration des dents, lui sont d'un

grand secours. Et, par exemple,
sans cet examen minutieux du den-
tiste, avec tous les moyens scien-

tifiques dont il dispose, de petites
cavités invisibles à l'oeil sur la sur-
face latérale des dents, là où elles
sont en étroit contact l’une avec
l'autre, ne seraient pas découver-

  
 tes, — jusqu'à ce qu'elles aient
cousé d'irréparables dommages.  

LAIRO
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La compagnie d'assurances Great-West

"Life a un actif de$ 385 millions
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C'est une augmentation de 17% dans les affaires nouvelles en:
1950. — Les placements hypothécaires de la Compagnie se:
chiffrent maintenant par $90 millions. — Les représentants de
cette compagnie à St-Hyacinthe sont Bruna Forand et Gabriel
Lafontaine.

Annonçant que l'actif de la
Compagnie avait atteint le chiffre
de $385 millions et que les nou-
velles affaires placées au cours

de l'année s'étaient élevées à $259
millions, M. H.W.Manning , Vice-
Président et Administrateur dé-

légué de The Great-West Life As-
surance Company, se déclara ox-

trémement satisfait des opérations

de l'exercice 1950. Dans son
compte rendu présenté devant

l'Assemblée annuelle tenue à Win-
nipeg mardi, M. Manning fit re-
marquer que des résultats de mor-

talité toujours favorables, une cer-
taine amélioration du taux brut

de rendement d'intérêt et des frais

généraux restreints avaient gran-
dement contribué à l’année de
prospérité de la Compagnie.

Les nouvelles assurances et ren-
tes mises cn vigueur par l'inter-

médiaire des agents de la Great-

West Life en 1950 s'élevèrent à
$259,000,000, soit un gain de 17

pour cent sur l'année 1949. Le
point le plus significatif dans- le

tableau général des ventes fut une
augmentation de 62 pour cent
dans celles de nouvelles assuran.

ecs collectives. Faisant allusion
à cette expansion prononcée du
marché des assurances collectives,

M. Manning dit que ce n’est que
tout récemment que les plans col-

lectifs dc prévoyance ont été ap-

pelés à jouer un si grand rôle dans
les négociations entre syndicats
ouvriers et chefs d'entreprises. “En

étendant les avantages de cette
assurance à un nombre toujours

  
L'apiculture n'a pas

progressé durant 1950

Québec, |. — Le Bureau des Sta-
tistiques vient de faire connaître

son estimation de la récolte et de
la valeur du miel en

chiffres, colligés en collaboration
avec le Bureau Fédéral de ln Statis-

tique, sont basés sur les rapports

 v

grandissant de salariés, notre,
Corapagnie répond à un pressant

besoin social des populations de!

nos deux pays” dit-il.

L'encours, qui dépasse le chif-,
fre d’un milliard et demi de dol.’
lars il y a un an, se chiffra par

$1,671,000,000 à la fin de l'exer-
cise, soit le double du chiffre d'il

y a six ans. L'augmentation de
$167,000,000 dans l'encours fut lu
plus considérable que la Compa-i

gnie ait jamais connue au cours
d'une même année. 84 pour cent

de l'encours Lotal représentent des

assurances et 16 pour cent com-

portent des rentes différées.

 

L'actif qui a augmenté de $27
millions en 1950, s'élève mainte-

nant à $285 millions. En plaçant
‘$28 millions dans de nouvelles hy.

pothèques au Canada et aux Etats-

Unis, la Great-West Life a contri-
bué a faire de 1950 une année re-
cord de construction. Les place.

ments .hypothécaires de la Com-

pagnie se chiffrent maintenant par
$90 millions. ' .

“A l'heure où nos deux pays ac-

croissent leurs efforts productifs|
pour faire face à la demande Lou|

jours plus pressante de matériaux

destinés à la défense nationale,|
les dollars de l’assurance-vie

jouent un rôle important dans va. |
grandissement des usines existan-
tes et la construction de nouvel-|
les” dit M. Manning.

 
Le taux de rendement brut de

l'actif placé en 1050 fut de 3.66
pour cent, marquant une améliora-

tion sur celui de l'an dernier. Une
somme de $1,300,000 ful ajoutée
à l'excédent à la fin de l'exercice.

Le dra
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Il estte

|Les cultivateurs misérablement trahis par le gouvernement Du-
plessis, afin de satisfaire le trust du sucre. — Un “producteur

| debetteraves” expose les dessous de l'affaire. — On veut
que la Raffinerie tombe comme le Pont Duplessis.

 

Les cultivateurs sont trahis !!

Telle est la réaction naturelle qui;

vient à l'esprit quand on apprend

que le Gouvernement Duplessis
veut vendre la Raffinerie de suere

de StHilaire.

Le renvoi “précipité et sans mo-

UM" du gérant de la raffinerie, M.!
Louis Pasquier, à donné de la subs-

tance à bien des rumeurs. Il avait
été engagé en 1946 pour relever
l'entreprise, qui faisait alors un
déficit annuel de $400,000. Qu'il

ait réussi au-delà de toute espé-

lance dans son oeuvre de réhabili.

tation, on en à la preuve dans le

fait que la saison de 1951 se ter-

mina par un bénéfice de $900,000.

“Mais, disait Le Devoir de Mont-

réal il y a quelque temps, mais

M. Pasquier avait toujours défen-
du la raffinerie de sucre contre

l'ingérence des politiciens. Il avait
tenu tête victorieusement aux dé-
putés ct aux ministres qui préten.

daient lui imposer une main-

d'oeuvre de bons à rien, d'infiv-

mes, d'ivrognes, de tous ces gens

qui ont besoin de la politique pour
se placer. Par son attitude, M.

Pasquier s'était créé des ennemis
mortels dans la députation de l'U-
nion Nationale.”

Puis Le Devoir déclarait que le

même jour où M. Pasquier était
remercié de ses services, on avait

vu à Québec un magnat du sucre

cireuler dans les couloirs du Par-
lement. “Les gens au courant de

tous les dessous de l'affaire, sou.
lignait-i], n'ont pas manqué de fai-

rê le rapprochement entre les deux
événements”.

Enfin, le quotidien de Montréal

ajoutait: “Il est de notoriété pu-
blique que le Gouvernement pro-

vincial est fermement opposé à

l’achat de la Raffinerie par I'As.
sociation des producteurs de bet-

teraves de la province de Québec.

Les démarches préliminaires fai-

mps

1950. Ces j

"Le capital social, la réserve pour tes parl'Association en ce sens ont

imprévuet l'excédent formèrent un| TESU UN refus brutal. Si le Gou-
total de $20,200,000, que la Com-| Yernement vend la raffinerie de

pagnie juge suffisant pour parer SWCtE, ce ne sera sûrement pas aux
à toutes éventualités. “cultivateurs mais à des intérêts
En 1950, la Compagnie a dis. financiers et probablement à la

tribué plus de $28,000,000 cn bé-| St. Lawrence Sugar qui a toujours
néfices divers à des assurés et Orne avce envie du côté de St-Hi-

bénéficiaires: c'est la somme la| aire”.
.plus considérable qu'elle ait jamais, Rénetion très vive
versée au cours d'une même an-,
née. Des assurés vivants ont reçu| Cette nouvelle du journal Le De-

, 1a majeure partie de ces fonds. Du Voir devait susciter une réaction

‘plus, la Compagnie a ajouté une très vive. Quelques jours plus tard,

 

e
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que M.
‘

Barré s’en aille
 ——

promesses aux eullivateurs, mais

il les trahit. Et pourquel ? Pour

que le trust du sucre ne soit plus
vmbarrassé par la Raffinerie de
St-Hilaire.

le Gouvernement Duplessis ne
se révèle pas plus capable dans la

fabrication du sucre que dans la

construction des ponts. A tous les

échelons de son administration,
c'est la paguye. On devait tout

et sa nullité devraient le faire re-

tirer de la circulation. Encore un
qui ‘avait donné des espérances.”

La lettre ci-dessus n’a pas be-
soin de longs commentaires, Ille
s'explique d'elle-même. Puis elle
laisse voir une situation absolu.
ment déplorable. Non seulement le
Gouvernement ne remplit pas ses

sauver, mais au lieu de sauver, on

détruit. Espérons que les cultiva-
teurs, eux que l'on veut asservir
au trust du sucre,

dront....
s'en souvien- 

Apportänt
desdollars

THER }

ant

EN 1950, la Great-West
Life a versé 28 millions de dol-
lars à des essurés et bénéficiaires
qui, en grande partie, avaient
un besoin pressant d'argent.
Ces dollars aiderent des person-
nes approchant la vieillesse &
rendre leur retraite dans une
reureuse indépendance, 11s four-
nirent des fonds itmmédiats et
un revenu régulier à des veuve:
et leurs enfants. Hs rembour-
sèrent des hypothèques, Us per-
mirent à des jeunes de parfaire
leurs études, Is pavérent des
comptes d'hôpital et de chi Be
rurgien. Tous ces avantages
tangibles se trouvèrent disponibles aux heures de besoin parce que la
prévoyance et l'économie d'hommes ‘consciencieux leur avaient fait
obterur cette précieuse protection, De plus, une autre somme de $23
millions fut ajoutée aux fonds gardés en dépôt pour paiements futurs aux
détenteurs de police

Au cours de l'exercice écoulé, les agents de la Great-West Life ont
servi d'interméduures à l'obtention de $259,000,000 d'assurance-vie et de
rentes nouvelles par 57,000 personnes au Canada et aux Etats-Unis. Le
chiffre total de protection portée par nos 470,000 détenteurs de polices
s'élève maintenant à $1,071,000,000. Le portefeuille des valeurs com-
posant l'actif, placé avec soin en vue de remplir tous les engagements

contractés envers les assurés, s'est aceru de $27 millions au cours de
l'année pourse chiffrer par $385,000,000 à la fin de 1950,

Les chiffres suivants donnent une idée de l'expansion et des progrès
réalisés par la Great-West Life en 1050,

  

1950 1040
Affaires nouveles..…esccccccce.…. $ 259,000,000  § 228,000,000
Affaires en cours........... . 1,671,000,000 1,503,000,000

VÜll..oonnrereenencrsenceremeamsersmmntesrace 385,000,000 357,100,000

THE

GreovWESTILEIEER
ASSURANCE COMPANY

de St-Hilaire'

 

\

reçus de 1,725 npiculteurs et cou. ! SOMMe additionnelle de $23,000,
!000 aux réserves destinées à faire
des paiements futurs aux assu-
rés et bénéficiaires.

, \  Parlant des conditions économi.
Le nombre d'apiculleurs en 1950. ques actuelles, M. Manning pré-

est de 4180 compurativement à 4.-| conisa une action vigoureuse et
780 en 1949, ce qui accuse une! directe pour/ endiguer le flot de
diminution de 13 pour cent. Le l'inflation, et il ajouta: “En aug-!

vrent 41% du nombre total de co-
lonies dans la province.

nombre de colonies décilne égale-| mentant le revenu fédéral, en ré-|

ment de 14 pour cent. En effet. | düisant les dépenses gouvernemene |
les chiffres de 1950 s'établissent; tales et cn resserrant la régle.
h 72,400 contre 84.300 en 1949.; mentation du crédit, nos hommes

‘d'état peuvent contribuer à don-|
En 1950, la valeur estimative ner force ot stabilité à notre éco-|

de la récolte de miel est de $638,-| nomic. !'

600. contre $742,000 en 1949 in.i Il demanda à chacun en par-
diquant une diminution de 14% ,, ticulier d'aider à enrayer linfla-

Les prix moyens payés aux produc- tion en augmentant ses épargnes

teurs par livre de miel s'établissent PCFsonnelles ct en réduisant ses
à 21 cents en 1950 comparative- ! dépenses. .
ment 20 cents l'année antérieure. ! “L'assurance.vic”, dit M. Man-

"ning, “joue un rôle vital dans ce

; ! combat contre l'inflation en sous-
La valeur globale du miel et de! trayant l'argent aux chenaux de

la cire se chiffre à $658,800 enila dépense cet en le dirigeant vers
1950 contre $766.000 en 1949, l'expansion de nos ressources pro-
ce qui représente une réduction de dUctives et le renforcement ‘de nos

‘ défenses.”

La Great-West Life est ropré-

sentée à Saint.Hyacinthe par Bru-
no Forand ct Gabriel Lafontaine.

Points intéressants de comparaison

14 pour cent.

 

 

 

1950 1949
Assurances et rentes en vigueur . $1,671,014,073 $1,503,853,460
Nouvelles affaires placées ....... 259,171,995 228,859,027
Paiements aux assurés et

bénéficiaires .................. 28,440,301 24,907,806
Actifiieee 385,335,607 357,621,351
Passif 1.006000 0 00000005 FN 365,129,058 340,030,940
Capital social, réserve spéciale et

excédent .....22022 000 s ana 0e 20,206,549 17,590,411

° °
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:  VOUS-Même, aussi,
*

les jours depaye grâce aux

Plans Personnels
AIF
LALIT   

Demandez votre exemplaire de Plans personnels à
votre succursale la plus rapprochée de la Bde M.Vous
ne vous engagez en rien . . . sauf enters vous-même,

BANQUE DE MONTREAL
La Première Bangue au Canada

un citoyen qui signait “Un Pre-

ducteur de betteraves” et qui est
Apparemment très au courant de

la situation, adressait au Devoir

une lettre ouverte que ce journal

ne s'est pas fait faute de publier.
Nous croyons qu'il est d'intérêt

public de reproduire le texte de

cette lettre, qui fut publiée sous

le titre “Les cultivateurs sont tra-
his”: ’

“Non, c’est impossible, M, Pas.
quier ne sera pas chassé de l'en-

treprise qu'il a sauvée. M. Barré
n'a pas fait ça; il ne le fera pas.

Il ne peut étre si noir, si ingrat

envers un bon serviteur de l'agri-
culture et envers l'agriculture elle-

même. Les producteurs de bette-
raves ne se laisseront pas moquer
ni déshonorer ni ruiner a ce point.

là. Debout, les Maskoutains, criez!
Debout, les cultivateurs de n’im-

porte où, ni quoi! Vous êtes tra-
his, vous êtes tous des victimes

possibles de trahison, si la bette-
rave passe au trust du sucre. C'est

notre première grande industrie
agricole, M. Beaulieu et M. Barré,

de l'Industrie et du Commerce ot
de l'Agriculture!

“On dit que certains ministres
ne voulaient pas le succès d'une

entreprise libérale, mal montée
sans doute ct trop dispendieuse.!

Mais enfin, grâce à M. Pasquier,

elle se paicrait, elle paierait des
‘dividendes, elle paicrait l'agricul-
ture, Le succès ne vaut.il pas

mieux que la banqueroute?...

M. Barré administrateur
“Le crime affreux d'avoir refu-

sé de gaminer dans le favoristis-

me est sûrement impardonnable à
Québec. Mais le succès de l'entre-
prise est si fulgurant qu'on n'ima-
ginait pas'ce poignard dans le dos

d'un grand bienfaiteur de la pro.

vince. ‘Simple question d'adminis-

tration”, dit M. Barré, dovenu ter-
riblement administratif dans son
entourage. On l'aimait mieux au
naturel!

“Si c’est pour vendre. l'affaire

au trust qu’on écarte M. Pasquier,

oh là attention, messieurs de tel
et tel ministère. Trop de monde
voit clair maintenant, ca n'ira pas

tout seul. Cc sera pire que Pef-
fondrement du pont mal bâti, sur
trop d'argent, semble-t.il, de pour-

boires et pas assez d'acier. Le dra-
me de.Saint-Hilaire ne sera pas un

accident imprévu. Il comporte, se-
lan toute apparence, Une culpa.
bilité voulue, recherchée, payée à
tel ct tel ministre ou à la caisse

électorale. Grossie tant qu'on vou-
dra, la toute-puissante caisse ne
suffira plus à distribuer des fla-

cons, des fers à repasser, des ma-
chines à coudre ou des lessiveuses
électriques — du moins le premier 

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817

 

paiement — aux prochaines élec.
tions.

SIÈGE,SUCIAL -WINNIPEG, CANADA

Bruno FORAND, Otterburn Park, Qué. Tél.: 363

Gabriel LAFONTAINE,

Saint-Hyacinthe,

1677 Blvd Girouard,

Qué. Tél.: 1555
 

 

 

 “Quant A M. Barré, son orgucil

 

1» guise PHOTOGRAPHIQUE

En cadeaux de Noël, les accessoires de photographie feront la joie
des jeunes!

Une solution au problème des cadeaux de Noël
LORSQUE nous aimons bcau-

coup une chose nous-méme,il
nous est naturel d'en vouloir par-
tagerle plaisir avec ceux que nous
aimons, À mon avis, c'est là le
secret des cadeaux appréciés ct, du
même coup, ce peut être la solu-
tion au problème des cadcaux de
Noël.

Cette année, je suggère que vous
tous qui, par expérience, connais-
sez les joies et les plaisirs de la
photographie, vous songiez à don-
ner en cadeaux des fournitures et
accessoires photographiques.

Vous pouvez égayer le Noël d'un
ami où d'un membre de la famille.
qui est amateur de photo, en lui of-
frant soit un raccordementde lain-
pe à éclair, un trépied, un nouvel
album ou un Jucimétre, L'échelle
des prix de ces différents articles
est assez variée, pour vous permet-
trede trouverfacilementle cadeau
qui convient, au prix que vous
voulez payer. Naturellement, quel-
ques rouleaux de film seront tou-  

jours bien accueillis par tous les
photographes.
Ceux qui ne font pas de photo-

graphie vous offrent une merveil-
leus? occasion de donner un ca-
deau apprécié pendant de longues
années. Je crois qu'une caméra
bien simple est le cadcau tout in-
diqué pour un jeune. L'appareil
suscite un passe-temps formateur
et il est la source d’une certaine ‘
popularité, pour garçonset fillettes
aupres de leurs amis. À Noël, l'an
dernier, j'ai donné une caméra à
un adolescent; cette année, je lui
donne un ensemble pour le finis-
sage des photos. Il pourra ainsi
faire ses arme” dans le développe-
ment et l'impression de ses instan-
tanés.
Et maintenant un conseil aux

papas et aux époux : si la reine du--
foyer n'aime pas prendre des pho-
tos avec votre camera, pourquoi ne
joucz-vous pas lc rôle du Père
Noëlcn lui donnant un appareil du
type “reflex”?
363F Jacques Lumière »

\
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Annonces Classifiées

 

- A VENDRE
A VENDRE. — Poêle électrique
combiné, chauffant au bois et au
charbon. S’adresser à Mme J.-E.

‘ Lalime, Maison Corona, 1629 rue
Girouard. 1d-jno-g

A VENDRE, — Studebaker 1949,

over-drive, chaufferette et scat-

covers. Comme neuf: 12,000 mil-
les. S'adresser à J.-P. Breault,
Bureaux du Clairon, 435 Mondor,
St-Hyacinthe. Tél. 143.

29d-jno

A VENDRE. — Glacière de marque
‘’Monarch’’, comme “euve. S'adres-
ser par téléphone 4 1691.)

, 16f-jno-C

A VENDRE. — A St-Hyacinthe,
maison neuve À vendre, coin de
rue, Deux logements modernes de

six grands appartements, finis en

plâtre, avec chambre de bain com-
plète avec douche. Plancher en bois
franc. Deux grands garages. Cuve
en ciment, Âvec grand terrain pour

bâtir, Prix $12,000. Moitié comp-
tant, balance facile. Aussi autre
maison % Montréal à bonne condi-
tion, S'adresser à 2450 Lafrumboi-
ne, St-lHlyacinthe. Tél, 680.

2fe-jno

A VENDRE. Automobile de
marque Nash 1940. Très propre et
en parfaite condition. Appartient

à un particulier. Visible au Garage
L'Abbé et L'Abbé. 23f-2m

A VENDRE. — Fournaise à sucre

“Jutras™, 3'% x 12 pieds. En bonne

condition. S'adresser à Louis Pel-
letier, St-Hugues, Cté Bagot.

23f-2m

 

PROPRIETE À VENDRE

À VENDRE OU A LOUER
“VILLA COTE D'AZUR”

St-Gabriel de Brandon, P. Qué.

Le plus pittoresque petit domai-
ne, au pied de la montagne, sur le
lac  Maskinongé, St-Gabriel de
Brandon, à 11, mille du centre du
village, sur la route de St-Damien.

» PROPRIETE environ 11 arpents;
6 arpents en forêt et 5 arpents en-
tourés d’une clôture de 8 pds en
fer de broche métallique. Environ
200 pds d'accès direct au lac. Neuf
(9) terrasses avec murs. Tennis,
verger ct jardin de famille, Bar-

 

r+B-Q ct four à cuire. Terrains ma-
Tnifiquement aménagés de super-
tes décors paysagers. Réflecteurs

‘fur 5 terrasses.
BATISSES. Résidence pittores-

que. Quatre (4) chambres à cou-
, cher avee eau courante, grand
salon, vivoir, salle à manger, cham-
bre de bain complète; deux cuisi-

-Înes, buanderie, garde-manger; re-
mise A hols. Garage double au-
(dessus de remise à chaloupes,

pour outils et pompes.
Quatre cabines pour invités et
grande pièce pour emmagasiner

** d'ameublement de jardin.
TERRAINS. Allant d'une terras-

se à l'autre et regardant les magni-
fiques paysages, on a l'impression
de faire unc promenade sur la
Grande Corniche de la Riviera

. ÉLançaise. De là le nom “Villa
Côte d'Azur".

Prix: $35,000.
Loyer, saison d'été: $1,500.
Pour plus de détails, appeler ou

écrire à W.-H. Perron, 985 boul.
St-Laurent, Tél: LAncaster 4193;

- én à l'Agence d'Immeubles “La
Maskoutaine, Ltée”, 435 ave.

, Mondor, St-Hyacinthe, Tél.s 143.

 

A VENDRE. — Maison neuve, à

!*St-Hyacinthe, 2 logis de 5 appar-
tements chacun, plus chambre de

bain avec bain tombeau, cave de 7°.
couverture d'asphalte, grand ter.

rain: conditions faciles, intérêts à

297. À échanger pour maison de
1 logis ou ferme avec bonne réser-

ve boisée. Téléphoner a: 1997.W.
2m

ZA VENDRE. — Maison de trois
logements: grand terrnin. Située
rue Morison. S'adresser à 910 Mo-

afison, St-Hyacinthe,
wit 2-9.16-23m

#& VENDRE ou à ECHANGER. —
APropriété a vendre ou à échanger,
-ogements à louer de 3, 4 et 5 piè-
. ces, chambres de bain, possession

“immédiate; qu'avez.vous à offrir.

Pour tous détails, s'adresser à 207

Vaudreuil, Saint-Hyacinthe. Tél.
ABW. 2m-jno

#%' VENDRE. — Propriété dans le
fe.Bburg-Joli, de construction récen-

{*: te, en brique et à six logements.

V'AeBons revenus et conditions faciles.
Se-S'adresser le jour à 1829 Cascades;

Wil soir, à 1720 Duvernay, Saint-
» *Hyacinthe. 2m

À VENDRE. — Poéle “General
Electric” combiné, charbon et élec-
tricité (4 ronds), en excellente

wrees CONdition. Vraie aubaine; cause Je
LE vente: déménagement. S'adresser à
M2 1165 rue Girounrd, St-Hyacinthe.

 

panel 1947, ‘2 tonne. à vendre à
moitié prix; garantie pas plus de
37,000 milles. S'adresser à P.E. Pa-
tenaude, 1330 St-Pierre, La Provi-
dence, vis-à-vis de In Ferme Grand,
Hôtel. 2m

A VENDRE. — Entrepôt chauffé,
grandeur 25° x 40°, situé rue St-
Joseph. S'adresser à C. Brodeur,
Tél. 290. 2m-jno

A VENDRE. — Terrain situé à La
Providence. S'adreser par téléphone

2m

.

A LOUER
A LOUER. — Logement chauffé
de 3 appartements, avec douche,
réfrigérateur et eau chaude, S’a-
dresser 4 Théo Gauthier, 1930
Dez Cascades, Tél. 1321 ou 2111.

2d-jno

A LOUER. — Logement moderne
de 7 pièces, chauffé, eau chaude.
Occupation immédiate, S'udresser à
l'avocat Philippe Pothier, 1653 rue
Girouard. Tél. 322. 9fe-jno

 

A LOUER. — Logement de 6 piè-
ces plus chambre de bain. Eau chou.
de à l'année. Situé Blvd Laflamme,
La Providence. S'adresser à Eugè-
ne Gendreau, 250 Blyd Laflamme,
La Providence. Tél, 720.

9-16-23fe-2m

A LOUER —Bureau à louer, édi-

fice Pharmacie Brodeur. S'adres-
ser à Mme J.-H.-E. Brodeur, 875
Ste-Anne. Tél.: 349. f23-m2

A LOUER - Un logement de 2
appartements, chauffé et un lo-

gement de 6 appartements, chauf-
fé. S’adresser à 1,300 Cascades.

jno-23f£

RIDEAUX VENITIENS fabriqués
sur mesure. Livraison à 15 jours.
Adressez-vous à R. Desmarais, 12
rue Saint-Charles, Tél. 1007w,
La Providence. ino.

A LOUER. — Pour le ler mai, un
grand logis moderne, chauffé, euu

chaude à l'année; 6 pièces, cham-
bre de bain et cuisinette en plus.

Situé au centre du Bourg-Joli; au

premier étage. S'adresser à 2585
rue Laframboise. Tel. 2142-J.

2m-jno

A LOUER. — Bureau, au coin de
Girouard et Ste-Anne. S'adresser à

Mme A. Jodoin, 1700 rue Girouard.

Tel, 200. 2.9m

A LOUER. — Appartements meu-
blés, chauffés, avec lavabo et usa-

ATTENTION — Lits pliants —
demi-lits — Lits à étages super-
posées. Tables pliantes — Tables

8' — Radio. Pompes à l'eau élec-

triques “Southern” ct “National”

neuves, prix intéressant. Portes ct
chassis usagés. Masonite de con-

leurs assorties. Poéles ct fournai-
ses pour camp. Acier: fer rond —

fer angulaire - - poutres de 8" à
20". ete. ete, ete... Blaise Allard,

30-4e¢ Rue, Iberville, Qué. Tél. :

2692. f23-m2-9 16
 

Venez nous consulter

Pour l’achat d'un Commerce,

une Propriété, une Terre, Emplace-

ment ou Terrain, méme un Hôtel.

Nous avons actuellement un bon

choix d'aubaines dont vous pour
riez profiter.

Plusieurs de ces aubaines sont

à échanger pour une propriété; à

vous de venir vous justifier.

Vous pouvez acheter un com-
merce avec sculement $1,000.00

de comptant.

Une propriété avec le même va-
pital, c'est réellement une aubai-
ne,
Soyez le bienvenu au:

Bureau Central
d'immeuble Enrg.

400 ST-SIMON

SAINT-HYACINTHE

 

Refus d'avancer
 

Je, soussigné, déclare par la pré-

sente que je ne me tiendrai respon-

sable d'aucune dette contractée

en mon nom par mon épouse, Irène

Guérin, sans une autorisation si
gnée de ma main.

(Signé): ROLAND BLAIN,

70 St-Michel,
ge de cuisine. S'adresser à 1395 Saint-Hyacinthe, Ministère dEondesSO cé,Sacré-Coeur, Ville. Tél. 1403-W. 2-9-16-23m

2m

TEL. 1405-W |.

LE CLAIRON;'ST-HYACINTHE, P.Q.

Remerciements

M. Laurent Chabot, de St-Tho-
mas d'Aquin remerciesbien sincè-
rement toutes les personnes qui lui
ont témoigné des marques de sym-
pathie à l'occasion du décès dé

Mme Laurent Chabot, soit par of-
frandes de messes, ®offrandes de

fleurs, bouquets apiritucls, visites,
assistance aux funérailles ou de tou-
te autre manière que ce soit.

—-— :0:

Remerciements

  

La famille de feue Mme Hector
Harton remercie bien sincèrement
toutes les personnes qui lui ont

témoigné des marques de sympathie
a l'occasion du décés de Mme Hee-
tor Harton, soit par offrandes de
messes, offrandes de fleurs, bou-
quets spirituels, assistance aux fu-

nérailles ou de toute autre manière
ce ce soit.

 

 

À VOTRE SANTÉ
 

    
Co,n°

Marie, toussant toujours
davantage,

S'inquiète avec son
entourage.

Les rayons X rassurèrent
, tous les esprits

Montrant que ses poumons
ne sont pas pris.  
 

 

A LOUER. — Logement bien mo-
derne de 5 pièces, chauffé et cau

chaude à l'année, bain avec dou.
che et ventillation dans la cuisine.

S'adresser à 281 rue Mondor. Tél.
553. 2m-jno

A LOUER. — Local chauffé à louer

650 pieds de plancher, situé à l'ar-

rière de la manufacture Rita Shoe
Co., coin des rues Hôtel-Dieu et

St-Antoine. S'adresser à la Rita
Shoe Co. Ltd. 385 rue Hôtel-Dicu.

 

DIVERS
RIDEAUX STORES VENITIENS
sur mesure. Livraison en moins
de dix jours. Vente à terme si dé-
siré. S'adresser à Omer Bousquet,
St-Pie, Co. Bagot. R. R. No 1,
Tel: 798-W-1. jno 24n

ATTENTION! ATTENTION!

Pour réparation ae frigidaires,
brûleurs à l'huile, marques com-
merciales ou domestiques, con-
sultez LUCIEN HAMEL, prop.
de Yamaska Refrigération, 5 rue
Ste-Anne, La Providence. Tél.
2378-J. 12m-jno

REPARATION ET VENTE

DE RADIOS

Garantie de 90 jours

La Radio MASKOUTAINEEnrg.
A. Girouard, prop.

909 des Cascades Tél: 1704R
Dec, 1 JNO

 9e

DEMANDES. — Concierges classe

3, à St-Hyacinthe, P.Q. Les détails
et les formules de demande d'emploi
peuvent être obtenus à la Commis-
sion du service civil du Canada,
au bureau du Service National de
placement, et au bureau de poste.

2m

MADAME, MADEMOISELLE, fai.
tes de l'argent chez vous avec votre

machine à coudre ou à ln main.
Revenus sans limites. Explications et
renseignements complets 25c (pas

de timbres). Ecrire à Casier 3366,
Le Nouvelliste, Trois-Rivières. P.Q.

9-16-23fe-2m

“DEVENEZ NOTRE REPRESEN-
TANT et faites de $20 à $30. faci-
lement, par semaine, durant vos loi-

sirs. Faut être sérieux, honnête,

travaillant et avoir l'habitude du

public. Pas de capital requis. Si
vous possédez les qualifications re-
quises nous vous enverrons les dé.

tails complets. Écrire sans tarder à
TEXTELLE INC. 6548 St-Hubert,
Montréal.

16-23f-2m

DEMANDEE. — Chaincuse d'ex-
périence demandée sur bas circu:
lnires. Emploi régulier. Bon salni-

Tél 1625-W. 2m| re. S'adresser à 2445-2455 rue
3 ” = Notre-Dame, St-Hyacinthe.

A VENDRE. — Camion ‘Ford 16-231-2-9m
 

OPERATRICES
de

TELEPHONE
PARLANT COURAMMENT
FRANCAIS ET ANGLAIS

DEMANDEES IMMÉDIATEMENT
BONNES CONDITIONS DE TRAVAIL

et

BON SALAIRE
POUR PERSONNE QUALIFIEE

Ecrire où se présenter
au

BUREAU D'EMPLOI
SOREL. INDUSTRIES LIMITED Sorel, P.Q.

16f-jno 8

 

 
ta cuePHOTOGRAPHIQUE   

Les beaux ciels se captent bien avec un écran-filtre.

Améliorez Vos Photos

I“ Y A quelques semaines, I'un de
mes amis déplorait devant moi

que ses photos ne puissent jamais se
comparer aux images des revues.
Ses ciels n'avaient jamais le naturel
voulu et ses nuages n’étaient pas
aussi blancs que ceux du photo-
graphe professionnel. Je lui con-
seillni l’usage d’un écran-filtre.

L'emploi du filtre indiqué au mo-
ment approprié peut contribuer plus

que n’importe quoi à donner un ca-
chet professionnel. Prenons, par

exemple, l’écran-filtre jaune K2: 
 

voilà ce qu’on utilise le plus souvent
pour garder au ciel et aux nuages

leur ton naturel.
Le K2 transmet toutes les cou-

leurs à proportions égales, sauf le

bleu qui est absorbé partiellement.
Vous pouvez donc couvrir votre ob-

jectif d'un K2, A cause du bleu ab-
sorbé par le filtre, le ciel sera
assombri et les nuages seront plus
frappants par contraste. C’est ce
qu’on appelle faire de la correction
du firmament,

L'usage de l’écran-filtre K2 n’en-
gendre pas de problème pour le
temps de pose, Au contraire: rap-

pelez-vous seulement que le X2 a
un facteurfiltre de 2, autrement dit
vous devez accordér deux fois plus
de temps de pose, Comme la moyen-

 
avec des Écrans-Filtres
ne par une journée claire, avec un
film ordinaire, est de f/11 à 1/508,
il faudra recourir, avec un K2, à
1/8 pour 1/508 ou f/11 pour un
1/25è, C'est facile à comprendre
quand on se souvient que le filtre
absorbe une partie de la lumière; il
faut done suppléer et en laisser pé-
nétrer plus.

“Mais, si mon appareil n’est pas
ajustable?” objcete quelqu'un? La
réponse: un appareil qui n’est pas
ajustable peut porter un K2 s’il est
chargé d’un film rapide panchroma-
tique. Ce que je veux dire c’est que
le film ne doit exiger que la moitié
de la lumière requise par un film
ordinaire pour le même temps de
pose. La pellicule sensible compense
automatiquement le facteurfiltre. 11
n'y a done pas besoin d'ajustement.

Dans certains cas, si l'éclairage
est assez puissant, vous pouvezutili-
ser un écran-filtre même avec un
film ordinaire. Lors de votre pro-
chaîne randonnée au lne ou à la
plage par une journée ensoleillée,
remarquez comme la lumière cst
forte. La réflexion du sable et de
l’eau ajoute iv Pintensité, Dans ce
cas, l'éclairage ne demande aucun
ajustement avec un K2: glissez le
filtre et allez-y.
351F — Jacques Lumière 
 

 

A LOUER

Local 54' x 112", au-dessus du magasin

Atlantic & Pacifique, rue Ste-Anne.

Excellent site pour manufac

POUR INFORMATIONS. APPELER 486 où 517

ture, commerce de gros, ele,

 

 

St-Hyacinthe 2511-j

J. E. CHOUINARD
Entrepreneur-Electricien

Accessoires Electriques

758 Cascades  St-Hyacinthe 
   

 

 

St-Marecel

 

Nous avons le regret d'annoncer que
les funérailles de M. Chacles Nault
décédé samedi dernier à l'âge de 91 aus
et 10 mois, à la demeure de son fils
Noël. La levée du corps fut fuite par
M, le curé Horace Bernard qui chanta
le service assisté de M, le curé Saint
Pierre, comme diacre, et M. Cable
Racine, vicaire, à St-Aimé, comme sous-
diuere.
La chorale de St-Aimé et venue

prêter san concours aux chantres de
St-Marcel. Le chant des adieux fut
chanté par M. Lamoureux, de St-Aimé.
A l'orgue Mlle Laurette Salvail, de
St-Aimé, Les porteurs étaient MM. Na.
poléon Cloutier, After Vadnais, Detphis
Giguere, Wilfrid Lambert, =Afhert
Brouillard et Eleetor Lemicus, Les por-
teurs d'honneur étaient 6 filleuls dont:
MM. Josaphat Nault, de St-llugues,
Charles-Emile Dolbee, Rosaive Labonté,
de Montréal, Lionel Nault, de Mont-
réal, Léo Boiselle, de St-Aimé et Doris
Nault.

La quête fut faite par MM. Philippe
Villiard et Wilfrid Lambert. Conduisait
le deuil M. Philippe Villiard ot Amé-
dée Forcier,

Le défunt laisse pour le regretter 5
garçons et 4 filles: 60 petits-enfants et
TT arrière-petits-cnfants. Ses enfants
sont: M. et Mme Ovide Nault, de
Montréal, M. et Mme Aimé Nault, M.
er Mme Joseph Nault, M. ot Mme
Edouard Molbee (Jéat M, et Mme
Aime Labonté (Emmat. de Montréal,
M. et Mme Josaphat Boisselle, Mary},
Noël Nault, M. et Mme Hervé Brouil-
lard (Laura), de St-David,
Au nombre des 60 petits-enfants on

a remarqué Met Mme Fernand Nault,
de Montréal, M. et Mme Eugène
Brouillard, marehaned de Ia Incalité, M.
et Mme Josaphat Nautt, de St-Hugues,
Met Mme Maurice Nault. de St-Hu-
gues, M, et Mme Rosaire Lahbonté, de
Montréal, M. et Mme Paul-Emile Nault,
M, et Mme Brodeur, de St-Huzues. M.
et Mme Lavamé, de St-llugues, M. et
Mme Doris Nault, M. et Mme Lau-
rent. Nault, M. et Mme Louis Aimé
Nault, M. et Mme Robert Joyal, M. et
Mme Daviau, de St-Hugues, Mile Ma.
rie-Ange Dolliee, Mlle Madeleine Dol.
bec. Mlle Anne-Marie Nault, Mlle De-
nise Nault, son ami Oscar Léveillé, de
St-Aimé, Mile Lilianne Nault.

Le défunt comptait au nombre de ses
arrière-petits-enfants une religiense
(Gertrude Nault) des soeurs Antonia.
nes, de Chicoutimi, et le Frère Samuel
des Frères de la Charité. à Drummond-
ville,

L'inhumation était sous la direction
de: M. Ubald Lalime, de St-Hyacinthe,
Gerbes et couronnes de Meurs ont été

offertes par MM. Albert «t Noël Nault,
par M. et Mme Aimé Labonte, de
Montréal, par Yvette et Georges Qué
ry. de Montréal, par les enfants de M.
Aimé  Labonté.
—M. et Mme Paul-Emile Cloutier.

de St-Pie de Guire chez son père M.
Napoléon Cloutier et son frère Lucien
Cloutier.
—Rolland Morin. de Montréal, chez

sa mere Mme Vertume Morin.

les de M. 1 Lassonde, MM. Robert
Belhumeur, Abel Belluimeur, =Simon
Jutras. La sépulture à St-Zéphirin.
+ —M, et Mme Léonide Vincent, de
Montréal, chez son père M, Henri Vin
cent,

20 années d'expérience au service du public dans

L'ASSURANCE-

C. MERCURE
COURTIER D'ASSURANCES AGRÉÉ

FEU — AUTOMOBILE — VOL

ACCIDENT — GARANTIE — ETC.

Bureau, 98

Résidence, 1051

GENERALE
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A VENDRE
“Poéles usagés”
Réparés à neuf ct à

prix d'aubaine

AUSSI
Réparations générales de
toutes marques de poéles

sur le marché.

Adressez-vous a:

W. LANDRY

MAGASIN BELANGER
En face du poste de police

1220, rue Des Cascades

Tél: 21

Saint-Hyacinthe

 

 

Dr G PHANEUF
ex-interne des hôpitaux

Notre-Dame et Ste-Justine

de Montréal

1735 rue Girouard

Saint-Hyacinthe, Qué.
Tél: 2207, Bureau

"» 2427
Bureati fermé jusqu’au 6 mars

    
 

  
 

 

 

ATTENTION

Voulez-vous payer moins cher
pour votre huile à chauffage cet hiver?...

APPELEZ

MARTINEAU PETROLIUM
Tél: 1556-W

HUILE DISTILLEE, $0.19, le gallon — $0.182, par 100 gallons
: HUILE FUEL, $0.16%, le gallon

HUILE GARANTIE DE PREMIERE QUALITE

1160 BOURASSA

AUSSI

Chaque quantité de quarante gallons vous donne droit à un
coupon pour le tirage de 200 gallons d'huile qui seront tirés
au mois de décembre 1950, et a

lessiveuse électrique et de 2 réservoirs de 120 gallons qui
aura lieu au mois d'avril 1951.

Le gagnant du tirage du 200 gallons @’huile est
M. RENE BOLDUC, 2135A rue St-Joseph

ATTENTION

ST-HYACINTHE

ussi pour le tirage d'une

"ARCHITECTE
“715, rue Choquette

Saint-Hyacinthe

TEL: 1734R
 

  
 

Réparation

de

LAVEUSES
MOTEURS

de

toutes

marques

MAGASIN

LALIBERTE
Seul vendeur autorisé des

Laveuses BEATTY
a Saint-Hyacinthe

 

  
 

 

—A da Baie-du-Febvre aux funérail-

 

 

LIONEL E
ENTREPRENEUR - ELECTRICIEN

fÉL. 159-J
850, KUE MONDOR

MOTEURS
INSTALLATIONS

Le

RÉPARATIONS D'ACCESSOIRES
DE T

 

Tél. 238-) Rés. 1677-J

L. P. Bergeron
M.P.L.

Vente et Service

en

Plomberie - Chauffage

Broleurs 3 l’Huile

Couvertures

ST-LOUIS,925

ST-UYACINTHE, P. Q. |

eu

THIER

Soir 1183-M
S.-HYACINTHE

OUS GENRES

 

 

2080 Cascades Tél. 1784-J

Tél. Rés. 1503-W

| Roland Daudelin
MONUMENTS
1400, St-Antoine

Bureau: 1395, St-Antoinc

   
  

    

  

  St-Hyacinthe, P.Q.

   

 

TEL. G64

GILLES GIARD

NOTAIRE

PRETS IIYPOTECAIRES

SUCCESSIONS

705 Ste-Anne St-Hyacinthe

 

 

 
 

FINANCE & COLLECTION ENRG.
Perception de: créances échues

Rien à payer si rien n’est recouvré
1613, rue GIROUARD

SAINT-HYACINTHE
TEL. 1586-R

Avez-Vous Besoin

d'Argent

Prét de $50.00 A $1,000.00
FINANCE D'ACHAT ET 

 

   

 

    

Jean-Louis Richer, od
Optométriste - Opticien

Paul Charbonneau
Horloger - Bijoutier

(chez Arthur Ledoux Enrg.)

1645, DES CASCADES Tél.:

 

10 ST-HYACINTHE  
 

VENTE D'AUTOS ET CAMIONS

RAOUL ARPIN
REPRÉSENTANT DE

Crédit Commercial Ltée

ca"Tél. 16870   
 

 

droit suivant:  ——RENSEIGNEMENTS——
Sur la préparation de

VOTRE DECLARATION D'IMPOT POUR 1950
 

Desreprésentants officiels du Ministère du Revenu Natio nal, Division de l’Impôt,
+

Seront à

St-Hyacinthe les 5, 6 et 7 Mars 1951,
de 1 hre P.M. 3a 8 hres P.M.

Dans le but d'aider les contribuables de cette région à préparer leur

déclaration d'impôt pourl'année 1950, et de répendre aux questions

posées en matière d'impôt. Ces représentants serontvisibles à l'en-

Bureau de Poste Central, Sé-lyacinthe.

Les contribuablesdela région sont invités à se prévaloir

de ce service gratuit offert au public.

 

LAISSEZ VOTRE BUREAU DE L'IMPOT VOUS AIDER  

  

    
S De $50 à $1000
& Sans endosseurs ni

garanties négociables? .
Service repide. Houschold Finance vous
prête rapidementl'argent qu'il vous faut.
Sens endesseur. Empruntez jusqu'à $1000
pour loule raison valable. Prêts accordés
sur votre seule signature.

Sage mode de . HFC, une
maison amicale et sûre, offre des modes
de semboursement qui conviennent à vos

ins. Vous avez jusqu'à 24 mois pour
rembourser. On préfère le service rapide,
courtoiset sûr de la HFC. Adressez-v
à la HFC aujourd'hui même! “vous
Be l'ergent quond vous en eves besoin?

1811 rue Cascades
Zlème étage Téléphone 2400

ST-NYACINTNE, QUÉ,

        Maures de bureau: 9 à 3 eu vor rendez-vous

 



;
+
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La Uie

DEPLACEMENTS
M. Carson P. Eddy, de Toronto,

a passé.quelques jours dans notre
ville cette semaine.

M. et Mme Clément Philibert, de

 

D'AMÉRIQUE
LATINE

nous vient un

NOUVEAU
ESSERT!

Sociale 1-1

   
l'Epiphanie, éluient 4 Saint-Hyacin-
the la semaine dernière.
M .et Mme Léonard Lacroix ain-

si que M. et Mme Roland Beaulieu,
de Suint-Jean, étaient- en visite en

fin de semaine chez Mme Auguste
Larocque et Miles Olympe Birtz ct
Adèle Larocque, à l'occasion de
l'anniversaire de naissance de Mlle
Birtz.

Mme Charles-Eugéne Charron, de
Rouyn, est arrivée par avion à

Dorval pour un voyage d'affaires
et profite de l’occasion pour visiter
ses soeurs Mme J.-C. Bessette, Mme
Alfred Piché et Mme Roméo Bous-
quet.

M. ct Mme René Morin, d'Outre-
mont, étaient à Saint-Hyacinthe au

début de la semaine.
Docteur et Mme Léo Benoit sont

de retour d'un voyage a New-York.
M. J.-B. Deschênes, des Trois-Ri-

vières, était à Saint-Hyacinthe çes

jours derniers.

Mme Ernest Girardot, de Montréal
était l'invitée, 1a semaine dernière,

de Mme Ovila Desmarais.
M HN. Wrathaill, de Halifax,

était à Saint-Hyacinthe au début
de lu semaine.
Mme Hugh Mullinger, de Détroit,

na passé quelques jours chez ses
parents, M. et Mme R.G. Davidson.

M. et Mme François Hétu, des
Trois-Rivières, étaient de passage
à Saint-Hyacinthe en fin de semai-
ne, chez M. Gustave Derome.

M. et Mme Robert Dorion, de
Shawinigan Falls, étaient les invi-
tés en fin de semaine de M. et
Mme Louis Blanchard.

La rédactrice se fera un plaisir
# de publier, sans frais, toutes nou-        

 

   
    

   

/L FOND
DANS LA

Rien d'étonnant à
ce que sa renom-
mée ait passé d’une
Amérique à l’autre!
Merveilleusement
léger, le flan Royal

2 une consistance
lisse ec veloutée
qui vous met l'eau à la bouche . © à
Mmmm! .. C'est un régal!

Finis les longs
préparatifs en-
huyeux. Le flan

Royalest prêt à servir en 7 minutes...
et vous ne pouvez pas le manquer! I)
se prête À toute unevariété de desserts:
tartes, puddings au riz, flans glacés on
sauces.

Oui! Quelle source
d'énergie que le
flan Royal! Il est
merveilleusement
nourrissant et si
facile à digérer que
vous pouvez cn
donner aux bam-
bins de tous les âges. De plus, il
est économique car chaque portion
ne coûte que quelques cents,

concernant cette colonne.

370.
velles

Tél.

:0:

| (Tribu indienne
de Caughnawaga

Le chef de cette tribu se nom-

me Attise-Feu ct est un homme
instruit, bien élevé ct populaire au

sein de sa tribu. Le Frère André
lui a enseigné le français. Attise.

Feu est un gros homme jovial de
53 ans. Bien des Maskoutains ont

eu l'occasion de faire sa connais-
sance lors de la célébration du 2c

centenaire de la ville de Saint-Hya-
cinthe: Il est venu donner un spee-

tacle avce plusieurs membres de
sa tribu, spectacle auquel les en.

fants ont fait une enthousiaste o-
vation. À celte occasion, Attisc-

Feu fuma le calumet de paix avec
l'homme qui personnifiait Jacques-

Hyacinthe Delorme.

Il y a trente-six ans, Altise.Peu

épousa la princesse Assembleuse
de mots, la plus Jolie de sa tri-

bu. Cette royauté Indienne gou-
verne les quarante familles qui

habitent le village Indien des Pa-

lissades, qui est une partie de
Caughnawaga. Ces braves gens
portent le costume de leurs anté.

tres. Les femmes ont de jolies ro-
bes en peau de chanois ou - de

daim garnies de perles multicolo-
res. Parmi elles, 11 y a une’ fort

jolie brunette dont le nom indien

est Kenntiicronion, qui signifie Pe-
tit Ciel.

Les noms indiens sont dérivés
des fleurs, de la température, du

mouvement du solcil et de la lune,

d’après la chute des feuilles, le fou
ct autres éléments.

La belle-mère de Petit Ciel s'ap.
pelle Feuille qui tombe. En 1925,

cette dernière perdit quatre de ses
enfants, dont trois dans un incen-

die.
Le chef Attise-Feu est le seul

Indien sur 3,000 à porter ses che-

veux longs comme ses nobles

aïeux. Ses cheveux sont natlés ct
tombent sur les épaules. C'est un

homme fort cntiché de la tradi.

tion. 11 parle trois ou quatre lan-
gues y compris le dialect iroquois.

“|Ce dernier est très scompliqué. Si
vous voulez dire comment ça va

cn iroquois, vous devrez dire ‘’sker

nen ko wa”. Sckon veut dire bon-
jour ct onen bonsoir. Autour de
son cou, le chef Indien porte une

pointe de flèche pour se préserver
contre toutes sortes de maux- Ponr

suivre la tradition, il arbore aussi’
des griffes d'ours. Plusieurs de
ces Indiens sont bien éduqués-:et
peuvent concourir avantageuse-

ment avec les Blancs. Les jeunes
aiment à lire et à apprendre. Quel-
ques.uns d'entre eux sont protes-

tants mais la plupart sont entho-

tiques.
Dès qu'ils sont assez vicux, es

jeunes Indiens s’en vont travailler
dans les aciéries américaines.
Ceux qui restent dans leur village
s'appliquent à divertir les touris-

tes. Ils chantent ct dansent pour
eux, Le dimanche est un jour de
féte pour les Iroquois de Caugh-
nawaga. Ils se lèvent à sept hou-

res, vont à la messe. Leur déjeu.
ner se compose de farine de maïs,

de viande de castor ou de che-
vreuil et de pain de maïs appelé
“kanata ro kon" dans leur lan-
gage. Ils ont une façon spéciale

de tout préparer cela de sorte que

leur repas cest un vrai régal. La
fête commence ensuite. Ils chan-
tent, dansent, boivent, s'asscoienl
en cercle et fument. Ils dansent
toute Ja nuit au son des tam-tams.
Ils racontent des histoires de hi.
boux, d'ours traqués, etc. Ils s'a- 

LE OLAIRON: 'ST-HYACINTHE, 1.Q. ..-

Une nouvelle vedette apparait
dans le film ‘Wagonmaster’
 

Il s’agit de Ward Bond qui devient vedette pour la première fois
de sa carrière. — C'est une oeuvre de John Ford. — Le second
grand film au programme “Hit Parade 1951“,

Le film principal que l'on verra
au Théâtre MASKA, jeudi, ven-
dredi et samedi, les 8-9-10 mars
prochain, sera une production du

maître John Ford, intitulée “Wa.
gonmaster". La photographie des

scènes divreses ct des paysages
sort de l'ordinaire.

C'est l'Ouest d'il y a cent ans
qu'oh nous représente, avec l’his-

toire d’un groupe de Mormons qui

quittent leur habitation de l'Utah
dans l'espoir qu’ils trouveront quel-
que parl un lieu de prédilection
où ils pourront pratiquer leur re.

ligion sans être persécutés.

Les rôles principaux y sont te-

nus par Ward Bond, qui devient
vedette pour la première fois de

sa carrière, Ben Johnson, Joanne
Dru et Harry Carey Jr.

Il y a de la lutte et de la ba-

taille dans ce film, ainsi qu'une

double histoire d'amour. Et puis,

c'est la grande misère d'un voya-

ge à travers un pays qu'on ne
connaît pas et où chaque arbre, 

Fions-nous sur John Ford pour

tirer de cetle histoire tout ce
qu’elle peut donner. Puis il y a
de la musique: quatre belles chan-

sons qui s'incorporent avec goût
dans la trame générale du récit.

Le second grand film au pro-

gramme sera ‘Hit Parade 1951”,

avee John Carroll, Maric McDo-

nald ct autres. Dans un grand luxe

de désors ct de paysages, on nous
présentera John Carroll dans un

rôle double et les charmantes Ma-
ric McDonald et Estelita Rodri-

guez dans Michele ct Chicquita.

L'histoire nous raconte comment

le héros perd son argent en temps
que joueur ct la femme qu’il ai.

me en temps que chanteur de ro-

mances, Au début, tout est confu-

sion, mais les choses tournent si
bien que cela finit par deux ma-

riages.

Au surplus, on verra un autre

chapitre de la série, ainsi qu’un

sujet court et les Nouvelles illus-
pour ainsi dire, récèle un danger, trées,

 

Le film ‘Annie get your Gun

sera présenté au cinéma Maska”
 

Ce spectacle sera présenté les 4-5-6 et 7 mars prochain. — Betty
Hutton et Howard Keele en seront les vedettes. — Autre
film plein de mystèress: “Dial 1119”.

Signalons le programme que la

direction du Théâtre MASKA met.

tra à l'affiche durant la période

des 4, 5, 6, 7 mars, soit dimanche,

lundi, mardi et mercredi.

D'abord un beau film tout en

couleurs naturelles:

Your Gun”, avec Betty Hutton,

Howard Keel, Louis Calhern et

Edward Arnold dans les roles prin-
cipaux.

C'est une transposition à l'écran

sonore d'une comédie

dont le succès fut prolongé. Mlle
Hutton s’y trémousse avec un ra-

re abandon. Au surplus, elle se ré-
vêle excellente dans son interpré.
tation de plusieurs chansons d'Ir- 1

ving Berlin.
Au début, on nous présente Miss

Hutton arrivant à Cincinnati. Elle
sort des bois, où ello s'est porfee- ;
tionnée dans le maniement des ar-!
mes à feu. Elle se- mesure au

champion et le bat, ce qui veut
dire que sa réputation est faite.

Malheureusement, où henreuse-

“Annie Get:

musicale |

 

en amour avee le champion quelle

a défait dans un match retentis.
sant. I! y a un voyage en Europe,

puis, au retour, une rencontre fa-

meuse avec le chef indien “Sitting
Bull”. ‘

Somme toute, un film plein
d'action dont pas Un moment n'est

à manquer. La distribution a été

bien faite et les artistes parais-
sent coulés dans leurs rôles.

Le second film au programme

aura pour titre “Dial 1119” et met-
tra en Vedette Marshall Thomp-

son, Virginia Field el Andrea King.
La scène principale du film nous

représente un bar où

mentale, détient

comme otages ct menace de les
tuer si elle ne réussissent pas à
faire venir un certain médecin. T

y à des moments d'émotion ‘inten=
se dans ce film, où l'horreur tient

une place de choix. Des sujets

courts compléteront cel excellent
ment si l'on préfère, elle tombe programme.

 

Le Courrier de Jeanne

 

QUESTION —--J a1 tout lieu de croire que mon mari vst tombé
au champ d'honneur en Corée, Il est parti depuis le début de. hos.

tilités el je n'ai pas entendu parler de lui depuis 3 mois. J'ai vendu

sa propriété dans la banlieue de New-York où je demeurais, J'ai ob-,
tenu sans peine des autorités, les papiers voulus & cet effet. J'ai fait

connaitre l'état civil de mon mari ct l'on ne m'a posé aucune objection.
Or, je suis en promenade au Canada depuis 15 jours et voici que je

rencontre un cousin à l'aise, veuf ct sans enfants. Il veut à tout prix

n''épouser. Si je retarde, je crains de manquer ce bon parti qui cest
prêt et qu’une autre jeune fille intéresse également, D'un autre côté,

je ne me cache pas lc conflit que cela créérait si mon mari revenait.
Ce veuf veut que je lui passe l'argent de ma propriété pour le mettre

dans un commierce qui s'annonce très payant. Scrais-je heureuse on

épousant cet homme? Il parait m’aimer beaucoup. Un conseil s.v.p.
UN TIENS VAUT MIEUX...

REPONSE — Et l'on dira que seuls, les hommes ont le souvenir
fugitif... Vraiment, madame, je suls pour le moins aussi déroutée que
vous en ce qui vous concerne. Je ne connais rien des lois américaines,

mais j'imagine que si vous avez fait connaître l’identité de votre ma-
ri, on a dû effectuer certaines recherches à son endroit. Et si je
comprends bien, vous avez fait vous.méme des démarches auprès de
l'armée pour être fixée sur son sort actuel. Quant à vous prédire le

vôtre auprès de celui qui recherche ou vous où votre crédit bancaire,
je n'ose me prononcer! Je vous souhaite en tout cas, un certain pen-

chant pour les affaires où vous pourrez vous absorber en cas de dé-

coption. Si j'en juge par le début de votre lettre, vous êtes une fem-
me extrémement pratique, qui envisage tout froidement et chez qui

les sentiments du todursont plutôt éphémères. En ce cas, les espèces
sonnantes vous seront sûrement une panacée et je ne puis que vous
souhaiter: Bonne fortune!

QUESTION — Pourriez-vous me

dire quelle fut la principale cause
que Jeanne d'Arc monta sur le

bûcher pour être brûlée vive? LE
FIN FOND DE L'AFFAIRE
REPONSE — Parce qu'elle avait

bananes pointent en bas quandel-

les poussent — J'IRAI VOIR

REPONSE — Costa-Rica dans

l'Amérique Centrale est considéré
comme le plus gros producteur de

bananes de l'univers. Les bananes
été déclarée hérétique, relapse cti pointent en haut, dans- les bana-

sorcière par l'indigne tribunal qui | niers, contrairement à ce qu'elles
la condamna.

QUESTION - Pourricz.vous me
dire s'il est vrai que les Antilles
sont le plus gros producteur de

bananes. Aussi, est-ce vrai que les

  musent royalement sous les étoiles

jusqu'à ce que le sommeil les ra-
mène à leur hutte, Hs sont braves
et font toutes sortes d'exploits. 11

y a des artistes parmi eux. Che-
vreuil qui court cest un sculpteur.

M. Decaire, qui porte un nom
comme tout le monde, joue le tam-
hour dans l'orchestre symphoni.

que de Montréal. Toute la tribu
est fière de lui.

Lorsqu'un bébé vient au monde

alors que les nuages cachent le
soleil, on l'appelle Ciel nuageux. Si
les parents aperçoivent une pierre

qui roule au moment de la nals-
sance, on appellera l'enfant “Pier-
re qui roule”. Tous les noms des

Indiens représentent des souvenirs

ou des symboles,
Janine-E. GOSSELIN

i

 

! nous apparaissent dans les maga.
sins quan« des régimes y sont ali-
nés.

QUESTION -- Quelle est l'é-
paisseur d'une feuille d'or com-

.| merciale? PROSPECTEUR
REPONSE — On me dit que

c'est 1/200,000 de pouce.
On est prié d'adresser toute cor-

respondance relative à ce Courrier
À Case postule 50, Salnt.Myacin-
the,

Trois scouts, de la 21ème troupe
de Midland (Ont) (Ste-Margueri-

te), se nont portés nu secours d'un
chien isolé, et qui avait une patte
prise dans In glace, dans le port
de Midland,
Au moyen d'une planche, le plus

léger des trois acouts, rampa jus-
qu'au chien et le ramena sur le
rivage. Après l'avoir libéré et nour-
ri, le trio le retourna à ln police
locale, qui le remettait à son pro-
priétaire.  

un jeune

homme, échappé d'une institution
six personnes,

11GINQ

Au CINE Cette

2 autres JOURS VENDREDI — SAMEDI de 1.00 h,

UN GRAND SPECTACLE EN COULEURS
AUX RICHES DÉCORS NATURELS!

HISTOIRE d.un FIER
AVENTURIER

Programmes
surchargés    
 

Continue! SAMEDI
P.M. à la fermeture

Hantise de l’incertitude

Jane FRAZEE

Warren DOUGLASS
DANS
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“mous THREE HAMS ON RYE (les 3Sogo)
es SHAVES LE 9ieme CHAPITRE de la SÉRIE
a N “DM "Flying Discman From Mars”

SLY ac “FOOLISH BUNNY” Caricature
HR Les DERNIÈRES NOUVELLES
 
 

GRAND DIMANCHE à MERCREDI |
SPÉCIAL Pour 4 Jours

LA MEILLEURE COMEDIE MUSICALE EN TECHNICOLOR DE M.-G.-M.

DE TOUS LES TEMPS

Un grand panorama sur le monde des cirques . . . avec d'excellentes personni-

fications de Buffalo BILL - Annie OAKLEY - Sitting BULL - Etc.

| Cont'nuel DIMANCHE de midi à la fermeture

|| Matinées LUNDI ét MERC. à 1.30 Ire P.M.

 

Hollywood n'a rien

épargnépour filmer

cette magnifique

production, qui gar-

da l'affiche sur le

Broadway pendant

trois ans.

2ieme FILM A L'AFFICHE
 

    
   
  
  
    

    

 

     
        
      

 

  

XR TECHNICOLOR Les idées curieuses

STARRING d'un jeune homme

qui est affecté men-

talement.
BETTY HUTTON

HOWARD KEEL
UN SUCCES SANS PRECEDENT
Tout un monde de vedettes .. .

Choix des meilleures chansons du renommé
Irving Berlin...

Un superbe récit d'amour .. .
Cette réalisation cinématographique surpasse les grandes représentations

   
 

    M. Thompson 3B
Andrea King ‘Æ
‘Virginia Field

dans

du Broadway !

     

  

   

  

  

  
\WITH

LOUIS CALHERN
J. CARROL NAISH
EDWARD ARNOLD
KEENAN WYNN

Screen Play by SIDNEY SHELDON

Based on the Musical Play with Music and”

pe Lyrics by IRVING BERLIN and Book by

HERBERT FIELDS and DOROTHY FIELDS
Musical Numbers Staged by ROBERT ALTON

Directed by GEORGE SIDNEY Produced by ARTHUR FREED

A Metro-Goldwyn-Mayer Picture
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Continuel Samedi de
1.00 h. à la fermeture

Joanne DRU

VEN. SAM. --

Ben JOHNSON

Attention montré pour 3 jours JEU.

"HIT PARADE 1951" |
AVEC

DANS

"WAGON MASTER
(ATTRACTION SUPPLÉMENTAIRE) SÉRIE SUJET COURT NOUVELLES 

i
John CARROLL — Marie McDONALD |
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Autre soiree de lutte au Manege le 10 mars
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Ainsi que nous le laissions prévoir ici méme, la semaine dernière,

et ainsi que tout le monde s’y attendait, les Lyons de SalatHyacinthe,
propriété des fameux sportsmen Léo Théroux et Léo Trudel, ont, sous

l'habile direction de l'instructeur Oscar Aubnchon, remporté le cham-
plonnat de la Ligue Provinciale de Hockey ct la' Coupe Wilson, em-
blème de ce championnat. 'l'ous' les amateurs locaux en sont fiers et
s'en réjouilssent, Une seule ombre au tableau: N'out été les accidents

ct lu maludie qui ont affligé les imeilleurs joueurs ct oscasionné à
Oscar de terribles maux de tête durant une bonne partie de la saison,

les Lyons auraient terminé en tête du classement avec une marge on-
core plus forte.

Nous voici donc arrivés aux éliminatoires. Si on en juge par les
performances de la saison régulière, les Lyons devraient disposer de
de leurs premiers adversaires, les Cyclones de Joliette, avec assez de
facilité. T1 est vrai que ces derniers ont à plusieurs occasions donné.
du fil à retordre aux Iyons, par conséquent les Lyons devront ba.
tailler ferme pour tenir en respect des étoiles telles que Jackie Arims-
trong, Ray Lasalle et Moe White,

Oscar Aubuchon a bonne presse dans tous les journaux, de cof

temps-ci. Signalons, cependant, de façon spéciale, que Ti-Cor est très
bien vu des rédacteurs sportifs attachés aux journaux de langue an.
Flaise. Ainsi, le “Star” de Montréal, commentant la victoire finale

des Lyons, avait un bel article intitulé: “An “Oscar for Aubuchon”,
dans lequel on faisait l'éloge du très compétent pilote des Lyons.

Plusieurs joueurs des Lyons font très belle figure dans le classe-
ment final des compteurs du circuit Keenan: Ainsi Gerry Gravet, mal.

gré Une période d'inactivité, termine en première place, avec 73 francs

buts. Les autres bons producteurs de points des Lyons sont: Claude
Savary, Gaston Gauthier, Paul Gagnon, ete…

Les Rapides de Lachine ont prouvé qu'ils ne seront pas quantité

négligeable dans les éliminatoires, en remportant deux victoires re-

tentissantes pour terminer la saison, écrasant les Castors de Saint.
Laurnet 12 à 5 et battant les Alouettes de St-Jérôme, 5 à 2.

Denis Gazullle (Irish) à remplacé Sam Renaud dans les filets des
Lyons, dimanche dernier, à Joliette. Malgré les 12 buts comptés con-

tre lui, il a fait bonne figure'et il a été beaucoup plus efficace que le
pointage ne semble l’indiquer.

Voici la façon dont les éliminatoires vont se jouer dans la Provin-
clale de Hockey: Les Alouettes de St.Jérômeet les Rapides de Lachine

se rencontrent dans une série de 3 dans 5, pendant que les Lyons fig

Saint-Hyacinthe jouent une série de 5 dans 9% avec les Cyclones de
Joliette, Ceci constitue les premières semi-finales, Dans In deuxième

semi-finale, le vainqueur de la série St-Jérôme.Lachine rencontre les
Castors de St-Laurent, série de 3 dans 5. Le vainqueur de cette série

rencontre le gagnant des éliminatoires entre les Lyons et les Cyclonea.
‘ DANS LE DOMAINE DU BASEBALL
La Direction des Saints annonce celte semaine quelques nou-

velleg’ très intéresasntes. 1 ÿ a d'abord In mise sous contrat d'un lan.
ceur droitier du nom de Lafayette Washington, (aucune parenté avec

George Washington, premier Président des Etats-Unis). C'est un noir

qui a lancé l'an dernier pour les Brown Bombers de Chicago, dans

ln Negro League. De Cecco, un lanceur des Saints, l'an dernier,
(6-3) a été vendu au club Albany... Mike Munsinger, un lanceur avec

un record de 12 victoires et 7 défaites, évoluera cette année pour 1'On-
. cle Sam, puisqu'il vient d'entrer dans l’armée américaine. Deux fa-

meux frappeurs ayant tous deux une moyenne d'au.delà de .325 ont
signé leurs contrats. Malgré toutes nos tentatives, la Direction re-

fuse de dévoiler leurs noms avant la semaine prochaine... A moins
de changements imprévus, James Humilton et Frank Hamons, respec-

tivement gérant d'affaires et instructeur du club de Saint-Hyacinthe,
seront dans notre ville vers le 5 avril... Québee est, a notre con-

naissance, le seul club de la Ligue Provinciale qui soit affilié à un
club des Majeures, en l'occurrence les Braves de Boston,

Aux Trois.Rivières, les Royaux ont fait renouveler pour cinq ans
leur bail au Stade local. De plus, le Conseil de Ville a supprimé la
somme de $1,200, exigée chaque année pour lu location du Stade.

Les Royaux ont engagé quelques nouveaux joueurs: le voltigeur noir
Robert Williams (Houston, Texas), les lanceurs Ken Olsen (Brooklyn)
et Mike Roscoe (Buffalo), l'intérieur Howard Francis. Les Royaux
ont actuellement six lanceurs sous contrat. De Québec, encore très

peu de nouvelles. Apparemment, les sportifs de ln Vicille Capitale sont

complètement chauffés à blanc avec la fièvre du Hockey. NN y a de
quoi, Il faut bien l’'admettre, avec deux clubs de hockey tels que les
As de la Ligue Senior et Les Citadelles dans 1a ligue Junior.

A propos d'arbitres, ces hommes si populaires (?) à tous les sta-
des de baseball, voici une nouvelle qui, nous en sommes sûrs, réjouira
un grand nombre d'amateurs maskoutains. On annonce officiclle-
ment que Toe Blake, à cause de ses occupations personnelles, agira
seulement commearbitre substitut dans la Provinciale, l'été prochain.
Toe Blake u certes été un des meilleurs Joueurs de hockey des temps
modernes et ses prouesses dans les rangs des Canadiens de In N.H.L. ne
seront pas oubliées de sitôt. Mais quant à Toc Blake comme arbitre
uu baseball, c'est avec rogrets, mais nous devons dire: “PHOOEY".

Lou Zigger ct Scotty Morrison, de Montréal, et Reginald Mitehell,
de Ste. Catherines, Ont., feront encore partie de l'état-major des ar.
bitres du'élreuit Molini. On les considère tous trois comme des offi-
ciels généralement compétents et leurs décisions sont d'habitude assez
peu discutables. .

“Eu Ligue Provinclale de Baseball fournira non seulement du
jeu intéressant, l'été prochain, mais nous sommes convaincu que ce
sera une attraction Louristique qu'il ne faudra pas négliger.” Ainsi
partait, il y a quelque temps, Amédée Roy, gérant d'affaires des Athlé-
tiques dé Sherbrooke. à l'occasion de l'ouverture de ln campagne pour
la vente des billets de saison A Sherbrooke.

Roy a bien parlé et il a parfaitement raison quand il parle du ba-

Les statistiques
officielles dans

‘laProvinciale
Les amateurs de hockey de la

ville seront certainement heureux
de connaître le classement final des
équipes de lu Ligue Provinciale
ainsi que la position des compteurs

sur l'équipe des Lyons. D'après le
tableau ci-dessous, nous voyons que
Gerry Gruvel a fini la suison ré-
gulière en première position chez
les compteurs du circuit Keenan.

Chez les cerbères, lu palme va
à Sam Renaud ,notre vaillant gar-
dien de buts qui a été déjoué 216
fois dans 55 joutes pour une moyen-
ne d'environ trois buls par par-
tie. Cet exploit lui vaut la somme
de $100.00 décernée par la direc-
tion du circuit Keenan,

Dans le classement final des équi-

pes, les Lyons de Saint-Hyacinthe

out terminé la saison régulière en
tête du classement de la Ligue Pro-
vinciale avec un total de 72 points
en 55 parties 5 de plus que les
Castors de Ville St-Laurent qui
ont joué 4 parties de plus que nos
porte-couleurs. Voici maintenant
les statistiques complètes officiel.
les:

Classement final des équipes

‘ J GP N P Pu
St-Hyacinthe 55 31 14 10 315 72
St-Laurent 59 30 22 7 255 67
Joliette 55 23 32 10 249 56
Lachine 55 21 29 5 238 47

  
  

   

 

  

 

St-Jérôme 46 9 29 8 152 26
Les compteurs des Lyons

Pts Ass Tot

Gravel, Gerry .......... 73 51 124

Cauthier, Gaston ........ 38 75 113
Savary, Claude . … 34 62 9

Hébert, Paul … 26 70 96

Cagnon, Paul . … 37 41 78

Bouchard, Marcel … 29 40 69
Armatrong, Gor. ……. 16 35 51
Dimock, Bill .15 35 50

Lapointe, Guy ......... 21 29 50

Beauregard, Henri ..., 19 30 49
Parr, Maurice ......... 5 19 24
Bonin, Raynald ......... 5 15 20

Coupal, Gaston ........ 6 10 16

Blanchard, Mario …. 2 12 14
Charbonneau ............ 3 6 9
Broderick, Bob ………. 0 6 9

Les gardiens de buts

Renaud Sam St-Hya. 216 pts con.
Renaud, J.-P, St-Lau. 217 pts con.

Payette, André, Joli. 252 pla con.

Bougie, Aimé, St-Jér. 268 pts con

Morissette, Lachine 277 pts con.
-—--- 0. ——

En furetan
dans les coins

Sur l'équipe d'étoiles de la Ligue
Québec sénior, les Braves de Valley-

field et les As de Québec monopo-
lisent presque toutes les positions.

Pour les Braves, Paul Leclerc, Lar-

ry Kwong, Toe Blake. Pour les As
Phil Renaud et Dick Gamble. Il y a
deux “étrangers” seulement, Bobby
Copp, d'Ottawa et Bucky Bucha-
nan, de Shawinigan.

Il y a certainement un grand
nombre de chauds amateurs de ski
parmi les membres de la Chambre

de Commerce des Jeunes de Mont.
réal. Îls ont organisé des concours

de ski au Domaine des Lacs, même
au Lac Guindon. Un grand nombre

de membres de la Jeune Chamb-e
sont allés encourager leu concur-
rents.

A la boxe, Armand Savoie, de
Montréal, à remporté la victoire

sur Solly Cantor, à Toronto, lundi
soir dernier par knock-out techni-

que à la huitième ronde, Au Madi-
son Square Garden de New-York,
un détachement de plus de trente
policiers circulera parmi les specta-

teurs ,ù tous les événements apor-
tifs, afin d'y surveiller les agisse-
ments des parieurs et des prencurs
sur livre et de sévir contre eux

au besoin.

La Palestre Nationale, organisa-

trice du fameux tournoi de boxe
amateur connu sous le nom de

Golden Glove, annonce qu'au moins

céderont les semi-finales et les Fi-

Golden Gloves,

 
six tournois et peut-être dix, pré-|

- du
nales de ce grand concours des: y

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P.Q.

 

Le lutteur mexicain Manuel Cortez

et George Cagney lutteronten finale
 

Ce combat sera le clou de la soirée. — En semi-finale, nous verrons
Harry Madison contre un nouveau-venu le Golden Hawk. —
Autres numéros très intéressants.

 

Le promoteur Bob Arsenault,
président du Comité des Sports du
Régiment local, est en train ‘de

préparer un autre programme de
lutte pour la soirée du 10 mars

prochain. Comme toujours, le po:

pulaire Bob cherche à donner su-

tisfuction aux fervents de la lutte
de notre ville et il nous semble
qu'il va encore -réussir à contenter

même les plus difficiles Après la
soirée si bien réussie du 24 février,
alors qu'il a pu nous présenter
Yukon Eric, il se devait de trouver
quelqu'un de très important dans
le domaine de la lutte et il a cu
de ln veine.

En effet, il à engagé Manuel

Cortez qui sera la grande attrac.

tion de la prochaine séance, et

affrontera le toujours populaire

George Cagney. Le fameux lutteur
mexicain Manuel Cortez ct Cagney

se feront face dans la grande finale

du 10 mars, dans une rencontre |i

mitée à 90 minutes ou 2 chutes

de 3, ce qui devrait suffire à inciter

tous les amateurs à ne pus manquer

cette belle soirée, car ce combat à

lui seul devrait valoir le prix d'ad-

mission. Cortez ect Cagney sont

deux solides gaillarda doués d'une

célèbre luiteur Indien Golden Hawk.
Nul doute que ce combat procurera
de nombreuses émotions aux ama.

teurs. Car si Madison est capable

de toutes les rudesses, on nous

rapporte que l'Indien Golden Hawk
est doué d'une force herculéenne
et d'une rapidité ct d’une agilité
sans pareilles,

Arthur Legrand, qui n'a pu se
rendre à St-Hyacinthe, lors de la

dernière séance, viendra, le 10 mars,

rencontrer le jeune Guy Ross, un
lutteur scientifique des plus promet-
teurs. Ces deux jouteurs devraient

être très intéressants à voir dans
le spécial de 30 minutes ou une

chute,

Le combat préliminaire consiste-

ra en une rencontre de 30 minutes

ou une chute entre Joe DeValteau
et Yvon Racicot. Quelle que soit

l'opinion qu'on puisse avoir du sty-

le de lutte de Joe DeValteau, tout
le monde admet qu'il sait mainte-
nir l'intérét au plus haut niveau

à chacune de ses apparitions dans

l'arène. Quant à Yvon Racicot, il est
déjà venu à Saint-Hyacinthe, l'au-

tomne dernier, et il ne manquera
pas, à ce qu’on dit, de tenir tête à
DeValteau avec tenacité.

Tous les amateurs de lutte lo-

caux voudront certainement voir

un programme équilibré.

Ce wera pour le 10 mars, au Ma.
nège Militaire. Que tout le monde

en prenne bien note. Le prix des
billets sera le même que d'habitude,

c'est-à-dire $1.00 pour les

réservés et .50 cents pour l'admis-

sion générale, Les billets sont en
vente chez David et Gladu, bijou.

1475 rue des

1780.

force à peu près égale, dont les

façons de lutter sont un peu iden-
tiques. Mu donneront certainement

une belle exhibition de latte très

scientifique, et sans être doux com-

me des agneaux, on peut être asau-
ré qu'ils s’en tiendront aux règles
de la lutte, et l'intérêt à les voir

travailler n'en sera que plus grand.|
Pour la Semi-Finale de 60 minu-

tes ou deux chutes de trois, ceux
qui aiment plutôt le genre tihre de

lutte seront servis à souhuit lors-

si bien

sièges

liers-diamantaires,

Cascades, téléphone

2 mars 1951

 

Prochain festival

à St-Hyacinthe

M. Gnétan Brunenu, secrétaire du
Club de Patinage de Fantaisie de

Saint-Hyacinthe, nous communique

les dates du prochain festival qui
nura lieu en l'arena locale. Ce festi-
val sera prêsenté au public mas-
koutain et de ln région les 31 mars

et ler avril prochains.

L'on xe souvient du succès rem-

porté par le Club l'an dernier, lors
du Festival annuel. ll n‘y à aucun
doute que cette année encore nous

verrons à l'arena locale du magni-
fique putinage interprété par des

artistes de chez-nous d'un genre
semblable à celui des “Ice Follies”*.

En plus des membres réguliers
du Club, nous verrons à l'oeuvre
Mlle Audrey Sherbin, professeur du
Club, ainsi que plusieurs vedettes
des clubs de Montréal dans des
numéros d'ensemble, de danse et

de comédie.

ne fnudra donc pas manquer
d'ausister à ce festival qui promet
d'iêre des plus intéressants et qui,
d'années en années attire de plus
grandes foules.

Activités du club

Depuis le début de la saison en

novembre dernier, le club de pati-
nage à vu plusicurs. de ses mem-

bres progresser rapidement dans cet

art, Les activités du club sous la
présidence de M. Eugène Côté et la

magnifique coopération de ses di-

recteurs, vont bon train. Mention-

nons surtout, le dévouement inlas-
sable de M. R. Corke, M. Jos. Geisler
et de Mlle Audrey Sherbin, profes
seur.

Au cours de la snison les mem:
bres suivants ont réussi des exa-

mens de patinage:
“Preliminary Figure’, Monique

Bérard, Gisèle Boucher, Mary Cor-
ke, Robert Corke, Fernand Lemire,

: G.R. Lushy, Claudette Pothier, Mra

Nancy Lusby, Pauline Archambault,
“Andrée Paris, Monique Bousquet,

 
 qu'ils verront le brutal et violent

Harry Madison, qui n'a pas besoin

de présentation affronterici, le

Gérard Côté parti
 

Bern. Lemonde est cipera cette année

au fameux marathon annuel de Boston
 

vue de ce marathon qui doit êtreI hi : x | Il s'entraîne très sérieusement en

choisi sur la lère ! couru le 1 Vavril dans la ville des fèves au lard. — ! gagna

, ° Car Fr . e

équipe d'étoiles
roue 0 Gerard Côté, de Saint Hyacinthe,

l'un dés plus grands athlètes que
le Canada français ait produits,

entend demeurer en vedette plu.

sieurs années encore dans le do-
maine de la course à pieds, où il

est devenu depuis 1939, un- ve

dette internationale.

Un autre jeune maskoutain dont
il nous fait bien plaisir de signaler

à l'attention du public de cette

ville est Bernard Lemonde, de La
Providence. Bernard vient d'être

choisi sur la première équipe d'é-

toiles de In Ligue de Hockey Junior.
L'imposant record de Côté le

classe d'emblée au premier rang

garde des Citadelles de Québec et des candidats a l'équipe olympique
son style ressemble étrangement à canadienne et il sera sans conteste
celui de Emile (Butch Bouchard '.
du Canadien de Montréal. La se-
maine dernière dans cea colonnes,
nous étions heureux de présenter
le cerbère Paul Leclerc, des Braves
de Valleyfield, ds la Ligue Senior

du Québec. Leclerc n été choisi
lui aussi sur la première équipe

d'étoiles du circuit George Slater.

C'est la deuxième année consécuti-
ve que cet honneur échoit à Paul,

Quand à Bernard Lemonde, nous:

formulons le voeu qu'il continue de
faire sa marque dans le hockey or
Ranisé et nous sommes certains
qu'il saura se frayer un chemin
pour arriver peut-être un jour à
briller dans la Ligue de Hockey

Nationale. |

0—— |

NEUF COMPTEURS DE 20 BUTS |

B-tnard est Un joueur d'arière-

 
 

    

    

 

Le 23 février, il y avait 9 comp-
teurs de 20 buts ou plus dans la |

ligue Nationale de hockey, cette :

saison. D'autre part, Milt Schmidt | [if_;1
Boston avait compté 19 fois. [a aes

oici maintenant In liste des comp:

teurs de 20 buts ou plus, jusqu’au

ce marathon à 4 reprises. — Vedette internationale.
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Le coin du

e

bridge=

Les amateurs de bridge de ln

ville de Saint-Hyacinthe appren-
dront sans doute avec plaisir que
Jean-Louis Richer et Marcel Lari-

vière, de cette ville, ont remporté

le point de maître au dernier tour-

à Drummondville récem-noi tenu à

ment.

Potins

E..J. Bérubé, le directeur du club
local devra sans doute changer ses

mouvements, Aurele Morin ne

perd pas sa manie de changer de
jeu avec ses adversaires . . . Clau-

de Savary vieillit. Auparavant, il
était le meilleur joueur de hock :y
de la ville et l'un des meilleurs
joueurs de bridge. Aujourd'hui, il

excelle encore au hockey, mais par

contre il semble moins dangereux
au bridge . . . Attention bridgeurs!
J.-L. Richer et Marcel Larivière,
fiers d'être reconnus comme ‘Ju-
nior Masters”, par I'A.CB.L., re
promettent de faire la pluie et le
beau temps dana les tournois . . .
Dr J.-C. Fortin et Paul Duguay ont
fini en trombe pour se classer par-

mi les premiers au tournoi de
championnat des paires libres du
club de Drummondville . . . Mauri.
ce Bédard et E.J. Bérubé s'étaient
bien classés dans l'après-midi, mais
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Manège Militaire
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C’est pour fêter l'équipe des Lyons de cette ville qu'on l'organise.—
Hugues Parenteau et son orchestre de 15 musiciens. — Ca-
‘deaux aux joueurs. — Les billets seront en vente prochaine-
ment. — MM. Fernando’ Godbout, ‘Denis Päré' ‘ét ‘Gérard’
Godbout sant les organisateurs de cette soirée.

 

Les amateurs de hockey de la
ville de Saint-Hyacinthe et des

environs et les plus (revants admi-

ratours de nos Lyons, apprendront
certainement avec plaisir que ln

direction de notre équipe de hoc-
key est en train d'organiser une

grande danse en l'honneur de nos
joueurs.

Lout indique qu'elle devrait avoir
lieu la dernière semaine de mars
ou la première semaine d'avril. On
à retenu pour la circonstance les

services de Hugues Parenteau et

de son orchestre composé de quin.
ze musiciens. L'organisation de

cette soirée a été confiée au dévoué
et compétent Fernando Godbout
dont tout le monde connait la ver-

ve et l’entrain, Denis Paré, secré-
taire du club de hockey et M, Cié-
rard Godbout. Ces trois organisa.

teurs sont pleinement confiants
que cette soirée sera des mieux

réussic ct espèrent qu’une foule

considérable envahira la spacieuse

salle du Manège Militaire de la ruc

Laframboise, à cette occasion. 1]
va sans dire que la direction de

celte soirée a obtenu une licence

complète de bières ét vins et que

tous ceux qui s’y rendront s'amu-
scront ferme.

L'équipe des Lyons 1950.51 dont

nous ont doté MM. Léo Trudel ct
Théroux, mérite certainement d'é-
tre fêétée publiquement après nous
avoir mérité le championnat de la

Ligue Provinciale de Hockey. C'est
en cet honneur et aussi pour que
tous les amateurs de hockey qui se
sont rendus à l'aréna locale cet
hiver aient la chance de les félici-
ter personnellement, que l'on a dé-
cidé d'organiser une grande dan-
se au Manège Militaire.
La date de cette danse n’est pas

encore définitivement fixée, mais

Dans la prochaine édition de no-
tre journal, nous serons en mesure
de donner la date exacte de cette
soirée. Par la même occasion, les

organisateurs désirent remettre un
cadeau personnel à chacun des

joueurs de l'équipe des Lyons afin

de leur prouver notre appréciation

pour le beau travail qu’ils ont ac-
compli en nous donnant l'une des
plus belle saison de hockey que
nous ayons cue depuis longtemps

à' Saint-Hyacinthe. Les billets se.
ront en vente très prochainement
et ils seront à prix très populaires.

Les personnes désireuses d'avoir
plus d'informations au sujet de

cette danse, peuvent s'adresser à
l'un ou l’autre des trois organisa-
teurs ci-haut mentionnés ou signa-
ler 829.

 

La direction
du Farnham

Le nouveau bureau de direction
du club de baseball de Farnham
est composé de H. Délorme, prési-
dent; L. Durivage, vice-président :
R. Archambault, trésorier: J.-P.

Bernard, secrétaire et P. Racine,
À, Richard, R. Chevalier, O. Mail-

loux et A. Gilmore, directeurs. L.
Finnegan agira comme gérant d'af-
faires. Les joueurs de l'an der-
nier, qui seront de retour avec les
Pirates sont le receveur Marcell,
Jos Scott, Jos McGovern; les lan-

ceurs Tarte, Doyle, Sevalen et éga-
lement Chacon. Neuf joueurs ont

déjà nccepté les conditions du
Farnham. La direction fera con-
naître son alignement vers le ler
mars, La direction du Farnhani a
expliqué que certains joueurs étaient
trop’ exigeunts, c’est pourquoi elle
a laissé partir Theole, Willie Pope
et le troisième-but Daly.

0: ene

Dans la Ligue
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Chez les

 

vétérans

L'équipe Cycliste Pizard conti-
nue à dominer le classement dans
la Ligue de quilles des Vétérans.
Elle a maintenant 63 points à son
actif soit 9 de plus que son plus

! proche adversaire le “Coke”.
Les équipes Buanderie Rous-

seau et Dow, les deux dernières
du classement, ont seulement un
point de différence. Le meilleur
simple fut roulé par A. Houle
avec 287 et le meilleur triple
par F. C. Jolisocur avec 651. Voi-
ci le classement des équipes et le
résultat des parties disputées
cette semaine.

Provinciale -
 

La Ligue Provinciale de Quilles

est toujours des plus active. Da.
près le rapport des joutes dispu-
térs cette semaine, le Taxi 3,000
de Granhy qui détenait la première

  

 

position fut délogé par l'équipe Position des clubs
Bruck Mills de Cowannaville. Cette Points
équipe a maintenant 93 points à

|

Cycliste Picard... 63
son actif. Coke 54

Canada Radio Service .. 37
L'épicerie Paquin, de St-Hyacin-

|

Acme Au.omobile … 30
the, est descendue en troisième pla-| Buanderie Rousesau ……… 28
ce du classement après avoir dé-| Dow Lave ee earn——— 27
tenu la deuxième position. L'équi- CYCLISTE PICARD
pe Six Taverniers, également de ‘
celte ville, a aussi perdu du ter- Mlle St-Jacques 139 144 136 419
rain dans le classement car elle Mlle T. Lauzon 115 164 115 394
est maintenant installée en avant- Hardy, J. R. 241 131 144 516dernière position Houle A, 146 287 215 648

: Boivin, C, 195 166 193 554
Le Granby Sporting Goods a ga- Dupré. A. 163 234 194 591

gné ses deux joutes aux comptes |
de 5-1 et 4.2. Le Cowanaville a’ Totaux 999 1126 997 3122
blanchi le Taxi 3,000.de Granby, DOW
par le score de 6-0, Le Réal Amu- , 5
sement, de Marieville, à divisé les MilleGA. Eamer Hs 12 jis 387
honneurs de ses joutes en gagnant y 15 374J s en gag McDonald, S.J. 165 154 176 495la première et perdant la seconde. Marquis, W. 127 202 194 593
Voici le résultat des joutes dispu-| Gélinas, Dr A. 197 181 179 557
tées In semaine dernière ainsi que

|

Dummy 146 131 144 492]
le clusaement des clubs et les mem- ————bres du Big Five: Totaux 896 935 926 2757

. . COKE
Position des équipes Mlle A. Maheu 126 185 129 440

. Anderson, W. J. 136 170 191 497
Points

|

Berratchez, M. 109 265 195 569Bruck Mills, Cowans. .......... 93 Senceal, J.-L. 210 170 145 534

   Taxi 3,000, Granby .... 92
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. € ape irée i alenti la. Epicerie Paquin, St-blya. ...... Totaux çsebalf ‘de la Provinciale comme valeur touristique. C'est un fait que Les scandales récemment dévoilés! 23 février: Maurice Richard, Cana.’ |’ dnslanoiré5 il ont ralenti Granby Sporting rom — o CANADA RADIO "SERVICEles aniateurs des diverses villes du ctreuit Molini s'intéressent à leur "VX Etats-UnUis, dans le domaine! gien, 34; Gordie Howe, Détrait, 31s" |i . . Fourrure Laflamme, Sorel … 81 Mlle Chartrand 133 189 168 490club de baseball local tout commesl c'était leur affaire propre à eux d* Basket-ball.n'ont pas, fini de fai" Ted Sloan, Toronto, 27: Sid Smith. | Résultats du tournoi C. de C. Acton Vale ........... 78 Dufour, F. 156 147 149 452vL accompagnent en grand nombre leurs favoris lorsque ceux.ci vont "° couler de l'encre et autre chose ‘ Toronto, 25; Roy Conncher, Chi- | l’un d-s favoris lorsque sera couru Le dernier tournoi de bridge Réal Amusement, Marieville .. 62 Denis, F. G. 125 136 176 437jouerà l'extérieur. De plus, les Louristes canadions ct américains qui “sui. Espérons que les autres SPOFIS ; cago, 24: Metro Prystai, Détroit, 20: le fameux marathon de Boston. Il| fut disputé le- 27 février dernier. Six Taverniers, St-Hya. J 61 Houle, J. P. 214 145 136 495ainient se roposer aprds de longues randonnées, sont souvent cux-més

|

*¢ ferent pas éclnboussés par toute: gig Abel, Détroit, 20: Ted Lindsay, ! n'est pas besoin de rappeler toutes| Voici le nom de ceux qui se Dow, Granby mn 43 Tot

628617

699

1874

mes des amateurs de baseball. Nul doute que ces gens choisiront de

|

“Ptte boue. Détroit, 20: Cal Gardner, Toronto, les prouesses accomplies par notr

|

classèrent parmi les cinq premiers: BUANDERIE ROUES Jon
préférence un eñdroit où fls sauront pouvoir passer une agréable soi- Nous apprenons à notre grande | 20, L'an dernier, pendant toute In : coureur maskoutain, Disons acule-| Dr M. Bédard et Clnude Savary 49 Le plus haut simple fut roulé par Mlle Walker 109 102 5208rée en assistant à nue bonne partie de baseball. surprise qu'il y a encore den clubs; snison 1949.50, 16 joueurs ont, ment qu'il fut quatre fois gagnant

|

Mmes J. Ravenelle et C. Savary 43| A. Lessard, de Sorel, et le plus: Mlle R. Roy

|

148 213 204 565. : de raquetieurs qui se livrent M compté 20 buts ou plus dans ln du marathon de Boston et trois foin

Victoriaville triomphe Le Dr. Rochefort nommé

président des Royaux”
Dans une joute disputée à Vic-

toriaville lundi voir dernier, les
Tigres de cet endroit ont pris une
avance de 2 A 0 sur les Pirates de
Drummondville dans In série finale
pour le championnat de la Ligue de
Hockey de la Rive Sud. Les Tigres
ont gagné cette joule au compte

de B à 6 devant environ mille per-
sonnes. Là surface glacée était plu.
tôt molle, ce qui a nui considéra-
blement aux deûx équipes qui ne

On apprend de Trois-Rivières
que le Dr Jean-Louis Rochefort a
été réélu président du club de bn-
seball Les Royaux de Trois-Rivié-
res.

a red . .Phil. Kimball on été nommé pre-
Mmier vice-président de Ja Ligue
Provinciale classe C, et Maurice

purent donner leur plein rendement
mais ln joute fut néanmoins dés
plus intéressantes.  Fortin fut élu deuxième vice-pré-

sident, Marcel Dufresne a été ré-
engage comne gérant.

bon vieux sport de In Raquette! Il
y en a même, paraît-il, qui orga-

nisent des courses en raquettes ! | |
Voilà quelque chose que nos ra-

quetieurs locaux ne nous ont pas

fait voir depuis longtemps!
:0:

LA POSTURE

 

 

La posture que vous prence

quand vous êtes assis peut influer
sur votre rendement et sur votre
santé. S'affaler dans une chuise de
telle sorte que la poitrine et l'es-

tomac se (rouvent génés, ce n'est
pas conifortabe et cela ne favorise

pas l'apparence. Asseyez-vous droit

à un pupitre, à une table, auprès

d'une machine, €! vous verrez que
votre travail sera mieux fnit et moins fatigazt.

| LN.

|
'

 

champion d'Amérique a Yonkers
- | (2ème à 4 reprises), Côté est un

LE RECORD DE CAIN SERA ‘coureur d« fond de grande expé-
[rience i n'a vas © fini d

PEUT-ETRE ABAISSE. | rience qui na pas encore fini de

faire parler de lui.

ose peut fort bien que le ree; Gérard Côté s'entraîne très sé
cord établi par Herbie Cain, ancien | rieusement pour l'épreuve de Bas

ailier ganche du Boston, dans L.N. ton en courant chaque jour une
Fl, soit abnissé, cette saison. Cain distance de vingt à vingt-trois mil-

na compté 36 buts et obtenu 46 as- Jes, 11 se dit très en forme et il
sistances pour 82 points, en 1943- espère sincèrement se classer pre-

44, alors que le calendrier compre- ! mier Au fameux marathon de Bos.
Nuit 50 parties. Gordie Howe, dulton qui doit être couru le 19 avril.
Détroit avait, le 23 février, 31 buts | prochain, En 1949, à Boston, Côté
et 3B assistances à son crédit pour [termina cn quatrième place, alors
69 points, en 57 parties. C'est dire | que Yen Bok Su, un coréen établit
que lowe devra obtenir /4 auires
points dans les 13 parties qui res.
tent pour abaisser le record

Cain.
de

un nouveau record en brûlant In

distance en 2.25.39; Côté termina
en tête des concurrents canadiens

et second chez lea Américains.

Dr J.-L. Fortin et R. Dubé
Mlle P. Robert et Mme

G. St-Pierre 41

Mmes P. Smith et E..). Bérubé 41

43
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AUCUNE PUNITION

POUR O'CONNOR

Buddy O'Connor, habile joueur de
contre des Rangers de New-York,
et le seul dans la ligue Nationale

de hockey à ne pas avoir été puni
cette snison, Le petit joueur d'avant
et le 2ème plus âgé dans la ligue,

h 34 uns, 2 ans plus jeune que le

vénérable Turk Broba du Toronto,
le plus vieux du circuit, O'Connor
n gagné les trophées Hart et Lady
Byng, cn 1947-48, le seul à avoir
mérité les honneurs de ces deux
trophées, la même saicon. 

haut score pour cinq joutes fut
joué par B. Frégenu, de Cownnsvil-
le avec 909,

Le Big Five

La assé, F. 130 171 168 469
Préfontaine F.E. 156 168 200 524
Jolicoeur, F. C. 163 269 219 651

Totaux 706 1023 888 2517
ACME AUTOMOBILE

   

  

J. MeCaffrey Luoo 150.110{ Mlle Conway 95 81 142 318
G. Cournoyer … 151,99 Mme A. Gélinas 132 125 177 434
C. Gauthier … we 151.68 Marchand, C, 134 151 146 431
C. Fournier vo vee 149. Godbout, J. L. 177 146 152 475

A. LestTd corner cone 149, Robillard. L. 188 218 225 631

 

Résultats des joutes Totaux 796
Granby Sporting Goods : 721 842 2289
Six Taverniers, St-Hyn. . ve pe
Granby Sporting Goods Cowanavilles  .. ___
Epicerie Paquin, St-Hyn. Dow, Granby en
Six Taverniers, St-Hyn. Fourrure Laflamme, Sorel
C. de C., Acton Vale Cowansville Epicerie Paquin, St-Hlyn.
C. de C., Acton Vnle
Cowanaville
Taxi 3,000, Granby C

O
N
I
L
I
W
W
N
S
E
G
=
—
W
N
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Les gérants” des
Ligue Prov

of

naa

clubs de là
1

le sont choisis
 

Tous les gérants sont maintenant connus du public et tous atten-
dent avec impatience le début de la saison 195i. — Jim
Hamilton, gérant-général des Saints a fait signer un contrat
à Frank Hamons. — Oscar Major à Granby. — Un concours
de popuülarité sera organisé en vue d'élire une Reine du Sport.

Les autorités de la ligue de Ba-
sehall Provinciale, ont fait savoir
au début de la semaine que les
gérants des huit clubs de ce popu-

laire circuit étaient maintenant
connus du publie. Le grérant d'af-

faires des Braves de St-Jcan a fait
savoir que Steve Mizerak, ancien

joueur du Montréal ét gérant des

Braves l'an dernicr, avait signé son
contrat comme joueur gérant pour

la saison 1951. Mizerak a mené
les Braves au championnat la sal.
son dernière.
Le lanceur vétéran Duperron ne

reviendrait pas à Granby cette an-
née. C'est ce qu'à laissé entendre
M. Crevier, président du syndicat

sportif de cet endroit. Duperron
qui a été un vif désappointement
l'an dernier, ne donne pas assez

de confiance au syndicat pour né-

vessiter un autre engagement.

A QUEBEC
Les Braves de Québee ont perdu

plusieurs étoiles de 1950, entr'au-

tres les lanceurs Erickson et Bi-

linski qui remportèrent l'an der.

nier la minjorité des victoires de
cette équipe. A Trois-Rivières, l’on
vient de faire signer un contrat au
jeune lanceur droitier Henry Kals-

ky, avantageusement connu dans
ln Ligue Internationale ‘et dans la

Fastern League. La direction des
Cubs de Drummondville ct celle
de l'Association Athlétique Drum-
mond Ine. viennent ‘de’'poser une
entente collective en vue de pro-
mouvoir le sport dans ce centre

en vue de la prochaine saison de
baseball. De Sherbrooke, les nou.
velles sont relativement rares.

© CHEZ LES BRAVES
Jacques Monette des Braves de

Saint-Jean qui a brillé à Rangor,
jouera comme voltigeur la pro-

champ droit, Carles Bernier. Bur-

té a accepté les conditions de la
direction des Braves pour 1951, On  espère également le retour du ve.

lanceus

Cabrera. Un nouveau lanceur, Ali-
cea ct le voltigeur Morales ont

signé des contrats pour les Bra-
ves. Ces deux joueurs ont évolué

dans une ligue de Porto-Rico au
cours de l'hiver dernier. On est
aussi en pourparlers pour faire si-

gner un contrat à un jeune joueur

d'avenir, Domingo Rosello de la
même ligue. La saison régulière

pour les Braves de Saint.Jcan dé-

butera le 3 mai prochain alors
qu'ils feront face aux Trois-Rivie.

res, à ce dernier endroit.

CHEZ NOUS

Chez les Saints, l'on sait que le
nouveau gérant sera Frank Ha-
mons, qui conduisit le Tarboro au

championnat de la Ligue Plains,
la saison dernière. L'on chuchote
que les lanceurs DeCreco, Mot Nec,
Mike Munsinger et Bill Cleary se-
raient de retour sur l'alignement ;

du Saint-Hyacinthe la saison pro-

chaine. Mais ces nouvelles ne sont
pas officielles. Par contre, il ap-
pert que Von a offert les services

du lanceur DeCecro au Granby.
Jose Morales et Handy, respecti-

vemen t arrêt-court cet deuxiènie

but, seraient de retour à St-Bya.

cinthe. ‘Les lanceurs Alvarado et
Thomas, deux noirs, seraient pro-
bablement échangés.

Les gérants de la future ligue
de Paschall Provinciale seraient
donc pour lu saison 1951: St-Hya-

cinthe, Frank Hamons; St.Jean,
Steve Mizerak: Québee, George

McQuinn; Granby, Oscar Major:
Farnham, Vern. Thoele; Trois-Ri-

vières, Al Gardella; Drummond

ville, Stan Bréard et Sherbrooke,
Rolland Gladu.

Pour terminer, disons que, afin
de célébrer le 50ème anniversaire

de la ‘’National Baschall Associa-
tion”, un concours de popularité
sera organisé chez tous les clubs
du circuit Molini et une Reine du
Sport sera choisie, Chaque équipe  présentera alors sa Reine pour
une finale de la Ligue Provinciale.

 

Les joutes

éliminatoires

La première joute éliminatoire
dans la Ligue de Hockey Provin-
ciale eut lieu mercredi soir de cet-
te semaine, à l'arena locale. On

sait que la série St-Hyacinthe-Joliet-
te sera de quatre dans neuf et que

ces joutes seront jouées alternative-

ment ici et à Joliette, Dans une
uutre série, les Alouettes de Saint-
Jérôme jouent un trois dans cing
contre les Rapides de {Lachine et

les Castors de Saint-Laurent sont
au repos en attendant de rencon-

trer le gagnant de cette série dans
un quatre de sept, Le vainqueur de

la série Saint-HyacintheJoliette yen-

contrera le vainqueur de cette der-
nière série, dana un quatre de sept

également. Voici maintenant les da-

tes et endroits où seront jouées les

prochaines joutes de détail du St-
Hyncinthe-Joliette:

Samedi, 3 mars

St-Hyacinthe à Joliette
Dimanche, 4 mars

Joliette à St-Hyacinthe

Mercredi, 7 mars

-St-Hyacinthe à Joliette

Samedi, 10 mars
Joliette à St-Hyacinthe

Dimanche 11 mars
St-Hyacinthe à Joliette

Mercredi, 14 mars

Joliette à St-Hyacinthe
Jeudi, 15 mars

St-Hyacinthe à Joliette
Samedi, 17 mars

Joliette à St-Hyacinthe

La première des deux équipes
qui gagnera cing joutes mettra au-

tomatiquement fin à la série,

0:

LA “SOIREE RICHARD",

UN FORMIDABLE SUCCES

 

Le "Soirée Richard”, au Forum,
le (7 février, à été un succès mons-

tre On a établi un nouveau re-

cord uvec 15,780 personnes qui se

sont pressées, au Forum, pour ho.

norer un des plus grands joueurs

de tous les temps. Au nombre des

cadeaux offerts à Richard ,nu cen-

tre de la glace, entre les périodes,
se trouvaient une auto 1951 De-

Soto, un refrigérateur, un radio, une

coutellerie, un hureau et une ba-
layeuse.

| Yukon Eric bat Langevin

 

au boutde huit minutes
Eclatant succès de cette soirée de lutte, — Eric impressionne vive-

|

h
|

ment dans un combat trop vite terminé au gré des specta-
teurs. — -Al-Tucker et Eddy Auger sont disqualifiés. — Joe
Devalteau remplace Legrand qui n‘a'pu se, rendre.

 

La séance de lutte du 24 février
nu Manège Militaire, au cours de

lui remettre son change. Finale
ment, Yukon Eric, comme s'il en

laquelle les amateurs maskoutnins! avait assez de jouer ainsi avec son
ant pu faire connaissance de plus
près avec le célèbre Yukon Eric,
à remporté le plus grand succès,
Une foule estiniée “a plus’ de ‘3,000
spectateurs, la plus grosse anais-
tance jamais vue à" une séance de
lutte i Saint-Hyacinthe, a acclamé
le colosanl gladiateur & son entrée
dans l'arène: Yukon Eric n'a. aucu-
nement trompé les espoirs du pu-
blic. On le savait puissant, mais
on ne le croyait pas doué d’une
force si énorme. Apparemment un

peu fatigué à la suite d'un récent
combat ‘de championnat i Montréal,
Eric à tout de même livré un beau
duel à son adversaire, le gros Bob
Langevin, Co

Yukon Eric est un bon ‘’show-
man”. lf s'est nmené dans l'arène
vêtu d'une grosse chemise de fla-
welle apx couleurs trés vives, chaua-
sé d'énormes bottes ct portant à
la place du maillot traditionnel une

paire d'overalls. - :

Dès le début de l'engagement,
Bob Langevin s'est lancé impétueu-
sement à l'assaut de Yukon Eric.
Mais tous ses coups et toutes sca
prises savantes semblaient faire
aussi peu, d'impression sur Yukon

, Eric que de l'éau sur le dos d’un

ÿ

go!
RY

DIE

canard. ‘Finälement Eric applique
à Langeyin quelques durs coups
d'avant-bras, lui eerne les ‘reins

avec grande force, le lance vio-
fl. lemment contre les câbles, l'aba-

_ sourdit complétemént et finit par
is. ‘Jui coller les épaules au matelas,

‘après seulement & minutes et 35
À: secondes de lutte. Longevin'se re-

¥ { tire alors pour aller prendre un
à peu ‘de repos entre len. deux enga-

gements, Yukon Eric, lui, demeure
accoudé aux câbles, ne se déran-
geant ‘de cette ‘positioïN que pour
donner son autographe à quelques
jolies jeunes filles qui ne craigni-
rent pas de le lui demandés. I] a
nemblé très flatté etil s'est prêté
“de bonne grâce à toutes les deman-

des. °°

! Dans In deuxième reprise, Yukon
Éric a semblé prendre un plaisir
malin à malmener le gros Langevin,
qui essayait ‘tant bien que mal de

adversaire, s'assurn brusquement
et d'une façon tout à fait inatten-
tendue, par un écrasement géné-
ral, de la deuxième chute et de
ln victoire finale en 7 minutes et
42 secondes, Et les spectateurs sont
partis tout ébahis, devant la rapi-
dité avec laquelle il avait disposé
de son ndversaire.

Lorsque les deux gladiateurs
sont revenus dans l'arène pour le
second engagement, il est de suite
évident que Tucker va tout essayer
pour vaincre Auger. Il le bouscule,
réussit à lui appliquer plusieurs
prises de bras très douloureuses,
emploie toutes les tactiques dé

loynles de son répertoire: il harasse
tellement Auger et l'épuise si bien
qu'il n'a aucune difficulté à lui
river les épaules au matelas après
17 minutes de travail, Dans la troi-
sième reprise, Tucker continue ses
brutalités et provoque Auger à
tel point que ce dernier précipite
Tucker en bas de l'arène. Comme
Tucker ne semble pas vouloir re-
monier, Auger descend à son tour
et le combat se continue parmi les
spectateurs. L'arbitre Sammy Mack
somme les combattants de remon-
ter dans l'arène, mais ceux-ci igno-
rent son ordre et Mack les déclare
disqualifiés tous deux. et met fin
au combat, à la grande fureur de
Al Tucker.

Les autres combats de la soirée
ont aussi été très intéressants. Dans

le préliminaire, limité à 20 minu-
tes ou une chute, Joe DeValteau
faisait face à un nouveau-venu, Guy

Ross, qui devient très populaire

ici. Les deux hommes ont fourni
un beau spcétncle, s'en tenant d'as-
sez près aux règles de l’art. Ni
l’un ni l'autre n'ayont réussi à

s'assurer de la chute, cç match fut
déclaré nul,

Le Spécial, de 30 minutes ou
une chute, duns lequel Arthur Le-

grand et Gerry Legault "devaient
se livrer bataille, faillit ne pas kvoir
lieu, Legrand n'ayant’pu en toute dernière minute ae rendre ici. C'est
le vaillant Joe DeValteau, dont le

courage n’a jamais été mis en dou

te, qui accepta de remplacer Le-

grand, Il en était à son deuxième

combat de la soirée, ce qui ne l'em-

pêcha pas de river les épaules de

Legault au matelas d'une façon
magistrale, après 12 minutes de
beau combat.
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Les Cyclones surprennent les amateurs

de hockey en battant les Lyons 3 à 2
 

2

 

La première joute des séries
éliminatoires a eu licu mercredi
soir à l'arena lozaie alors que les
Cyclones ont triomnhé des Lyons
au compte de 3 à 2. Ce fut une
joute des plus enlevantes et sans

la magnifique tenue du gardien de
buts Payette, le compte aurait été
en faveur des Lyons. :

Premier but

A l'occasion de la première jou-

te de dé oil de la série semi-finale,
In rondelle fut mise au jeu par
Son Honneur le Maire M. Ernest
Picard, uccompagné de M. Doug,
Keenan président du cireuit et de
M. Camille Mercure, échevin et
président de la Commission Indus-
trielle de cette ville. La partie
débuta à vive allure et ies deux
velubs jouaient sur la défensive,
; préférant profiter des erreurs du

telub adversaire pour s'échapper
avez la rondelle. Après une série
( d'altaques répétées, Gravel comp-
{ta le premier but de la joute sur

des passes de Hébert et Gagnon
apres 17 minutes de jeu de la
première période. Durant une

punition à Mario Blanchard, Paul
Hébert et Paul Gagnon firent de

l'excellente bcsogne en désorga-

Inisant complètement les attaques
des Cyclones. Ce fu! aussi durant

le premicr engagemert cue Sa-

vary fit une chute sur la glace
et se blessa de nouveau à son
épaule. On le transporta dans la

chambres des joueurs et il ne
revint pas au jeu. Ce premier

vingt minutes fut marqué de
quatre punitions.

2 points

A la deuxième période, les Cy-
clones se railièrent et comptérent
deux buts, le premier au bout
de 7 minutes de jeu et 12 sceond
au bout de 17 minutes de jeu.

Cette deuxième période fut pas-
sablement monotone et le jeu
fut décousu. Un: seule punition
fut infligée au cours du second
engagemen: à Lafrinière du Jo.
Jette. Le premier point des Cy-
zlones fut cornpté par le vétérun
joueur de défense Ernie Laforee
assisté de Breault et Armstrong.

Ce but mettait les deux équipes
sur un pied d'égulité. Le deuxiè-
me point fut scoré par le grand
Moe White asssité do Lafrerière
et Bessette.

Gravel compte
| Au début de la troisième pé-
|riode le compre était de 2 à 1
“en faveur des Cyclones m:is Ger-
ry Gravel mit lcs deux équipes

sur un pied d'égalité en comptant
le deuxième but des Lyons au

‘bout de’deux minutes sur des
‘passes de Armstrong et Gauthier.
C’était le deuxième but de Gravel
dans cette joute. Lu troisième pé-

i riode fut marquée par du jeu bril-

 

 

Dans la première joute de la série semi-finale les Lyons furent
impuissants à combattre les Cyclones. — Partie enlevante. —
Savary blessé. — Gravel compte les deux buis de son club. —
Confiance des jouuvurs dans les parties à venir. — La prochaine
joute locale aura lieu dimanche après-midi.

lant et clle fut plus intéressante
que la deuxième. Une punition
des plus douteuses fut infligée à
Paul Gagnon pour uvoir retenu.

Retenu qui?…. quoi?… nous ne
l’avons pas su, Toujours <st-i)

que l’équipe d Oszar Aubuchon
joua durant deux minutes sans

les services d'un homme. Le point
victorieux fut compté par Jack
Armstrong du Joliette au bout de
9 minutes de jeu et par la suize,
les Cyclones sc contentèrent de
protégcr leur avance. Les der-

nières minutes de la partie fu-
rent des dis exoitantes alors que
les Lyons ne cessèrent d'attaquer
et de bombarder le gardien de
buts advc:snire.

Malgré tous les cfforts des

joueurs et du gérant, ils ne pu-
rent égaler ie pointage. Aubuchon
retira son gardien de buis un
peu avant la fin de la joute pour

le remplacer par un joueur- d'a-

vant .maig ricn n’y fit. Le joueur
d'arrière-ga-de Ruynald Bonin

joua ure partic colossale bous-

oulant tout sur son passage. Il fut

une inspiration pour son club et
il joua beaucoup p'us souvent
qu'à son tour. Ce fut une des
meilleures jou:es que nous ayons
vue sur la glace de l'arena locale
depuis le début de la saison. La
prochain: partie de la semi-finalc

entre cis deux éguipes sera dis-

putée à Joliette samedi soir le 3

mars. La prochaine partie locale
aura lieu er notre ville dimanche
après-midi à 2 h. 30. Voici main-
tenant lc sommaire de la joute:

* JOLIETTE. — Buts: Payette:
déf.: Laforse, Thompson: avants:
Bourassa, Lafrenière, Lévesque;
subs.: White, Cavanagh, Bessette,
Colby. Monetle, Lasalle. Sauva-
geau, Armstrong J., Breault. ST-HYACINTHE. — Buts: Re-

naud; Déf.: Bonin et Broderick:
agants: Dimock, Beuchard, Hé-
bert; subs.: Parr, Blanchard, Sa.
vary, Gravel, Guuthier, Gagnon,

Beauregard, Armstrong G., Char.  honneait. liere période

1-St-Hya.5Gravel

(Méset Gagnon) 17.10
Punitions: Blanchard. Breau't,

Beauregard, Leévesque,

Ziène période

2-Jol.: Laforce

(Breault, Armstrong) . 7,15
3-Joi.: Whit:

(Lafrenière, Bessette) 17,27
Purision: Lafrenière.

Sième période

4-St-Hya.: Gravel
(Armstrong, Ga. tii 0) 2.59

d-Jol: Armstrong J.-Moncite 9.50

Punitions: Gagnon, Thempson

Il fera faceau populaire George Cagney le 10

 
Le combat principal de la pro-

chaine soirée de lutte qui sera pré-

sentée au Manège Militaire de Ja

rue Laframboise le 10 mars pro-
chain! mettra aux prises le gladia- :

teur ‘mexicain Manuel Cortez (ci-
haut), contre George Cagney. Cc de tous les amateurs de lutte libre!
combat sera limité à quatre-vingt-dix
minütes et sera de deux chutes

de lutte Bob Arsenault espère que

les amateurs se rendront en foule
aii Minége pour applaudir ce nou-
veau lutteur sur nos arènes loca-
les. Cortez est un solide gaillard doué -d'une très grande force. NI
donnera certainement une belle ex-

"hibition de lutte scientifique et il’
, est reconnu comme un lutteur loyal.

Ce scra don: un combat à ne pas
manquer.

qui nous a beaucoup impressionné
lors de ces deux récentes appari-

tions ici, faire face a Arthur Le-

grand, ce pugilistc qui n'a pu se
En semi-finale, le brutal et vio-, rendre lors de la dernière séance|

lent Harry Madison qui est connu de lutte of qui fut remplacé par

 

nes alors, qu'il affrontecra un lut-
fera encore certainement des sien-.

Joc DoValienu. Ces deux gladia-

‘teurs seront des plus intéressants

dans trois. Le populaire promoteur teur indien, le Golden Hawk. Ce! à voir. Le prix des billels sera le
lui-ci est aussi un nouveau venu‘ Même que d'habitude pour les siè-
"a Saint-Hyacinthe, mais l’on dit ges réservés ainsi que pour Vad.
beaucoup de bien de lui. 1}
‘laissera certai t

: Par Madison.
pas F

; Dans le trente minutes, spécial, | David et Gladu, 1475 rue des Cas-|La JO.C. … ;

* . . » »

ne s’en! mission générale. On peut se pro-!

,curer des billets a la bijouterie

| nous verrons le jeunc Guy Rose,’ cade; ou en signalant 1780.

Lyons
par

bp
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Dans la Ligue

Commerciale

Les activités se sont poursui-
vies dans la Ligue de quilles Com-
merciale et l'équipe de l'Hôtel
Otlawa cst toujours en tête du
classement de cetle ligue.
La deuxième position est dite-

nue par le Bière Select qui, avee
49 points, deux de moins scule-
ment que l'Hôtel Ottawa, u dé-
logé la Pharmacie Lunctôt qui
était en seconde place la semaine
dernière. Le Théâtre Maska et le
Shine Chez Pat ont fait partie
nulle au compte de deux à deux.
Le plus haut simple de la se-

maine fut roulé par O. Rousseau
du Bière Selcet avec 207, tandis
que le plus haut triple fut joué
par J. Gauthier du Pharmacie
Lanctôt avec 483. Le Théâtre
Maska qui détenait la quatrième
position a été délogé pur le Gré-
goire et Côté qui est passé de la
cinquième à lu quatrième posi-
tion. Voici done les résultats des

que le classement des équipes:

Classement des équipes

Hate! Ottawa
Bière Selcet
Pharmacie Lanctôt
Grégoire et Côté
‘Théâtre Maska . …
Shine Chez Pat
Cusson ct Cusson

BIERE SELECT
A. Si-Amant 139 120 117
R. Frappier 101 196 161
M. Bédard 131 141 157
C. Mongeau 142 165 116 423
O. Rousseau 157 112 207 47€

Totaux 640 734 758 2132
PHARMAOIE LANCTOT

376
458
409

B. Caouette 99 128 126 355
Phil. Lemay 125 141 105 371
F. Larochelle 128 145 105 378
Dummy 150 150 150 450
Jean Gauthier 182 155 146 483

Totaux 684 709 632 2025
GREGOIRE COTE

G. Beauchamp 126 184 109 419
R. Gadhois 89 131 111 331
A. Gagnon 131 161 120 412
R. Maynard T7 102 102 281
R. Dubue 179 177 110 46€

Totaux 6€2 755 552 1909
CUSSON ct CUSSON

F. Théberge 128 104 232
M. Beaudoin 140 144 183 466

Totaux 268 248 182 698
SHINE CHEZ PAT

J. Malo 119 96 154 369
L. Bibeau 147 167 120 434
G. Darveau 142 110 113 365
R. Turcotte 161 180 130 471

Totaux 569 553 517 1639
THEATRE MASKA

Charbonneau 100 138 131 369
G. Houle 97 175 148 420
A. Théroux 142 129 142 413
Dummy 145 145 145 435

Totaux 484 587 526 1637
:.: ———

j 0

ballon-Panier-

Une ligue de ballon-panier
vient d'être formée à Saint-Hya-
cinthe. Le burcau de direction se
compose de J. Breton, président;
C. Robitaille, trésorvier; M. Du-
mont, secrétaire, et M. l'abbé G.
Bélisle, aumônier. La ligue com-
prend quatre équipes: les Rou-
tiers du capitaine M.-AÀ. Péloquin;
les Scouts du capitaine D. Paré;
la J.O.C. du capitaine R. Beaure-
gard, et le Gymnase J.T, du ca-
pitaine G. Thériault. Toutes les
joutes seront disputées le lundi
soir au Patronage Saint-Vincent-
de-Paul. Une cédule régulière de
36 parties a été acceptée par les
dirigeants du circuit.
Lors de la première joute, lun-

di soir, 26 février, les Routiers
ont triomphé des Scouts par 33
à 19. Pour les Routiers, À. Chi-
coine s'est le plus signalé avec
6 paniers et les deux frères Pé-
loquin. avec 5 chacun. Pour les
perdants, P. Bcaugrand a réussi
4 paniers et 2 lancers de puni-
tion. D. Paré, G. Blanchard et N.
Poitras ont aussi participé au
pointage.
Dans l'autre joute au program-

me, le Gymnase J.T. s’est assuré
la victoire 15 secondes avant la
fin de la joute, alors que D. Mc-
Donald a réussi un lancer de pu-
nition contre la J.O.C.
Pour les vdinqueurs, D. McDo-

nald a réussi 2 paniers en plus
du lancer de punition; les autres
compteurs furent Bail, avec deux
paniers, Thériault, Morin, Berger,

| Auprix avec un chacun, et Bou-
cher avec un lancer de punition.
Pour la J.O.C. René Beauregard a

i participé à cinq points; son frère
; Roger ct Bourbeau à 4 points
chacun. Les autres compteurs fu-
rent Richard et Audet.
Les Scouts ct la J.O.C. se ren-

contreront lundi soir prochain, 5
mars, à 8 hres, et les deux autres
équipes se disputeront la premiè-

| ve place du circuit à 9 heures.

 
Position des équipes

pe pp inptspi
Les Routiers 1 0 2

1

1

ere 1

Gymnase JT. 1°0 02
01 00

0100{Lez Scouts …

joutes disputées lundi soir ainsi,

SI res. On sait que Gravel a fini la

 

L'AS

Maskoutain

Deb

Semaine
+

Cette semaine, nous devrions
changer le titre de notre rubri-
que et l'intituler: “L'As maskou.

  
semaine. Néammoins, il nous fait

extrémement plaisir de décerner

encore Une fois la palme au bril-

lant et rapide Gerry (Sinatra)
Gravel,

Gravel fut le héros de la joute
de mereredi soir dernier en en-
registrant les deux huts de son

club dans la premiére joutd de la
série semi-finale des éliminatoi-

saison régulière en tête des comp.

teurs de la saison régulière de la

Ligue de Hoekey Provinciale. Ger-

ry a été excellent dans la joule de
mercredi soir, même si notre é-

quipe a été vaincue par les Cy-
clones, en enregistrant comme

nous l'avons déjà dit les deux buts
et aussi, en excellant dans le back.
checking.

Ce rapide patineur qui est la

terreur des gardiens de buts ad.
versaires a presque établi un re-

cord de buts cette saison. Dans la
joute de mercredi soir, Gerry s'est

 tain de la joute" car il n'y eut ;
qu'une joute au programme de la]

 révélé un excellent opportuniste

en comptant ses buts sur des jeux‘

préparés par Hébert et Gagnon!
pour le premier, et par Armstrong

et Gauthier pour le second. C'est !
la sixième fois depuis le début de:
la saison que Gerry est choisi l'é-
toile dans cette chronique.

Encore une fois nous soulevons
notre chapeau devant l'étoile de la
semaine et nous sonunes heureux !

de reconnaître son mérite en lui!
accordant les honneurs qui lui sont -

  
dus cette semaine. Pour avoir été
choisi l'étoile de la semaine, Ger-

ry se voit gratifier de deux excel-
lents repas au restaurant “Casino

Lunch”, situé rue  Laframboise
près du taxi Moderne, dont le pro,
priétaire est nul autre que le
sportsman bien connu Maurice Lo-
doux.

N.B. - Si Gravel a été l'étoile
de la joute de mercredi soir ders
nier en comptant les deux buts de

son éfquipe, il ne faudrait pas eu-

blier non plus le travail magnifi-
que exécuté par le joueur de dé.
fense Raynald Bonin. Bonin a joué

l'une de ses meilleures joutes dv la
saison mercredi soir, alors qu'il a
considérablement ralenti l'allure

des joueurs adversaires avec ses
solides mises en échec. Il joun

presque continuellement durant la
troisième période et il fut d'une

grande utilité sur la glace pour
son club. Bonin est un garçon ro-
buste et. il ne craint pas de donner

des coups el aussi il a le don d'en
recevoir plus que sa part.

Nous déeernons aussi une men-
tion toute spéciale pour le beau
travail accompli par Paul Héberl..

Paul s’est dépensé durant toute la
suirée et seule la belle tenue de
Payette dans ses filets l'a empé-

ché de compter une couple de buts.
It nous fait done plaisir de saluer

aussi le robuste Raynald Bonin
ainsi que l'effectif Paul Hébert.’

 

La Ligue de quilles Mixte mas- |
koutaine continue toujours ses
activités à la salle de quilles Au-
ger Bowling. Dans la section “A”,
.¢ Dow Brewery est demeuré en
ête du classement par suite de
sa victoire de 4 à 0 sur le Gâteaux
Vachon. Vient en seconde place,
le Filter Queen avez 46 points.
Dans la section “B", le Studio

Hébert se maintient en première
position, seulement quatre points
en avant de Bienvenue Laitier.
Mlle J. Maranda du Studio Hé-
bert, s'est mise en évidente ce to
semaine en roulant le meilleur
<imole et le plus haut triple avec
respcetiveme tt 192 et 507. Ma!gré
sa belle performance, le Studio
Hébert a annulé avez le Bienve-
nue Laitier au compte de 2 à 2.

Che les hommes, Gilbert St-
Amant fut le meil'eur avec lé
plus haut simple 193 et le plus
naus triple 524, Voici maintenant
‘e classement des équipes des
Jeux sections ainsi que le résul-
sat des joutes disputées cette se-
maine:

Section “A”
Points

Dow Brewery … 58
Filter Queen 46
Dosahue Corporation 39
3.B.Q. La Cantine 34
dteaux Vachon 33

Chez Charlie 28
Section “BB”

Studio Hébert 63
Fienvenue  Lailier 59
David Gladu 54
Hervé Chabot 52
Indépendant _ … 48
Bélanger Nettoyeur . 45

STUDIO HEBERT
P. Maranda 97 102 132 331
R. H. Hébert 73 09 107 279
R. Frappier 102 145 94 341
J. Muranda 102 183 132 507
P. Gazaille »- 152 152 127 431

G16 681 592 1389

 

  Totaux
LAITERIE BIENVENUE

Handicap 22 22 22 06
D. Lacroix 134 149. 99 382
J. Millier 103 109 112 324
PB. Millier 120 107 154 381
C. Petit 115 92 80 287
Y. Rho 166 126 132 424

Totaux 660 C05 599 1864 

DE QUILLES MIXTE
4+ +

LUCIEN BELANGER

  

 

Handicap ‘36 3G 36 108
S. Beauchamps 115 117 85 317
Dummy CY G9 69 207
II. Barré 173 125 133 431
T. Blier 110 63 251
R. Blier 117 91 164 372

To‘aux 538 548 550 1686
QUICK LUNCH CHABOT

RR. Brodeur 150 104 113 367
C. Phaneuf 88 111 124 323
M. Beaudoin 137 110 108 355
R. Phancuf 113 122 96 331
R. Maynard 116 147 176 439

Totaux G04 594 617 1815
DONAHUE CORPO+ATION

J. P. Brousseau 157 104 120 381
Mme Gazaille 95 126 110 331
. Mé.ard 92 88 126 306
G. St-Amand 174 157 193 524
Dummy 80 HO 80 240

Totoux 598 555 629 1782
FILTER QUEEN .

B. Lamontagne 142 125 109 370
E. Boutnileitte 100 77 85 262
F. Bédard 143 132 160 435
R. Dubuc 109 139 183 3 ,
Dummy 115 115 115 44

Totaux 609 538 652 1840
INDEPENDANT

N. Lamothe 154 132 115 401
Dummy 90 90 180.
G. Houle 122 103 1G8 393
Mme Bourdcau 99 127- 91 317,
M. Bourdeau 174 176 146 405

Tolaux 549 627 610 1746
DAVID et GLADU

3. Provos. 88 141 170. 309. «
J. Chagnon 87 110 197.
J.-G. Halley 142 126 116 384
L. Cordeau 16) 100 119 380
R. Turcol 119 73 128 320

Totaux 510 527 643 1660
LA CANTINE BBQ

L. Gosselin 102 119 99 320
Mme Barré 809 105 103 297
F. Chaquette 95 94 151 340
R. Beauregard 1056 98 89 202
A. Gagnon 131 166 176 473

 

Totaux 522 582 G18 1722
CHEZ CHARLIE

Dümumy 91 91 91 273
J. Malo 145 137 126 408
V. Beauregard 121 113 103 33
M. Mortow fi 86 83 25
J. Gauthier 125 140 140 405

Totaux 570 566 543 1678.

Le



UIT

   
JEAN-GUY BLIER

Jean-Guy Blier, fils de M. et
Mme Adelin Blier (Bernadette
3avaria, est décédé à Sherbrooke
le 24 février, à l'âge de 21 ans.

Il demeurait à 135 rue St-Pier-
re, à St-Joseph d'Yamaska, et
laisse, outre ses parents, cinq frè-
rès ct quatre soeurs, tous de
cette ville. Ce sont René, Roger,
Roland, Gaétan et Gilles, ainsi que
Thérèse, Denise, Lucille et Ga-
brielle,
Le corps a été exposé aux sa-

lons mortuaires Bienvenue &
Mongeau, 1115 Girouard, et les
funérailles ont eu lieu mardi le 27
février, à 9 heures du matin, en
l'église paroissiale du Précieux-
Sang.

La levée du corps a été faite
par M. le curé Martel et le ser-
vice a été chanté par l'abbé Nor-
mand Guillet, assisté de M. le
curé Martel et de l'abbé Jean-
Paul Despars comme diacre et
sous-diacre. _
Les porteurs étaient MM. Jean-

Paul Jean, Fernand Gladu: Réal
Jacques, Charles Ruel, Fernand
Larochelle ct M. Beauregard.

——0 ————

TREFFLE BONIN

M. Trefflé Bonin est décédé à
S:-Thomas d'Aquin à l'âge avan-
cé de 84 ans. Il avait épousé en
premières noces feu Alida Lari-
vière et, en secondes nozes, Victo-
ria Pouliot, qui lui survit.

Il laisse aussi deux fils adop-
tifs ct une fille adoptive. Ce sont
Donat Arès, de Montréal: Conrad
Lussier, de St-Pie, et Mme Antoi-
ne  Deslauriors
gard), de St-Hyazinthe.

Trois frères et quatre soeurs lui
survivent également: Rémi, des
Eta's-Uris; Albani, de St-Thomas,
et le R. Frère Nicolus, des FF

. du Sacré-Coeur à Arthabaska:
Mmes Adolphe Lussier (Victori-
ne), de St-Hyacinthe; Henri Lus-
sier (Victoria), de Ste-Hélène:
J. Duphily (Maric-Rose) et L.
Daigle (Maria), des Etats-Unis.

Le corps a été exposé aux salons:
mortuaires  Ubald Lalime. 919
Bourdages, et les funérailles ont

St-Thomas d'Aquin.
La levée du corps a été faite

par M. le curé G. Lusignan, qui
« aussi chanté le service, assis.é
des abbés E. Renaud et F.-X. Le-
b'ane comme diacre et sous-dia-
cre.
Les porteurs étaient MM. Es-

dras Dephily,

=

Joseph Gauvin,
Omer Boulay, Osias Bouvier,
Henri et Wilfrid Bernier.

M. Arthur Deblois

décédé à Saint-Roch |

St.Roch. 28. (DNC)

& A Saint-Roch-sur-Richelieu le

23 février est décédé à l'Age de!
59 ans et 11 mois M. Arthur De.|
Blois, Il laisse dans le deuil. son|
épouse née Rose-Alba Daigle, 2
fils, MM. Arthur et Gérard De-

lois, ses filles Mmes Hercule Cou-
ture (Cécile), Oscar Roy (Auro.
te). Une soeur, Mme Xavier Ber- |
thinume (Anna) et trois frères :
MM. Nazaire Deblois de Chicago '

Falls, Adélard de Montréal, Fran-
qols de St-Roch.

Les funéraliles curent lieu le 26
février en l'église paroissiale de
St.Roch. La levée du corps fut

faite par M. le Curé A. Salvail,
qui chanta aussi le service assisté

des abbés R. St-Amand, de St-
Ours, et par le RP. Marie Denis
comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Jcan.

Maric Larivitre, Narcisse Piette,
Alexandre Duval, Aleide Berthiau-

me, Roméo Chapdelaine et Alfred
Dufaut.

 

InMemoriam

(Alida Beaure-.

Décès à Upton de

M. H. Saint-Jean
 

M. Honoré Snint-Jean, époux de
Rose-Anna Lamontagne, est décé-

dé à Upton, à l'âge de 68 ans et
9 mois.

Outre son épouse, il laisse dans

le deuil un fils et une Fille: Anto-
nio, de St-Charles-aur-Richelieu, et

une fille, Mme Gérard Caouette

(Emérilda), d'Upton.

Lui survivent également deux

frères et trois soeurs: MM. Isidore
et Philing Saint-Jean Mmes Joseph

Milette (Eva), et Lionel Bousquet

(Rose), de Saint-Hyacinthe, et Mile
Emilia Saint-Jean, de Saint-Hyacin-
the.

Les funérailles ont cu
l'église puroissiale de Saint-Liboire.
M. le Curé Hector Bernard Fit la
levée du corps et chanta le service.

Les porteurs étaient MM. Wilfrid
Laliberté, Samuel Leduc, Ephrem
Courchesne, Alfred Dupont, |. Do-
anis et René Ménard.

303 ——

LEON LAPIERRE

M. Léon Lapierre, célibataire,
qui demeurait au 5ième Rang de
Ste-Rosalie, est décédé le 28 fé-
vrier à l'âge de 31 ans.

Il laisse ses parents, M. et Mme
Georges Lapierre (Alga Lussier),
ainsi que quatre frères et six
soeurs, tous de Ste-Rosalie. Ce
sont Marcel, Jean-Marie, Yvon ct
Denis; Mme Philippe Gendron
(Suzanne),  Yve:te, Madeleine,
Réjeann, Colette et Solange.
Le corps est exposé à la de-

meure de son père, M. Georges
Lapierre, à Ste-Rosalie, et les fu-

  
lieu en:

 
nérailles auront lieu en l’église
paroissiale de Ste-Rosalic, same-
di le 3 mars, à 9 h. 30 du matin.
———0——

MME RAOUL CLAPIN

{| Mme Raoul Clapin, née Maric.
: Louise Guertin, est décédée le 28
| février à la Maison Youville, à
«l'âge de 81 ans. Elle laisse son
époux, M. Raoul Clapin.

Le corps est exposé à l'Hôtel- 

' > ' 1 | Dieu et les funérailles auront licu
tu licu mercredi matin, le 28 fé-1 à la Cathédrale, samedi le 3 mars,
vrier, en l’église paroissiale dejà 9h. 50 du matin. Ubald Lalime

! directeur des funérailles.
:0: - —

! DECES D'ENFANTS

{| Robert Renière, 6 mois, fils de
{ Marcel Henière ct de Cécile Fré-
! chette, 2416 Bourdages, décédé le
! 26 février à l’hôpital St-Charles.
| La cérémonie des Anges a cu lieu
"mardi le 27 février, à 4 h. 15 de
) l'aprs-midi, en l'église du St-Sa-
crement.

a

| À VOTRE SANTÉ
 

 

  

 

“Mes pieds me tuent," criait
Alice,

Au moindre genre i
d'exercice!

Choisit maintenant |
chaussure à son pied,

N'a plus de cors et va d'un
pas léger.

Ministère de la Santé nationale et du
Bien-être social    

 

—

LE PUBLIC EST CORDIALEMENT

L'OUVERTURE, VENDREDI. 9 MARS. ||
DU NOUVEAU MAGASIN

Chaussures

P. RAVENELLE

TEL. 325

1430, RUE DES CASCADES
oN

AVEC TOUT ACHAT AU MONTANT DE $1.00. CHAQUE
CLIENT RECEVRA UN COUPON DONNANT DROIT AU

TIRAGE DE 3 MAGNIFIQUES CADEAUX.

  

+ Il vous est peut-8tre impossible d'allumer votre cigarette de cette fagon,
mais la photographie d'une telle impossibilité peut se réussir.

Photo Double

 

: pièce complètement sombre. Au be-

RAVENELLE

aNNCeTN AS

NOUVELLES
Saint=Roch sur;
Richelieu

A St-Rochosur-Richelion le 23 février
vst décédé à l'âge de 59 ans et 11 mois,
M. Arthur Deblois. UP laisse dans le
deuil son épouse, RoseAlba Daigle:
ses fils: MM. Arthur et Gérard De.
blois: ses filles Mme Herenle Coutu
tCécilet et Mme Oscar Roy CAurore)
une soeurs Mme Xavier Berthinume
(Anna): 3 frères: MM. Nazaire De-
bois de Chicopee-Falls, Adélard, de
Montréal et Francais, de St-Boch.

Les fonérailles ont eu lieu le 26 lé-
xrier en d'église paroissiale de Ste
Roch, La levée du corps Int Faite par
M. le curé A Salvail qui chante aussi
de service funèbre assisté de ML Fable:
R, S-Antant et du (6. Macrie-Deni--
SS. CE, comme diaere et sous-cdiacre,
Les porteurs étaient MM. Jean-Marie
Larivière, Nareise Piette, Vlesandre
Dyval, Aleide  Herthiaume, Renée
Chapdelaine et Alfred Dufaut.

Conduisaient le deuil: << fs MM.
Arthur et Gérard Deldois, ses beaux-

 

frères: MM. Albert Brassard. Aesan-
dee Dupre et Willie Courtemanche, sou
neveu, M, Wilfrid Debteis et Mme
Deblois, de Chicopée-Falls, ses gens

dees: MM, Ulevente Coutu 1 Osean  Roy. <a bellesoeur Mme Faa Daigle,

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P.Q.

RÉGIONALES
St-Marcel

Jeudi desnier u été chanté le ser-
vice anniversaire de Mise Aimé Brouil-
lured, que M. Le curé Horace Bernard,
issisté de M. le curé St-Pierre, de St-
Aimé et M. Fabbé Racine, vicaire à
St-Aimé. Assistaient M. Aimé Brouil-
lard, son époux, Mile Alice Brovillard,
M. Edmond Brouiflard, M. et Mine Jean
Brouillard, M Let Mme Fernand Na-
dean Ceanne of red NL et Mme Abel
Bernier,

 

Mite Annette Brouillard est venue
se repasser chez son père .

M. et Mme Abel Bernier à St-Aimé
chez Mme Cyrille Bernier,

M. Emérie Blain son fs chez son
père ALP Blain,

 

de Stilyacinthe, M. Michel Lavallée,
Met Mme Georges Lavaltée, Mtle Ida
Lavallée, de Contrecoeur, M. et Mine

Abert Dufauit, de St-Ours Mme Gé.
vard Jodoin «tr Mme Gilles Larose, de
\erchères, ainsi qu'un grand nombre
de parents et d'amis.

Le chant fut exécuté par da chorale
de St-Ours. La quête fut faite par MA,
Mert Brasard et Mesandre Dupre
evens du défunt.

Directeur des
rard Jodein. de

funérailles: ML Gd.
Verchères,

 

 
La Guilde PHOTOGRAPHIQUE

  

 
| est très courant de faire de la
double photographie, parce qu'on

a oublié de roulerle film, entre deux
instantanés. Cela nous est tous ar-
rivé. Tous, nous avons regretté une

telle bévue,

Pourtant, la double photographie
peut être intentionnelle et fort agré-

able: elle représente In même per-

sonne deux fois dans la même photo.
Ce n’est rien de compliqué et l’eifet
est comique,

La première nécessité, c’est un
fond noir qui ne révélera aucun dé-
tail. Ce peut être l'ouverture d'une
porte, d’une arche donnant sur une

soin, vous pouvez improviser un
arrière-plan sombre: un mur, une
tenture noire; enfin, vous pouvez

utiliser un ciel nocturne. Si le fond
n'est pas sombre,il trahira les poses
de votre sujet, dans le détail, et
gâächera l‘effet.

Autre élément essentiel: pouvoir
vous assurer qu’il n’y aura pas
empiètement mutuel des deux pho-

tos. Pour parer à ce danger vous
devez marquer les deux positions à
la craie sur le plancher ou sur la
table. Votre sujet doit respecter ces
marques sous peine de briser l’il-
lusion.  

mere

INVITÉ À |

Pharmac.e

J. RAVENELLE

TEL. 2494

SAINT-HYACINTHE

  

-
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-
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Le choix des sujets est varié: vous
pouvez avoir quelqu'un qui allume
sa propre cigarette, comme dans
notreillustration ; ça peut être papa
en train de jouer aux dames avec

lui-méme ou la cousine Suzanne qui
se verse du thé, etc.

Le procédé est très simple: ainsi

pour obtenir une photo de papa en

train de se surpasser aux dames,
faites-le asseoir devant le damier au
moment où il joue une dame; le fond
est obseur et il n’y a pas de chnise à
l'autre extrémité de In table, Prenez
une première photo. Demandez en-
suite à papa de déménager avec sn
chaise et de s’asscoir à l'opposé,
mais en train d'examiner le jeu.

Prenez cette seconde photo sur le
méme film. Comme le fond n’a pas

suscité d'impression, vous aurez
deux photos de papa. Le damier a
été rephotographié, mais c'est sans

importance puisqu’il est à la même
place. Notez bien, cependant, que
l'appareil doit être disposé sur un
trépied ou un appui solide car le
moindre mouvement gâchera tout.

Quand vous aurez fait quelques
expériences de ces doubles photos,
vous voudrez passer aux triples et
aux quadruples. La gamme des pos-
sibilités est infinie dans ce domaine.
350F — Jacques Lumière

GASTON AREL...
(Suite de la page 1)

 

L'exécutant y mit beaucoup de vic,
de clarté, une plus grande nisance
que partout ailleurs,

concordance entre
une étroite

les claviers et
,la pédale ainsi qu'une magistrale
+ . .

; execution du crescendo final,
Le dernier groupe de pièces com

prenaient: ‘Pastorale(lêre Sona-

te) de A, Guilmant; Canon en Si

mineur de R. Schumann: Naïades
(24 pièces de fantaisie), de L. Vier-
ne et Finale (be Symphonie). de
|. Vierne, où le jeu du jeune ar-
tiste ‘fut tour à tour clair, bien dé-

taillé. souple ét nuancé.

Au cours de plusicurs passager

til sut être brillant à souhait et fit
vraiment goûter, entre autres, tou-

te lu grandeur et In beauté du ‘‘Fi-
nale” de Vierne. Dans celui-ci, la

facilité et la virtuosité de l'organis-

te firent vraiment impression sur
l'auditoire. Le travail au grand or-
gue et au pédalier parvinrent à
faire ressortir trés justement tout
l'effet de cette pièce où l'harmonie

fut à son comble entre les diverses
parties. M. Gaston Arel y démontra

lune grande habileté et une techni-
que sûre.

En rappel, il denna de mémoire
la fine Gavotte de Martini qu'il
exécuta avec toute la délicatesse
6 le phrasé requis par cette pièce.

. Jeanne DAIGLE

 

Etat Civil
Baptémes

Le 24, par l'aumônier de l'Hô-
pital St-Charles Joseph, Napoléon,
Serge, fils de Paul Nault et de Rita

Chatigny de cette paroisse. Parrain
et marraine, Napoléon Nault grand-
père et Arzélie Nault grand'tante,
de St-Marcel.

Le 25, Joseph, Gérard, Serge,
Wilfrid, né a I'Hopital St-Charles,
fils de Wilfrid Bouchard-Gaudreau
Jr et de Marie-Ange Lecours. Par.
rain ct marraine M. et Mme Wilfrid
Gaudreau Sr (Roseline Girard),
grands-parents.

Le 25, Marie, Ginette, Carole,

née à l'Hôpital St.Charles enfant
de Marcel Noiseux ct de Lilinne
Gingrns. Parrain et marraine, M.

et Mme Avila Noiscux (Germaine
Lussier), de Sherbrooke, grunds-

parents de l'enfant.

Décès
Le 26 février, à l'Hôpital St.

Charles, Daniel Gagnon âgé de 2
jours, ondoyé par le Dr E. Desluu-
riers et confirmé par l'abbé Charles
Palmer, auménier. Fils de Marcel

Gagnon et de Lucille Guilbault.

NOTRE-DAME DU ROSAIRE

Baptêmes

Le 22 février Joseph, Paul, Da-
niel, né le 20 à l'Hôpital St-Charles,
fils de Fernand Petit et de Gertru-
de Ménard. Parrain; Camille Petit,
marraine, Aline Dion, son épouse,

oncle et tante.

Le 18 à l'Hôpital St-Charles,
Joseph, Jocelyn Laurent, Yves, Fils
de Lester Campbell et de Jeanne
d'Arc Landry. Parrain et marraine,
M, et Mme Laurent Campbell (Si.
mone Gadbois), oncle et tante.

Décès

Le 26, dans le cimetière des Sra
de St-Joseph, Marie-Rosc-Alida Ro-
bichaud dite Soeur St-Léon, fille
de feu J.…-B. Robichaud, de son

vivant laitier, et de son épouse feue

Candide Coté, de Nashua, N.H., dé-
cédée le 23 février à la maison
mère, âgée de 74 ans.

CATHEDRALE

Inhumations
Le 24, Odilon Béchard, époux

de Philomène Avard, décédé à St-
Guillaume, agé de 76 ans et 2 mois.

Le 24, Béatrice Dufresne, épouse
d'Alvarez Berthiaume, décédée à
Montréal le 20, âgée de 58 ans et-

7 mois.

Le 26 février, Vitaline Bernard,
veuve de J.-Eugène Dumaine, de la
paroisse  St-François Solano de
Montréal, décédée le 22 à l'âge de
76 nns et 5 mois.

Le 27, Gustave Paquette, archi
tecte, fils de Pierre Paquette et

Léontine Robitaille, décédé à la
Retraite St-Benoit, Montréal, âgé

de 65 ans et 6 mois.
:0:

M. Charles Nault de

St-Marcel décédé

à 91 ans et 10 mois
St-Marcel, 1er. (DNC)

 
À St-Marcel, est décédé à l'âge:

de 91 ans à la demeure de son
fils Noël, M. Charles Nault. Le

défunt laisse dans le deuil 5 fils et
4 filles. Ce sont: M. Alcide Nauit,
de Montréal, Aimé Nault ct Josoph

Nault, Mme Edouard  Dalbec

(Léar, Mme Aimé Labonté (Em.
ma), Mme Josaphat Boisselle (Ma-

ry), Mme Hervé Brouillard (Lau-
ra), de St-David.

Les funérailles ont cu lieu sa-

medi le 27 février en l'église pa.
roissiale de St-Marcel, sous la di-;

rection de la maison Ubald Lalime

de Saint-Hyacinthe. La levée du
corps fut faite par M. le curé Ho-

race Bernard qui chanta aussi le
service funèbre assisté des abbés

St-Pierre, curé de St-Aimé ct l'ab-
bé Racine de St-Aimé également,

comme diacre ct sous-diacre. M.
Georges Lamoureux de St-Aimé
interpréta un magnifique chant

d'adicu accompagné à l'orgue par

Mlle Laurette Salvail également
de St.Aimé.

Les porteurs du corps étaient
MM. Napoléon Cloutier, After
Vadnais, Dolphis Giguère, Wilfrid
Lambert, Albert Brouillard et
Hector Lemieux. Les porteurs

d'honneur étaient MM. Josaphat
Nault, Charles-Emile Dolbee, Ro-

saire Labonté, Lionel Nault, Léo
Boissel ct Dorès Nault. La quête
fut faite par MM, Philippe Villard
et Wilfrid Lambert.

 

Congrès provincial

des C. de Colomb

fixé au27 mai

Le Conseil 950, de Snint-Hyn-
cinthe, sera fortement représenté

au prochain congrès provincial des
Chevaliers de Colomb, qui aura lieu

cette année à St-Gabriel de Bran-
don. Une décision fixant le lieu et
ln date du congrès n été prise ces

jours derniers par l'Exécutif de la

Province de Québec. Ces impor-
tantes assises se tiendront le diman-
che 27 mai prochain.

On se souvient que le congrès
de l'an dernier eut lieu à Granby,
alors que mille délégués étaient

présents. Au cours de l'assemblée
de l'Exécutif, qui fut tenue sous la
présidence du Juge T.-A. Fontaine,
député d'Etat, il n° été également
annoncé que le prochain congrès
suprême de l'Ordre des Chevaliers
de Colomb aurait lieu a Pittsburg, EU, les 21, 22 et 23 août.

|

 

Transactions

immobilières

Deux terrains appartenant à

Rolland Chartier, situés à St-Da.
mase, vendus à Ferdinand Coi-
teux, pour la somme de $800.
Un emplacement appartenant à

J.-Antoine Desrosiers, situé à St-

Denis, vendu à Toussaint Vigeant,
pour la somme de $3,400.

Un lot vacant appartenant à
Hélène Chevalier-Rajotte, situé rue
des Erables, vendu à Jcan-Maric
Chagnon, pour la somme de $800.
Deux terrains appârtenant à

Jean-Louis Beauregard, situés à

St-Damase, vendus à Fabicn Beau-
regard, pour la somme de $650.
Une terre appartenant à Urbain

Gaucher, siutée à St.Damase, ven-
duc à Antoine Gaucher, pour la
somme de $11,500.
Un terrain appartenant à AI-

bert-D. Pelletier, situé à St-Jude,
vendu à Fernand Gaudette, pourla
somme de $275.

Un terrain appartenant à Wil-
frid Gaudette, situé à St_Jude, ven-

du à Fernand Gaudette, pour la
somme de $1.

Une terre à bois appartenant à
Louis-P. Lacoste, située à St-Da-
mase, vendue à Bruno Beauregard,
pour la somme de $875.
Deux terres appartenant à A-

médée Monast; situées à St.Du-
mase, vendues à Bruno Beaure-
gard, pour la somme de $350.

Une terve & bois appartenunt a
Rolland Lussier, située à St-Da-
mase vendue à Bruno Beauregard,
pour la somme de $200.

Un lot vacant appartenant à
Raoul Lapalme ès qual., situé Par.
Norte-Dame, vendu à Lionel La.
palme, pour la somme de $800.

Le décès de Mme

Zéphirin Landry

Mme Zéphirin Landry, née Cla-
rinda Désautels, est décédée à St-
Pie de Bagot ces jours derniers, à
l'âge de 75 ans.

La levée du corps a été faite
par le Chanoine Desmarais, curé,
qui chanta également le service,
assisté des abbés Arthur Cordeau
et Gérard Beauregard, comme dia-
cre et sous-dincre.

Les porteurs étaient MM. Napo-
léon St-Pierre, Georges-Henri Ber-
nard, Gérard Chagnon, Denis Tan-
guay, Philibert Lnjoie et Napoléon
Deslandes.

 

 
Les activités de nos.

(Suite de la page 1)

 

Le même jour encore, R. Brodeur
a été traduit devant le Recorder
sous l'accusation d'avoir conduit
un taxi sans permis, Il a été con-

damné à $10. d'amende avec les
frais.

Feux de cheminées
Depuis vendredi le 23 février, la

brigade des incéndies a répondu
à sept #lurmes, mais dans tous les
cus 11 s'agissait de feux de chemi-

nées où de tuyaux qui ont été
promptement maîtrisés.

Accidents de trafic

Depuis vendredi le 23 février à
venir jusqu'à hier, il -ne s'est pro.
duit que cinq accidents de trafic
dans notre ville, mais personne n'a
été blessé et duns chaque cas, les

dommages ont été légers.  

2 mars 1951

POPULARITE DES DIESEL

 

Montréal;février — Parlant do.
vant les’ membres de The Society
of Automotive Flcet Owners of
Montreal réunis en l'Hôtel Berko-
ley, récemment, M. E.J. Fcasey,
surveillant général du matériel
Diescl au Canadien National, a dé-
claré que vu son coût d'entretien
relativement bas ct les autres
avantages qu'elle présente il est
permis de croire que la Diesel do-
minera encore longtemps dans le

domaine de la traction bien que
des progrès soient constammient
faits dans le développement de la

turbine à gaz. “La locomotive de
demain cest la locomotive électri-
que” a dit M. Feasy, “que cette
locomotive rcçoive son pouvoir
d'une turbine à vapeur, d'un mo.
teur Diesel ou d’une turbine à gaz,
parce que dans chaque cas, les
moteurs de traction sont mus à l’é.
lectricité.

:10:

Les débuts des Télégraphes du

Canadien National remontent à
plus de cent ans.

Les trains rapides de marchan.
discs du Canadien National circu.
lent d'après un horaire régulier

tout comme les grands trains de
voyageurs:
Le Canadien National possède dans 600 centres canadiens un og

vice d’enlévement et de lvraisonlf,
de colis à domicile.

Les trains de banlicue du Ca-
nadien National transportent cha-

quë matin des milliers d'employés /
au bureau, à l’usine ou au magasin:
et les ramènent chez eux le soir.

Un voyageur qui emprunte le
Canadien National peut aller de

Montréal ou Toronto à Vancouver,
soit près de 3,0000 milles, sans

changer de train ni même de voi.
ture.

 

de magasinage.

Montréal, Québec 

des chances

 

le Coin du Client

Tous n'ont pas les mêmes problèmes

Voilè pourquoi cela nous aide beau-
coup qond nous entendons les diffé.
rentos sortes de gens qui mogasinent

Avec des jours comme ceux que nous passons,
vous serez contents de savoir que

lA&P vous donne en TRIPLE
d'EPARGNER!

plus de 300 jours de magasinage durant
e, mais une moyenne de seulement 104

vendredis et samedis. Alors, en vous offrant des

lya
l'anné

épargnes tous les
en fin

tents de savoir:

>magasiner à |

Tous les

VIANDES DE

de semaine . . . l'A&P vous donne en |:
triple vos chances
Et voici une autre chose que vous serez con-

annoncés pour toute une
prix du marché montent.

g "A&P le jour de votre choix . .et épargner chaque jour que vous magasinez.
Pourquoi ne pas le faire aujourd'hui?

es prix ci-contre (non seulement
les prix des épiceries) sont garantis du
Jeudi, le 1er mars, au mercredi, le 7

HAUTE QUALITE A&P

 
jours, au lieu que seulement }'

d'épargner de l'argent.

l'A&P garantit tous les prix
semaine, mêmesi les
Résultat: vous pouvez

mars.

 
VOLAILLES CLASSEES PARLE GOUVERNEMENT

 
à l'A&P. POULETS A ROTR. . . . . . Ib 69
Plusieurs milliers d'hommes ot! femmes POILpetégorie “A”, 5 à 7 Ibs, préparés gratis. wpe
de toutes les classes de la société ont POULES CATEGORIE A = = = lb 55eécrit au département des Relations du - Pas de charge pour préparer
Client pour donner leurs opinions des PORTIONS DE POULET
alimants et du service qu'ils obtiennent DE LAIT, CATEGORIE “A"à l'A&P. Cigots Ib 89c Cuisses Ib 89e Poitrines Ib 95c
Nous sommes heureux d'apprendre ROTIDE PORC FRAIS « = * = < |b 55e
que nous avons tant de clients satis- ; » genre Picnic 4
faits. Et nous sommes aussi contents SAUCISSE A DEJEUNER - . . . lb 45e 3d'avoir reçu des suggestions si utiles Petits bouts !
pour rendre l'A&P un meilleur endroit BACON SANS COUENNE . . . Ib 59 {ipour magasiner. Traité au sucre, tranché sur demande 1: TRANCHES DE - jRappelzvoue Jue nos employes Cohoe roupe, amieMON lb 6% 1n vjou
haute considération 4 vos commen- FILETS FUMES DORES - - . . . Ib 37¢ |teires. FILETS DE MORUE FRAICHE - . lb 35e
3.V.P. écrire au FILETS DE PERCHE. . . . . « db 39

Enveloppe cello

Département des Relations du Client

Magasins d'Aliments A&P Maïs Stokely - = 2 es 29c
Casier no 9 - B.P. de Si-Honri

 
  

 

15 ozs
Genre crémeux

Pois Libby - - - ft l6c  
FRUITS et LEGUMES

 

 

 TOMATES-

   
   

          

  

 

permet des épargnes
dérobles à nos clients.

que article ot, en plus, 
 

‘Wonder Pack', choisies no 1, fermes, rouges, mûres ° ’ + .

ORANGES - . = cou: 39e Aliments pour bébés = 9c
Navel de Californie, sucrées, Juteusss, grosseur 288 . -

BANANES- - - - » 17e Painaulait - - . - 24
Jumbo, môres et dorées Blanc ou brun tranché Ann Page

CELERI- - - - 2 vor 25e Farine 7m  49c
POISVERTS— pros pieds sucrés 19 Robin Hood

- e - Ib °

* Importés no 1, gousses remplies ¢ Domestic - - - - Ib 37¢

EPINARDS - - - 8%, 27¢ iatemns
“Wonder Pack", lavés, préts pour cuisson Klik 1215 50c Kam 2, 47c

PATATES . = 10 Ibs 25¢ viandes délicieuses en boites .
No 1 du Canada, N.-B, empaquetees d'avance Biscuits Walker - — 36c

OALITIQUEDOIV| hips de chocolat

| POLITIQUE DE PRIX A&P Super-Suds = a a. um 40e
® Des prix bas partout au magasin sur oncentr

au eutineCedunawis

i

Menthesäsouper - 2% 39cjour ou de fin de semaine seulement.

Les prix, tels qu'annoncés, sont garan-
tis pour une semaine. malgré même une
hausse dans les prix du marché.

Nous croyons que cette politique
plus consi-

Le prix correctement indiqué sur cha-

détaillée de la caisse . . . sont preuve
da ce que vous épargnez à l'A&P.

| APSuperHare
THE GREAT ATLANTIC & PACIFIC TEA COMPANY LIMITED

Gruau Ogilvie - - 2%. 36c
T Se Diner Kraft- - - 2 so 27e

   
   

     

  

  

Un repas pour quatre  
Bonbons frais A&P

Nourriture - - w% 10cA chien Pep — Un repas pour votre favori

Sardines Glacier- - w l6c
Dans l'huile

Pains de poisson - - + 23c
Connor

Jus de tomates - . 2, 13e
De fantaisie Stokely

l'addition

dose



 

 

Gratuit |
Livraison dans toute la
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Prescriptions
remplies avec grand soin à la

  
 

 

PHARMACIE PAUL LANCTOT PHARMACIE PAUL LANCTOT ip

1384 - 1396 Cascades (coin Mondor) 1384 - 1396 Cascades’ (coln Mondor)
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Le tour du monde

Revue de Pactualité
PAR

P-N. FUGERE

D’un continent| Du Pacifique

à l'autre

M. Malan cest pessimiste

Nous avons à Québec un hom-
me politique. M. Maurice Duples-

sis, qui cest pris d'émotion chaque
fois qu'on parle d'autonomie en sa

présence. La perte de notée auto.
nomie, s'écrie-t-il, la main sur le
coeur, scrait la ruine de notre pro-

vince. Où l'on s'étonne, c'est de la
voir se porter sans cesse à la dé-
fense d'une chose que personne ne

lui conteste ct que personne ne

songe à attaquer. C'est comme s'il
cherchait à enfoncer une porte ou.

verte.
, A l'autre bout du monde, en A-
frique-Sud; un autre Premier mi-

nistre, M. Daniel Malan, ne pense
pas du tout comme M. Duplessis,
car il prédit la désintégration de

l'Empire britannique, si la Gran-
de.Brelagne persiste à encourager

l'autonomie parmi ses colonies.
Dans un grand discours à Ca-

petown, M. Malan a demandé que
l'on fasse cesser l’anomalie d’une
mère-patrie qui admet qui clle

veut dans ses conseils sans con-
sulter personne. Il faisait à ce mo-
ment.là quelques réflexions sur les
récentes élections dans la colonie

de la Côte d'Or, en Afrique Occi-
dentale.
Un partisan déterminé de la sé-

grégation raciale, M. Malan a dit
que le parti vainqueur dans la co-

lonie de la Côte d'Or ne visait qu'à
une chose: le gouvernement res-

ponsable dans toute l'acceptation
du terme, le droit pour la colonie
de prendre des décisions tout com.
meles autres dominions et l’in-
clusion déla dite colonic dans le
concert des dominions.
Puis M. Malan a ajouté:
“Si les territoires africains de-

mandent avec le méme succès ce
que les noirs de l'Afrique-Occiden-
tale ont obtenu, cela voudra dire,
tout simplement, l'expulsion des

blancs de presque partout on Afri.
que.
“En temps que colonies, les ter-

ritoires appartiennent à la Grande-
Bretagne seule. En temps que
membres à venir du Common-
wealth, il va de soi que les domi-

nions ont tout autant d'intérêt que
la Grande.Bretagne à décider si

les colonies diovent devenir ou non
des dominions”.
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a l’Adlantique

S'IL le faut, on attaquera In Chine

Si les troupes communistes de

Chine, de Mandchouric ou de Rus-
sic persistent dans leurs attaques

contre les troupes des Nations-

Unies en Corée, on leur répondra
par des raids massifs de l'aviution
américaine sur la Chine.

Le Général J. Lawton Collins,
chef de l'Etat-Major général à
Washington, vient de faire à ce su.
jet une déclaration significative:

“Si on nous attaque, a-t-il dit,
nous attaquerons à notre Lour, ct
en vitesse. S'ils produisent des for-
ces aériennes ou navales pour nous

attaquer, nous attaquerons à notre
tour ct nos objectifs seront leurs
bases navales et terrestres”.

Ces attaques pourraient être lan-
cées avec des flottes d'avions de
bombardement B.36 qui s'envo-
Jcraient de porte-avions américains
ou des bases d'Okinawa et d'ail-

leurs au Japon.

Il est à noter que depuis l'entrée
des Chinois dans lc conflit, en oct.
dernier, les avialeurs américains
ont reçu la défense formelle de
pénétrer en Chine ou cn Mand-

chourie. Ils ne peuvent "pas tra-
verser la Rivière Yalou, qui déli.
mite la frontière entre la Corée
cl ces pays.

Le Général MacArthur ne s'est
pas caché de dire à diverses re-

prises qu'une telle défense manque
tout-à-fait de réalisme, en ce sens
qu'elle permet à l'ennemi de se
constituer un “sanctuaire privilé-

gie, d’où il lui est possible d'or-
ganiser sa lutte contre les Amé-

ricains sans crainte de représail-
les.”
Ce qu'il fait bien comprendre

dans cette situation, c’est que le
commandant allié ne veut pas que

la guerre de Corée outrepasse les
frontières dc celle-ci. C’est ce qui
explique pourquoi l'aviation amé-
ricaine a dû limiter ses attaques
aux objectifs ennemis en Corée.

Mais si le commandement com-
muniste, dans un cffort désespéré,
a recours à des attaques massives

de son aviation et de sa marine,
les frontières circonscrivant le
rayon d'action des troupes alliées
disparaiîtront automatiquement ct
la guerre entrera dans une phase

nouvelle ct décisive.

to:

M. Roland Flibotte
est élu président

 

Le Syndicat national catholique
des Travailleurs en chaussure te-
naît ces jours derniers son assem.
blée générale annuelle, sous la pré-
sidence de M. Joscph Piché, pré-

sident du Conseil central des Syn-
dicats nationaux catholiques.

Les élections ont donné le ré-
sultat suivant: Président, M. Ro.

land Flibotte; secrétaire, M. Lau-
rent Guertin; trésorier, Mlle Jean-
ne-Berthe Gadbols; directeurs :

MM. Louis-Aimé Saint.Germain,
René Pouliot, J.-M. Lainesse et Ro-
saire Lamontagne; directrices,
Milles Jacqueline Adam ct Réjean-
ne Lizotte.

_
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Sur les rives

‘du St-Laurent
L'enquête sur la moralité publi-

que de Montréal, telle qu’elle se
poursuit dans la métropole, a sou-

ligné & un moment donné, la se-
maine dernière, que les agents po-
liciers de la Brigade de Moralité
étaient en quelque sorte des per.
copteurs de taxes des maisons de
désordre. Règle générale, les des-

centes n’avaicnt pas d'autre but
que de percevoir l'impôt extralé-
gal imposé par le pouvoir munici-

pal.

 

Mais pour. les ‘maisons qui
casquaicnt”, il y avait un système

spécial. L'ex-inspecteur Robert
Barnes a raconté que les tenan.
ciers amis étaient informés secré-
tement des raids à venir, ce qui
leur permettait de ne jamais être

là quand la police arrivait.

Prenons une maison de jeu, par
exemple. Sept ou huit policiers

s'introduisaient dans la place, sal-
sissaient l'argent en vue, quelque
chose comme $10.00, s'emparaient
d'une table ou deux ct de quelques

feuilles de compte, puis retour-
naient au poste avec la satisfac-

tion du devoir accompli.

Le Juge Caron, qui avait des
doutes sérieux sur cette manière
de procéder, a exigé quelques pré.

cisions. Il a demandé au témoin:
“Les joucurs que vous laissicz sur
place pouvaient parier ou joucr

de nouveau?” Le témoin a répon-
du dans l'affirmative.
—Alors, a quoi servaient les des-

centes? a demandé le Juge,
--Apparemment pour

payer une taxe.
—Une belle source de revenus !

à qui payait-on cette taxe?
—A la ville.
Le président du tribunal voulait

en avoir lc coeur net. Il a deman-
dé au témoin si, d'après l'expérien.
ce qu'il en avait, on aurait pu fer-
mer efficacement les maisons de

désordre. Le témoin répond qu'on
aurait pu le faire si on avait im-
posé des sentences plus sévères.

Le Juge -— Croyez-vous qu’on
aurait réussi à fermer ces mai-
sons, si on avait descendu au poste

tous ceux qui s’y trouvaient, mil.
Honnaires, gueux, etc. ?
Le témoin — Cela aurait certai-

nement fait tort à la clientèle.

—Et si on avait répété ce pru-
cédé deux fois par semaine?

| Le plus extraordinaire, c'est que

| les véritables tenanciers, tels Har-
ry Davis et la femme Bisanti, n'é-
taient jamais là quand la police
faisait une descente. Leur “intul.
tion” leur permettrait de se dé.
rober au moment stratégique ?

L'ex-inspecteur n’y va pas par
quatre chemins pour répondre. Les
véritables tenancires étaient pré-
venus des raids prochains par “‘in.
formations secrètes’. Cela est sé-
rieux. Le juge demande au témoin:
“Avez-vous des preuves ?”
Pour toute réponse, l'inspecteur

Barnes racontait qu'il passait une

nuit devant l'établissement d'Har-
ry Davis, au no 1244 de la ruc
Stanley, lorsqu'il vit tout le mon-
de sortir précipitamment. ‘Qu'est.

ce qu'il y a?” demanda-t-il. Et l'un
des joueurs de répondre: “On est

mictia de s'en aller, car la police
va faire un rald à 3 heures. On
nous a avertis...”

faire
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HH était écrit

Le CI

dans. . .

airon
Hy a 25 ans...
 

--A Montréal, une foule nom-

breuse acclame les Hons. Mercier,
Francocur, Rinfret cet David, lors

d'une grande assemblée de l’Asso-

ciation Libérale St-Deanis-Dorion.
—La R. Socur Dégenire Pha.

neuf, originaire de St-Césaire, est
décédée à l'Hôtel-Dicu, à l'âge de

—-Les familles Bishop et Léves-
que veulent se citoser pour offrir
un avion “Spitfire” au Maréchal

de l'Air W. Bishop.

81 ans et 7 mois.

M. et Mme Moïse Souaid sont
de retour d'un voyage de noces qui
a duré un an. Ils sc sont rendus

en Terre-Sainte, en Syric et en Eu-
rope. A leur retour, ils ont été
l'objet d'une chaleureuse réception.

ceo.dix ans
—On étudie un projet d'agran.

dissement à l'usine de filtration de
l’Aqueduc. On invitera un expert à
faire des recommandations.

 

Citoyen de
Ste-Hélène

qui disparait
Un citoyen bien connu de Ste-

Hélène (Bagot), M. Wilfrid Dorais,
est décédé ces jours derniers a

l'âge de 73 ans. Il était veuf de Clé-

rinda Daber ct laisse dans le deuil
deux frères et deux soeurs: Léandre

et Donat Dorais, ainsi que Mmes
Antoine Lafortune (Virginie) et

Roméo Cantin (Marguerite). Des
beaux-frères et belles-socurs ainsi

que plusieurs neveux ct nièces lui
survivent également.

, Les funérailles ont eu lieu en

l'église paroissiale de Ste-Hélène,
sous la direction de la maison’ J.-
N. Donais, d'Upton. M. le curé Char-

les-Emile Hétu a fait la levée du
corps et chanté le service, assisté
des abbés Hector Joyal, curé de

St-Eugéne, et Samuel Cusson, curé
de St-Nazaire, comme diacfe ct

sous-diacre.

oO:

desCongrès

plombiers
Les entrepreneurs en plomberie-

chauffage de la Province, seront

en congrès, demain le 3 mats, a

l'hôtel Windsor pour la quatorziè-
me année consécutive, sous les aus-

pices de l'Association des Mar-

chands Détaillants. ls ont comme

conférenciers, en plus des rapports
habituels présidés par les officiers
de la Section dont monsieur Paul-

Aimé Cadieux, le président provin-
cial, le secrétaire général de l'As-

sociulion, Fernand Boisseau qui

parlera des perspectives pour 1951,

monsieur Bernard Morisset qui par:

lera de modernisation dans les mé-
thodes et les établissements, mon-

sieurL.-Gaston LeBlanc qui parlera

d'assurance, monsieur Robert-D.

Cooper, surintendant de Hender-
son Business‘ Service Ltd, qui trai-

tera du coût d'opération et MM.
Henri Hudon, René-O. Binette et
Gérard Franc qui. dirigeront un fo-

rum sur le service cn réparation.
Les congressistes en profiteront

pour nommer leur bureau de direc-
tion pour 1951 et termineront ln

journée par un banquet-bal. La
musique à été confiée à l'orchestre

de Van Lalongé.
De beaux prix de présence se-

ront distribués et les organisateurs

comptent sur Un minimum de 350

congressistes pour cette manifes-

tation annuelle d'importance. Par-

mi les invités d'honneur on note
les représentants des manufactu-
riers et des grossistes ainsi que le

président général de l'Association.
monsieur Luc Marchessault.

 

Nous lisons dans “Le Devoir”
du mercredi 21 février:
“On nous écrit pour nous de-

mander: “Peut-on amener des amis
et des parents au Souper du “De-
voir*? Evidemment oui. On peut
Même organiser des tables de six
ou de huit personnes. Comme la
salle du Cercle Universitaire est
de dimension restreinte, le nombre
des convives ne pourra dépasser
200. 11 faudra donc sc hâter de re-
tenir et de payer ses billets d’a-
vance. Ceux qui attendront au der-

nier monient risquent d'être dé-

Gus.”
“Le Devoir”, évidemment, prend

ses précautions. 11 n'est pas cer-

tain de pouvoir réunir deux cents

personnes à son souper. Cela n'est

pas surprenant, quand on sait que
l'on n'y entondra pas, comme ja.
dis, de brillants discours. 11 n'y

aura qu’un orateur, au dessert: M.
Gérard Filion, qui parlera de la
sainte famille, de ses difficultés

et de ses projets.
Probable qu'on insistera surtout

sur les projets. Or les projets ne
sc réalisent pas tout seuls, Il faut
de l'argent, une mise de fonds, Et]
puis, ce capital nécessaire, de qui

I'obtenir sinon des amis du “De-
voir”, réunis en uneË fête intime
où la bonne chair ct les liqueurs
capiteuses devraient infaillible-
ment,délier les cordons du coeur
et de la bourse? 
 

Pas question de

régir les prix
Dans une déclaration qu'il a fai-

te à Toronto lundi soir dernier, le
très hon. C.D. Howe, Ministre du
Commerce, a laissé entendre qu’il

pourrait s’écouler encore bien du
temps avant que le gouvernement

n’ordonne un plafonnement géné-
ral des prix au Canada.

Il s'est dit convaineu que

Canadiens n'accepteraient pus une

“enrégimentation par des régies”,
si ce n'est dans le cas d'une guerre
totale. ‘Cela, à dit le Ministre, n’ar.

rivera probablement pas d'ici cinq

ou dix ans, si jamais”.

Ensuite, à continué M. Howe, il
ne scrait pas sage d'établir des ré-
gies sur les prix au Canada “tant

qu'on ne sera pas raisonnablement
assuré d'une stabilité des prix aux

Etats-Unis",
M. Howe parlait devant une as-

semblée conjointe du Canadian
Club et de l'Empire Club. Il a dit

nussi:
‘L'objectif du Canada et des au-

tres pays libres n'est pas la guer-

re, mais la prévention de la guer

xc totale avec ses ascrifices et ses
Py.
misères infinies.

les

 

Macabre découverte dans

un taudis d'Acton Vale
 

On trouve un vieillard mourant s
cadavre de sa soeur.

Une macabre découverte a été
faite ces jours derniers dans une

vieille maison d'Acton Vale. On y

a trouvé le cadavre en putréfac-
tion d'une femme âgée d'environ
70 ans, une veuve nommée Clen-
detcen, née Hclen Yates. Le cadu-
vre était sous un lit, et sur celui-ci

on trouva son frère, Tom Yates,
qui se mourait.

La famille Yates habitait Ac.
ton Vale depuis de nombreuses an-
nées. I] y a quelque deux ans, John
mourut. Son frère Charles s'en al-
lu résider aux Etats-Unis. Res-

taient Tom et Helen Yates qui vi.
vaient seuls dans la vicille maison
et ne subsistaient que grâce à la

charité publique.
Or Tom Yates, se trouvant fort

malade, fut transporté à l'Hôpital

 

Décentralisation, mais

non pas socialisation

Le Gouvernement Saint-Laurent
est d'apinion que la décentralisation
industrielle au Canada serait une
excellente chose pour la nation. ll

ne néglige rien de ce qu'il peut

pour qu'on en arrive à cela avec

le temps. Mais on est aussi bien de

se tenir pour dit que le Gouver-

nement n’ira jumais jusqu'à socia-

liser l'industrie.
Telle est la déclaration catégori-

que que le Premier ministre, le th

Louis Saint-Laurent, a faite à la

Chambre des Communes, lundi der-
nier.

Il prenait part à un débat que

les députés C.C.F, de M. Coldwell
avaient amorce, après pro-

posé l'étude d'un programme de
décentralisation de l'industrie.

Le chef du Parti libéral ct du

Gouvernement n condamné la ré-

solution proposée parce que, a-t-il
dit, elle ne visait rien moins qu'à

avoir

ur un grabat et sous celui-ci, le

St-Charles jeudi dernier. On l'a-
vait trouvé sur un grabat, dans un

état de grande faiblesse. Ses gé-
missements avaient attiré l'atten-
tion des passants qui avisèrent l'U.
nité Sanitaire.

Lorsqu'on se présenta à la mai-

son, no nseulement on trouva Tom
Yates, mais on découvrit égale-
ment le cadavre de sa soeur sous
le lit.

On ne saura sans doute jamais
ce qui s’est exactement passé, si

ce n’est que le frère ct la soeur

sont morts emportant leur secret
dans la tombe, s'ils en avaient un.
Qu'ils soient morts de peines et de
misère dans un vieux logis 4 pei-

ne où pas du tout chauffé semble
être l'explication la plus plausi-

ble.
La maison, du reste, était dans

un état de délabrement avancé.

L'eau filtrait par le toit et le
plancher était jonché d’ordures hu.

maines et animales.
Helen Yates a été inhumée dans

le cimetière protestant  d’Acton
Vale, de même que son frère Tom
Yates. Avec Tom Yates disparai-

trait le dernier citoyen protestant

d’Acton Vale.
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Pour plus de

NOUVELLES SPORTIVES

lisez

LES PAGES 6 EI 7     jeter un blame sur l'industrie privée.
 

Condamnations
infligées par

le Magistrat
 

Plusieurs condamnations ont été
prononcées ces jours derniers par

le Magistrat Victor Chabot, de St.
Hyacinthe, siégeant à Sweetsburg.

Les enquêtes avaient été faites par
la Sûreté provinciale, sous la di-
rection du Sergent Phil. Jasmin.

Jean-Guy Bachand, de Ste-Cécile
de Milton, était accusé d’avoir ‘cau-

sé du dommage à la propriété, en

l'occurrence une automobile. Il s'est
avoué coupable et le tribunal l'a
condamné à 10. d'amende et aux
frais, ou, à défaut, à 15 joura de
prison.

Hiram Landreville, du canton de
Granby, était accusé d'avoir com-,
mis un vol de bois de chauffage.
propriété de M. Josephat Tétreault.

Il a été trouvé coupable et condam-
né à $25. d'amende avec les ‘frais,

ou l'alternative d'un mois de pri.
son.

Un homme de Waterloo, Charles
Nadeau, était accusé de possession
d'alcool frelaté et d'un alambic.
Comme il serait le principal té-
moin dans une affaire qui a pris

certaines proportions à Waterloo,
l'audition de sa causc à été rémise
à plus tard.

Florian Goyctte, de Granby, nc-
cusé de possession d'alcool frelaté,
a vu sa cause remisc a plus tard.
Trois autres individus scraient’ in-
terrogés dans cette affaire, Mr

:0:

  

Les Scouts se prépareft

à la défense civile

Avec l'approbation du coardon-
nateur de la défense civile, le dé:
partement de l'entraînement “du
Quartier Général Scout publiera“ cn

mois-ci un bulletin sur la défense
civivle, à l'intention des chefs scouts.
Ce bulletin contiendra les élémegts
de base, et servira à former Jon
117,000 scouts canadiens, en ce
qui regarde leur part dans la de-
fense civile, +

Theatre [0]2X0],Vo Tél 332
LE FOYER DU FILM PARLANT FRANCAIS A ST-HYACINTHE

 

SAM. - DIM. - LUN. - MAR. 3 4
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(Film en

Jack CARSON

Janis PAIGE

DANS

"ROMANCE a RIO"

MER. - JEU. - VEN.

Doris DAY

Couleurs )  
7

SECOND GRAND FILM AU PROGRAMME

Tyrone POWER, Gene TIERNEY, John PAYNE

DANS

“Le Fil du Razoir
(THE RAZOR'S EDGE)

—_+_

Aussi CARICATURE...

n

 

Dames 
Claude DAUPHIN

Ellen BERNSEN

Pierre BERTIN

DANS

“CYRANO De BERGERAC”

Aussi:

“RAPIDE 
200%

 

302000069309006

a

OR 22 CARATS

VRAIE VAISSELLE...
Donné tous les:

LUN. - MAR. - ME
Assistes aux matinées !

Pas du Plastique

R, Matinées et Soirées
Evises la foule des soirées!

SECOND GRAND FILM AU PROGRAMME

Sophie DESMARETS

Roger PIGAUT

Paul AZAIS 5
DANS

de NUIT"

Les Actualités Françaises

LEGER
SUPPLEMENT
POUR FRAIS
DE SERVICE
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La revue d

Au Marchi. Bonsccours

FY SNE ECreaen

es marchés
———— er—rt eevam

i MARCHE DES OEUFS

Prix puyéa par les marchands del Le marché des ocufs avance de
légumes au marché Bonsecours. Ces

prix sont suns les contenants et

nous sont fournis par le service
de l'Horticulture, ministère provin-
cial de- l'Agriculture 424A, Place
Jacques-Cartier.

lea offrés sont encore

faibles, tandis que In demande est
[Un peu moins animée, d'après le

ministère fédéral de l'agriculture,

nouveau,

 

Arrivages ,
| (non compris pur tamion)

Pommes: mar. ferme, Melntosh; OEUFS: vendredi, 307 caisen;belles 2.50-2:75, “C*. 2.00.2.25. | année dernière, 431 caiusen.
Russet 2.00.2:25 Je minot.

Ail: mar. inchangé. 20-25 la Ib.
Betteraves: mar. inchangé, gros-

ses 50.75, moyennes 1.00-1.25/75
tha,

Carottes: mar. tranquille, 65-75. .

non lavées, 40/50 Iba.
Choux: mur. tranquille, blancs 1.75.
2.00, verts 2.50-2.75/50 lbs.

Cresson: mur. inchangé, de ser-
rea 1.00 la doz. de paquets.

Endives: mur. inchangé,
30, inférieures, 20-25 la lb.

belles

Menthe: mar. ferme, de serres
2.00 la doz. de paquets.

Navets: mar. ferme, lavés No |
65-75, No 2, 50-60/50 Iba.

Oignona: mar. inchangé, jaunes
ot rouges, gros, |.00-1.25, moyens

80-90 pour 50 lbs.

Panais: mar. ferme, 1.25-1.50 le
minot.

Patates: mar. inchangé, No |,
1.10-1.15, No 2, 75/75 lbs.

Persil: mar. inchangé, de serres
1.00 la doz. de paquets.

Poireaux: mar. inchangé, 40-50,
petits, 26-30 In doz.

Salsifis: mar. inchangé.
doz. de paquets,

1.00 la

Snuge et sarriette:

sé, 30-50 lu doz. de

Nouvelles:  Approvisionnements

très limités au marche Bonsecuors.
Demande bonne.

mar. inchan-
paquets,

Des repas vite faits

l'électricité!

Véiez voir

les nouveaux nuodèles!
’
eut

' Prix du beurre
Québec, No I, frais 66.

Marche libre
Pain 1 livre, 61-64. 

Prix des ocufs

  

  

| * Prix du Prix de

i rou. détail

Agron eieeiinnnn62 63-66

A-moyens ...60 60-64
A-poulettes ...58 55.58

Catégorie B ..........50 55-58
Cutégorie C ..........40 ——

de gros nux expéditeurs pour les
oeufs classifiés,
Autres prix— Prix
aux consommateurs.

Prix fournis par le ministre té-

déral de l'agriculture, service de

renseignements sur le marché local.
caisses de bois gratuites.

— 10 —— —-

approximatifs

COMMERCE
SUEDO.ALLEMAND

D'après un rapport spécial pu-
bli¢ par la Division de l'économie

du ministère de l'Agriculture à
‘Ottawa, le nouvel accord commer-

cial conclu entre la Suède et I'Al-
lemagne occidentale stipule qu'en

1951 la Suède vendra à l'Allema-
gne occidentale des denrées ali-
mentaires pour une valeur de 50

millions de dollars.

; En plus du lard, du fromage ot
des graines oléugineuses, la Suède

; expédiera 100,000 tonnes de céréa

les panifiables, du beurre pour une
valeur de 14 millions de dollars en

fonds canadiens, des oeufs (10 mil-
lions de dollars) ct du lard (2 mil-
lions de dollars).

 

 

 

*—Prix payés par les marchands |

.

L'incubation

‘ artificielle

  

Les uviculteurs sont d'avis que
j l'introduction des méthodes arti-
ficielles d'incubation constitue l'un
des pas importants du progrès

, réalisé par l'industrie avicole au
i Canada. En ces dernières années,
la production anuelle de poussins
la varié de-60 à 90 millions. dont

! 80 pour cent environ provenaient
Hde -couvoirs approuvés fonction.
nant en vertu du Programme na-
tional d'aviculture; la valeur es-

, timative des poussins et des din.
!donneaux a varié de 16 à 24 mil-
"lions dedollars.

 

Contrairement à certains au.

tres types de produits agricoles,
on ne vend pas les poussins d'après

leur apparence. Les experts pré-
tendent que ce qui importe, c'est

la manière dont ils ont été élevés.
et la plupart des aviculteurs con-

tinucront à acheter des poussins
provenant d'une source connue
lorsqu'ils pourront le faire. Log
aviculteurs progressistes se ren-

‘dent bientôt compte que certains
poussins sont rénumérateurs parce
que leurs ancêtres ont été sélee-
tionnés quant à la ponte, au poids
des oeufs, à lu croissance, à la
production de la viande, à la via.
bilité, à l'absence de maladies et
& d'autres qualité désirables. Ce
sont les poussins provenant des
basses-cours  d'éleveurs-contrôles
qui, de l’avis de M. A.D. Davey,
du Service de la production avi-
cole, ministère de l'Agriculture, à
Ottawa, constituent la base du

du Canada:

Le Canada est un pionnier en

mélioration avicole: le contrôle
avicole (RO.P.» remonte à 1919
et il relève aujourd'hui de la Loi
sur les animaux de ferme et leurs
produits, qui est appliquée par le
ministère de l'Agriculture du Ca.

“nada.
 
  

  

   

Leur commodité enchantera toute cuisinière!

‘Vous voudrez essayer de nouvelles recettes

lL : AT
Pour le seul plaisir de trouver ce que

vo.

votre poêle peut fairc.

Économique, un poéle

De fonctionnement

électrique rend,

de plus, toute nourriture plus savoureuse

ct plus nourrissante,

Poêles électriques: $198.00 e? plus

 

 

Programme national d’aviculture

 

LE CLAÏRON; ST-HYACINTHE, P.Q.

Giard, de Sainte-Rosalie,

| de charge.

dernière, à l'occasion de leur 57e
assemblée annuelle, les délégués
des divers groupements d'éloveurs
affiliés à Ja Société des Flevours
d'Animaux de Race du Québec ont

y Adopté les résolutions que voici :

"Que demande soit faite au Mi-
nistère fédéral de l'Agriculture

pour que les subsides accordés au

transport des grains d'alimenta,
tion de l'ouest vers l'est soient
maintenus. 

| Au Mmistère provincial de l'A-
| griculture, les éleveurs demandent
que des mesures soient prises afin
d'assurer contre la brucellose une
protection efficace aux éleveurs
participant aux expositions pro-
vinciales et régionales.

Compte tenu de la complexité
que pose le problème de la vacci-
nation contre cette maladie du bé-

tail, uu sujet sur lequel l'attention
des éleveurs à été retenu, aut cours

du congrès, par l'Honorable Lau. |

rent Barré, ministre de I'Agricul- |
ture ¢t le Dr J.-M. Veilleux, direc-

teur du Service de la Santé des

“animaux, les congressistes ont
chargé leur Conseil d'Administra-

tion d'étudier le problème sous ses
divers aspects afin d'en arriver à!

une solution susceptible de sauve-

garder les intérêts de tous les €  leveurs du Québec.

Les douze filiales de la Société |
étaient représentés par 175 délé-
Buds venus de toutes les parties de!
la province.

Orateur invité au diner officiel,
| l'Honorable Laurent Barré a féti-
cité les éleveurs de leurs SUCCÈs.,
Il à attiré leur attention sur les‘

! points suivants: nécessité de sau-!
 

: (re eux dans la lutte contre lai
| brucellose; de la solidarité qui doit
| exister entre les différentes clas-

 

Voeux et résolutions des éleveurs

à l'occasion de leur 57è assemblée |

 

Celte réunion cut lieu à Québec la semaine dernière. — M. Danat
est nommé président en remplace

|

%é
; meni de M. J.-P. Beauchemin, de Verchéres, président sortant| GA

— La société des éleveurs de moutons.

 

Réunis à Québec, la semaine térinaire de Québec à parlé de lu'$
brucellose et du système suivi dans

notre province dans la lutte contre
cette maladie,

C'est M. Donal Giard, de Ste-Ro.

salie, qui succède à M. J.-P, Beau-

chemin, de Verchères, président

sortant de charge. M. Roland Pi-

Fcon, de Verchères, devient 1er vi-
ce.président, et M. N.G. Bennett,

de Bury, Ze vice-président. Ces of-

ficiers représentent =respective-
inent les éleveurs de bovins de ra-

ce Holstein, de race Ayrshire, et

les éleveurs de bovins de bouche.

rie. M. Armand Ouellet, agronorse,
it été maintenu dirceteur du secré.
tariat,

L'assemblée plénière it été précée
dée des réunions annttelles de quel-

ques filiales de la fédération dont
voici quelques notes: .

Soviété des Eleveurs de Moutons

M, Azellus Lavallée, M, A.L, de

Berthier, à présidé cette assemblée
et a été réélu président avce tous

ses collegues du Conseil d'Admi-
nistration.

Les pronostics de 1951 sont très

encourageants. On désire porter
à 10 millions de têtes le cheptel
bovin du Canada.

M. Pierre Labreeque, Directeur
du Service de l'industrie animale

de Québec, à fait part des essais
qui se poursuivent

avec des sujets importés de la ra.

; Ce Cheviot du nord, Cette race plus

pesante, croisée Avec le Leicester
produit des agnaeux plus lourds.

Conime chez le pore on recherche!

un bot jambon, chez l'agneau on
veut avoir un bon gigot. Sur co

point, ce croisement sera très ef-

ficace. En terminant, M. Labrec.
| vegarder la santé de nos animaux, ; que invite tous les éleveurs à con-
; d'une plus grande coopération en-

|

tinuer le traitement contre les pa-

rasites.

Selon le prfoesseur Pelletier de
Ste-Anne de la Pocatière, nos trou-

i ses de In société; de l'honnêteté on.| peaux sont trop petits el recom-
vers sui-même ct le prochain. En

terminant, M. Barré a promis son

(entier dévouement et celui de ‘son
; Ministère, en retour, il exige des

| cultivateur la promesse que cha-

 

cun fera sa part et s'aidera lui-; nistère de l'agriculture de l'aide
même.

Les éleveurs ont profité de cette

“Guilbert, de Verchères, le trophée
ique lui a mérité “Spruce Haven

i Forum “Triumph”, vache Holstein
{de 9 ans, qui a établi un record

mondial de production de matière

mande de les grossir. Il insiste sur

l'importance de bien alimenter nos
moutons, et surtout de bien veil.

ler aux matières minérales.
Les éleveurs remercient le Mi-

apporté à la Société au cours de

1950; et lui demande d'adopter une
ce qui.concerne les travaux d'a-; réunion pour remettre à M. H.L. politaiue de récupération des vieux

béliers de 2 ans et plus et de clas-,

ser les sujets dont la progéniture
est connue. De plus, ils deman-

dent aux deux ministères d'encou-
rager l'organisation de cercles de

| Brasse, soit 31,878 livres de lait! jeunes éleveurs de moutons et de
«contenant 1365 livres de vas, ou promouvoir cet élevage dans la
4.28 pour cent.

M. Georges Bouchard, sous-mi.
nistre adjoint de l'Agriculture à
‘Ottawa a félicité ct encouragé les
éleveurs à continuer dans la voie

; du progrès.

“La production en 1951” a fait

He sujet de la conférence pronon-

; cèv par M. Pierre Labrecque, di-
recteur du Service de l'industrie

animale, M. J.-A, Ste-Marie, régis. |
* seur de la Ferme expérimentale de

, Lennoxville, a traité de la culture
{ herbagère en regard de la produe-'

 

province,

ol -

N'EMPLOYEZ PAS DE LAIT

CRU

Le - laut non pasteurisé peul

donner la tuberculose bovine, la

fièvre ondulante, les fièvres ty-
-phoïde et puratyphoide. Si vous

habitez un endroit où l’on ne peut

pas se procurer de lait pasteurisé,
pasteurisez-le vous-même. La pas-

tion animale. Le Dr M. Veilleux,! teurisation ne retranche rien de sa
de Ja division de lu Médecine Vê- | valeur nutritive.

 

1950 de Bruxelles.

BRADING— Jugée la MEILLEURE bière conadionne

‘par des experts impartioux & la grande Exposition

BRADING — Jugée la MEILLEURE bière canadienne
par le nombre toujours croissant de ses omateurs.
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Grande expansion de

la culture du tabac
 

l'Agriculture, Ottawa.

Ottawa, le 14 février 1951 - - En
quatorze ans, soit de 1935 à 1948

‘inclusivement, la production cana-

dienne de tabac a plus que doublé

de volume ct a quintuplé en va.
leur. De 55 millions ct demi de

livres qu'elle était en 1935 elle est
passée à environ 126 millions et de-

mi de livres. Dans le même inter-
valle, la valeur totale de la ré-

colte sur la ferme a été portée de

$J0.8 millions 2a $50.3 millions de
dollars, le prix moyen la livre é-

tant de 19 cents et demi la livre au
début et de 10 cents à la fin de

| cette période. C’est l'un des points
que souligne le Rapport Courant

de la Division des Tabacs, à ln
Ferme  Expérimentale centrale

d'Ottawa.

| En outre de mentionner le côté
“ économique de l’industrie des ta.

,bacs au Canada, la version fran-
çaise de ce nouveau bulletin qui,

{ compte plus de 60 pages est une!
condensation des recherches effec. |
tuées aux diverses fermes expé- |

rimentales du pays au cours de |
!la période déjà mentionnée, soit de |
1955 à 1948. Ces travaux de re-
cherche constituent unc réponse

; atissi fidèle que possible aux pro-
: blèmes très divers que suscite la
culture du tabac sur les fermes
canadiennes: l'amélioration des va. ?

! riétés, l'emploi des engrais chimi-
ques et du fumier de ferme, les ase

solements des variétés, l'emploi des ,
engrais chimiques et du fumier de

 
  

La production canadienne de tabac a plus que doublée en 14
ans. — Le gros de l'augmentation s'est produite en Ontario. —
Les personnes désireuses de se procurer le bulletin n'ont qu'à
en faire la demande au Service de l'Information, Ministère de

 

ferme. les assolements ct récoltes-

couverture, des études sur la nu-

trition, le séchage, la fermenta-
tion et bien d'autres points encore.

L'expansion manifestée dans la
production du tabac pendant la

période étudiée est surtout attri-
buable à la production du tabac
jaune en feuille. Au cours de ces

14 années la récolte de tabac jau-
ne a quasi triplé en volume et

quintuplé en valeur. Le gros de
l'augmentation s’est produit en On-

tario. Parailleurs, la superficie en-
semencée dans le Québec, qui était

d'environ 500 acres en 1937, varie

maintenant chaque année de 4,000
à 5,000 acres. Cet accroissement a

été accompagné d'une baisse cor-
respondante dans les importations

de tabac jaune de Virginie, aux E-

tats.Unis. Quant au commerce

d'exportationdes tabacs en feuille,

il a eu a souffrir des conditions
spéciales qui ont prévalu dans le

commerce de guerre et d'après-
Ruerre, Enfin, le tabac est plus que

jamais un produit de première im-
portance pour le fise. On estime

en vffet à quelque 4 millions de
dollars par semaine les montants
que la trésorerie nationale perçoit
de cette industrie sous forme de
permis, de droits de douane et d'ac-
cise, d'impôt, etc.

Les personnes désireuses de se

procurer le nouveau bulletin n'ont
qu'à en faire la demande au Ser-

vice de l'Information, Ministère de

“3 mars 1951

ricole

Les éleveurs
de bovins

 

Le rapport des opérations de la

Société des Eleveurs de Bovins
Canadiehs, communiqué par M.

Maurice Hallée, secrétaire géné-

vai, révèle que l’année 1950 a été
très active pour cette association.
408 propriétaires de troupeaux de

Bovins Canadiens, sont membres

actifs ‘de la Société, soit le plus
grand nombre jamais atteint à da-
te.

Il y a eu 1,115 enregistrements
et 590 transferts au cours de l’an.

née 1950, 206 vaches et 6 tau-
reaux enregistrés au Livre d'Or au
cours de la méme période ct 16
médailles ont été attribuées, soit

le plus grand nombre encore dé-
cerné dans une année.

Notons que l'association a (on-
dé, il y a quelques années, le “Di-

geste de l'Eleveur” qui est devenu

depuis, la revue mensuelle des é.
leveurs de la province. C'est au-
jourd'hui lc grand médium de pu-
blicité de l'association des éle-

veurs de Bovins et de Chevaux Ca-
nadiens et de plusieurs autres as.
sociations d'éleveurs du Québec.

M. J.-Alexandre Fournier, éle-
veur de Montmagny, a été réélu

président de l'association. Téon

Girardin, vice-président et MM.
J-A. Leblanc et JB. Lemoine,
membres de l'exécutif. M. Maurice

Hallée a été maintenu dans ses
: fonctions de secrétaire alors que
M. Marc Leclerc, agronome spé-
cial en industrie animale au Mi-

nistère de l'Agriculture de Québec,
s'occupera du côté propagande.

 

l'Agriculture, Ottawa. Tel que
mentionné déjà, il a pour titre :

Le RAPPORT COURANT DE LA
DIVISION DES TABACS et est
distribué gratuitement.
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pour vous et

volani d'une

Allez-y

conduisez une K Al

TOUS NOS CLIENTS peuvent
être asses d'un service im-

precable “K-F" eur tel service

n'est fait que par des mécani-

ciens experts, ne se servent que

d'eutillages et approte-

vées par “K-F" et n'enployant

pières

que des méthodes ronseillées

i par des maîtres techniciens

! “NAF

1A PROVIDENCE   

Surveillez les nouveaux modèles
Kaiser 2 portes, Spécial et De Luxe,

qui seront présentés au Canada
d'ici quelques semaines.

pour une promenade

| Caractéristiques toutes
nouvelles qui, pendant des

années à venir, seront à

automobile. Conceptions entièrement

nouvelles de puissance,

performance, confort et commodité

Metlez-vous, dès aujourd'hui, au

construction canadienne . . . chez

. , votre dépositaire K-F !

! KAISER-FRASER OF CANADA LTD.

PROVIDENCE AUTOMOBILE Enr.

PROVIDENCE AUTOMOBILE Enr.
L.-P. ROBERT. PRoP.

vous invite à voir, à conduire vous-même
 

seu

la construction

vos passagers.

Kaiser 51 de  
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; de sécurité

L.-P. ROBERT. PROP. |

VENTE — SERVICE —  MÈCES “K.F", |
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Moteur "supersonique’’

Centre de gravité des plus bas

Grandes portes arquées :

Montants plus minces que jamais
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Après avoir disposé des deux gaerriers, Tarzan et Dorak
se déguistrent et franchirent l'entrée de-la carrière sans

être reconnus.

 
 

  “Nous avons un message pour Skar,” dit Dorak à un: gardien.” Où sc Suivant les instructions, ils approchérent de ta chambre du
trouvent ses appartements?” Le guerrier se rendit à leur demande, sans , Maitre de la carrière, “Ouvrez!” commatida Dorak, “Nous avous

aucune méfiance. , affaire à Skaëe!* Mais Ix sentinelle hésila.

 

 

 
Dorak sortit quelques sous de sa (unique. “Un homme devotre discré-
tion ne s’y objecte certainement pas?” Alors le- gardien sourit,
“Certes non !"

Skar- ful pris par surprise. Il se
relcurna. furieux, mais quand il
aperçut ‘Tarzan, it devint pâle de

terreur. 
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» Les lèvres de l'Homme-singe csquissérent quelques mots. -

“montez la garde, Dorak', grommela-t-il. “J'aurais dû te tucr avant cela”,
hurls alors Skar. “Je vais le faire sûrement, à présent”. Et il s'élanga.en avant!

  
 

par Foxo Reardon
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Quel est le
. I

sexe faible
Bien que le concept périmé

de “sexe faible” ait encore ses
adeptes, le sexe féminin est en
réalité le plus fort, du moins au
point de vue résistance a la
maladie. C'est ce que déclare
dans un article du numéro de
février de SELECTION du
Reader's Digest M. Louis Du-
blin, statisticien en chef de la
Metropolitan Life Insurance
Company.
A tout âge, l'indice de morta-

lité de la femme est moins éle-
vé que celui de l’homme. Pour
remédier à cet état de choses,
la nature fait naître 106 gar-
çons pour 100 filles. D'autre
part, avant la naissance, la
chance de survie des enfants de
sexe féminin est déjà plus gran.
de. La mortalité prénatale duc
aux fausses couches et à la mi-
se au monde d'enfants mort-
nés se produit plus fréquem-
ment pour des enfants du sexe
masculin. A l'exception de la
coqueluche, il semble que les
maladies infectieuses de l'en-
fance s'attaquent de préférence
aux garçons et, chez ces der-
niers, les décès accidentels sont
une fois et demie plus fré.
guents,

Au sortir de l'adolescence,
poursuit l'article de SELEC-
TION, les Laux de mortalité des
deux sexes se rapprochent. Ce-
pendant le sexe féminin conti-
nue d’être avantagé: la fem-
me de 25 ans peut s'attendre à
vivre encore 48 ans en moyenne
et l'homme du même âge-44
seulement. Chez un couple du
même âge, la femme a 55 chan-
ces contre 45 de devenir veuve.
Et comme les femmes épousent,
en général, des hommes plus
âgés qu'elles, les possibilités
de veuvage sont plus grandes
encore,
A âge égal, garçons et filles

ont un potentiel égal d'intelli.
gence. Cependant les tests dé-
montrent que les filles excel-
lent en certaines matières alors
que les garçons les surpasssent
en d'autres. Des tests sur l'in-
telligence donnent aux deux
sexes des coefficients égaux.

L'absentéisme dans le travail
pour cause de maladie est plus

élevé chez les femmes que chez
les hommes. Mais ceci ne prou-
ve pas qu’elles soient plus dé-
licates de santé. Les femmes se
dorlotent lorsqu'elles éprouvent
de petits malaises, restent à la
maison pour une légère indis.
position, ce qui empêche sou-
vent le mal d'évoluer. Et c’est
peut-être l'une des raisons pour
Jesquelies les femmes vivent
plus longtemps.
Les tentatives de suicide sont

plus fréquentes chez les fem-
mes, mais les hommes, eux, se

ratent trois fois moins que leurs
compagnes. Bien des femmes
n'ont sans doute pas réellement
l'intention de se tuer, mais veu-
lent simplement attirer l'atten-
tion sur leurs chagrins, réels ou
imaginaires,
Parce qu'elles vivent plus

longtemps, nous informe l'arti.
cle de SELECTION en termi-
nant, les femmes détiennent une
grande partie de la fortune d'un
pays. Aux Etats-Unis, par ex-
emple, non seulement les fem-
mes bénéficient dans une pro-
portion de 80 pour cent de tou.
tes les assurances sur vie, mais
elles héritent également de 71
pour cent des biens”laissés par
les hommes ct de 64 pour cent
des biens laissés par d'autres
femmes. .
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Le thuya de l'Est est le bois
le plus léger de toutes les es-
pèces qu'on trouve au Canada.
11 ne pèse que 19 livres du pied
cube, à son poids de séchoir. Le
chêne blanc est le plus lourd,
puisqu'il pèse environ 49 livres
du pied cube.

  

Dans le voisinage de Chur-
chill (nord du Manitoba) on
fait la chasse commerciale au
bélouga ou baleine blanche de-
puis 1949. Le contingentement
annuel est de 600 bélougas. La
prise de 1950 s'est chiffrée par
326.

 

La production miniére des
Yerritoires du Nord-Ouest s'é-
avait 4 $81,731,499 A la fin de
x £9. 110 , se 4 .
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/L’ARTHOLLANDAIS
La différence depuis 300 ans

On dirait que l'esprit de Rem-
brandt plane au-dessus de ce
vaste édifice, les archers
d'Amsterdam, s'exerçaient au
tir sur cet emplacement, qui
portait le nom de Doelen (ci-
bles).
Les gardes civils ont été im-

mortalisés par les peintres fa.
meux du 17ème siècle, notam.
ment Rembrandt qui a laissé de
ces veilleurs de nuit un fameux
tableau que l'on peut voir au-
jourd’hui au Musée d'Amster-
dam. A l'origine, la célèbre

 
peinture avait été accrochée
dans une des loges des archers.
Cette loge est aujourd'hui dis-
parue, Elle a été remplacée par
un des principaux hôtels d'Ams.
terdam, l'Hôtel Doelen, qui
tient son nom du fameux champ
de tir d'il y a trois cents ans.
Au 17ème siècle, qui fut I'A-

ge d'Or des Pays-Bas, Amster-
dam jouissait d'une réputation
mondiale. Des flottes de navires
marchands apportaient dans le

LA COMEDIE FRANCAISE
EN BELGIQUE

La troupe de la Comédie
Française va interpréter en
Belgique: Othello”, de Shakes-
peare, adapté par M. Georges
Neveux. Cette troupe comprend
en particulier: MM. Aimé Cla-
riond, Jean Debucourt, Louis
Scigner, Jean Meyer, Mmes
Renée Faure et Line Noro.

HH

“ONCLE HARRY” SERA
JOUE A PARIS

La Pièce de l'auteur améri-
cain Thomas Job, adaptée par
Jacques Feyder, “Oncle Harry”,
qui fut créée à Bruxelles, le
mois dernier, sera présentée à
Paris, au Théâtre Antoine, le
10 février, dans la mise en
scène de Jean Marchat ct les
décors de Douking, ct avec les
mêmes interprètes: Françoise
Rosay, Jcan Marchat, Annie
Cariel, Marie Déa, etc...

———— 0

 

HENRI ALIBERT EST MORT

Henri Alibert est mort le 23
janvier dans sa ville marseil-
laise.
Après avoir débuté a I'Al-

cazar de Marseille, il vint à Pa-
ris où il dirigea les Variétés et
le Théâtre des Deux-Anes. Il
écrivit et interpréta de nom-
breuses opérettes, notamment:
“Un de la Cancbière", “les
Gangsters du Château d’If”,
"Au pays du soleil”, ‘‘Arènes
Joyeuses", ctc… dont son beau-
père, Vincent Scotto composa la
Musique. :
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Les trois régions minières du
Yukon sont celles de Dawson,
Mayo ct Whitehorse. Les ex-
ploitations de placer, surtout
dansle district de Dawson, pro-
duisent pour ainsi dire tout l'or

‘provenant du Territoire du Yu:
t ..ae ve. > IA

port des produits précieux ve-
nant des quatre coins du mon.
de. Les bourgeois d'Amsterdam
étaient riches et vivaient dans
la splendeur. Les demeures
princières bâties le long des
canaux survivent encore au-
‘jourd'hui, témoins inertes d'un
fier ct magnifique passé. .
La Seconde Guerre Mondiale

a épargné Amsterdam. Ses
vieilles maisons, ses églises, ses
tours, ses portes monumentales
font aujourd’hui les délices des
touristes, dont le flot en Hol-

lande ne diminue pas.
Les vieilles rues d’Amsterdam

évoquent le souvenir des “Klo-
vencers”, hommes de milice qui
avaient la permission de l'au.
torité municipale de porter des
armes et qui, en temps d'alerte,
devaient se mettre à la disposi-
tion des bourgeois. Ces mili-
ciens s'entrainaient au manie-
ment des armes sur des champs
de tir où des cibles étaient
dressées. Les miliciens à leurs

Les cahiers

exercices finissaient par avoir
soif, mais il y avait tout près
plusieurs tavernes où ces bra-
ves pouvaient se désaltérer en
reluquant les servantes dodues.

Avec le temps, le “Doelen”
devint un lieu de rendez-vous
social, où l’on se réunissait pour
célébrer des mariages, des an.
niversaires et des victoires. Les
différents groupes de miliciens
avaient chacun leur hôtellerie
favorite et ils ne dédaignaient
pas de poser pour les grands
peintres du ternps, qui, ainsi, les

 
immortalisèrent. Ces peintures
du 17ème Siècle ont aujourd’hui
une valeur incalculable, telle
cette peinture des Veilleurs de
Nuit, qui est la possession la
plus précieuse du Musée d'Ams-
terdam.

Depuis ce temps regretté, les
choses à Amsterdam ont beau-
coup changé, mais une prome-
nade dans les veilles rues de la
ville permet encore d'évoquer
un merveilleux passé.

de la

place publique
 

Celui qui apprend la naissan-
ce d’une revue s'attend à un
mot d'explication. Pourtant
non, les Cahiers de la Place Pu-
blique n'offrent pas un pro-
gramme figé, encore moins un
manifeste. Il convient de crain.
dre plus que tout des cadres
trop étroits qui risqueraient de
limiter l'action.

Tous ceux qui ont quelque
chose à dire — d'abord les jeu-
nes — pourront le crier dans
Place Publique. Ces Cahiers ne
seront l'organe d'aucun parti,
d'aucune clique, d'aucune cha-
pelle. Les jeunes ont besoin de
confronter leurs points de vuc,
leurs expériences, leurs décou-
vertes.

Précisons tout de suite les
Cahiers de la Place Publique
seront culturels. Le degré de
culture d'un peuple révèle lc
niveau de sa civilisation, Ca-
nadicns français, nous devons
d'abord faire progresser notre
culture. Et aussi trouver les
moyens de la propager. Sans
oublier non plus nos redevan-
ces à la France afin de mieux
défendre contre les dénigre.
ments malsains la langue et la
pensée françaises.

Les Cahiers de la Place Pu-
blique encourageront les échan-
ges d'idées, de conceptions ar-
tistiques. Aucune manifestation

; de l'esprit’ ne sera négligée.
Aussi faudra-t-il dénoncer les
ennemis de l'évolution: crétinis-
me, ignorantisme, impotence,
incompétence, apathie. Les Ca-
hicrs chercheront surtout à dé-
couvrir les solutions, sans com-
promis. Les pays de la peur dc-
viennent vite des cimetières, Dans les Cahiers de la Place

Publique, la littérature ct les
beaux-arts ne seront jamais des
motifs d'évasion, un mur de re-
tranchement. Il faut appuyer
l'ouvrier dans ses revendica-
tions légitimes tout autant que
l'intellectuel menacé dans sa li-
berté d'expression. C'est dire
qu'il y aura des coups durs à
donner. Et à l’occasion des mas-
ques à déchirer.

La littérature aura évidem-
ment la part belle. Des extraits
de romans inédits, des contes,
des nouvelles, des essais criti-
ques, des poèmes. Outre les
beaux-arts, seront abordés le
théâtre, la musique, la danse et
le cinéma. Parmi les rubriques
à l'honneur, une tribune libre,
les cancans du coeur, les faits
divers du Porc-Epic, une chaire
de polémique.
A coup sûr, six Cahiers pa-

raitront. 1ls paraitront régu-
lièrement et irrégulièrement.
Ils seront simplement numéro-
tés. Chaque fois que seront réu-
nis assez de textes pour rem-
plir quarante-huit pages, vous
lirez le numéro suivant, Un ti-
rage limité selon les besoins,
Les Cahiers désirent au moins
1500 abonnés. L'objectif en un
mot: une vaste équipe frater-
nelle.

Le sort des cahiers de la Pla-
ce Publique dépend de vous !
Jean-Jules Richard, directeur
Jcan-Maurice Laporte,

administrateur -
30:

La valeur annuelle de la pro-
‘duction des fourrures dans les
Territoires du Nord-Ouest est
d'environ deux millions et de-
mi de dollars.
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Notre. climat
se réchauffe
 

A la suite de changements de
température qui semblent indi-
quer que la calotte polaire arc-
tique est en train de se réchauf.
fer, Montréal a hérité approxi-
mativement de l’ancien climat
de New York. C'est ce qu'on
peut lire dans un article du nu-
méro de février de SELEC-
TION du Reader's Digest.

Notre climat évolue. Les fa-
natiques-des sports'd’hiver ex-
ceptés, cette nouvelle sera cer.
tainement bien accueillie par les
Canadiens. Si la température
a réellement un effet sur l'éner-
gie des peuples, les Etats-Unis
sont au nombre de ceux qui au-
raient le plus à perdre dans le
cas où elle continucrait à mon-
ter. D'autre part, selon toutes
prévisions, ce sont les Cana-
diens et les Russes qui bénéfi.
cieraient de ces nouvelles con-
ditions climatologiques. Car il
est reconnu que le climat actuel
américain est, de beaucoup, l’un
des plus vivifiants qui soient.

Les statistiques démontrent
que les hivers sont plus doux et
les étés plus chauds et plus
longs qu'au temps de nos
Rrand-mères. Les séries de me-
sures que l’on possède indiquent
qu'au cours des cent dernières
années, la moyenne des tem-
pératures anuelles s'est élevée
de un à quatre degrés sur le
continent nord-américain et
peut-être sur la plus grande
partie du globe. La hausse ac-
tuelle de température, bien que
légère, a déjà eu sur notre cli-
mat des cffets importants.
Dans certaines parties du Ca-
nada, lit-on dans SELECTION,
la culture du blé a gagné vers
le nord de 200 à 300 milles.

Mais, ce qui est encore plus |
important, ce sont les consé.
quences biologiques et physiolo-
Fiques que cette évolution peut
entrainer, Il est admis que.la-
neige et la glace imposent cer-
taines restrictions à l'activité
corporcile. Mais, d'autre part,
des recherches scientifiques éta-
blissent que ce ne sont pas seu-
lement les fonctions biologiques
de base qui sont influencées par
la chaleur, mais aussi celles,
plus subtiles, de la mémoire, de
l'assimilation ct de la pensée.

Le climat idéal devrait oscil-
ler entre 60 et 76 degrés (avec
une humidité modérée d'environ
40 & 70 pour cent) ect, bien en-
tendu, du soleil et un vent lé-
ger. C'est dans un tel milieu
que la plupart des gens doivent
se sentir le mieux et se trou-
ver dans la meilleure forme
pour travailler. Si la calotte po.
laire continue à fondre, le Ca-
nada connaîtra peut-être un
jour un climat parfait.

———— :0:

Magazine pour
jeunesfilles

 

-Voici, Mesdemoiselles, un ma-
gazine illustré que vous atten-
diez avec impatience, une pu-
blication qui se signale par sa
mise en page soignée cet par l'a-
bondance et la variété des su-
jets abordés.

CHRISTIANE est réellement
le magazine le plus populaire
parmi les jeunes filles. Il est
intéressant de la première à la
dernière page. On y parle de
tout: art culinaire, sport, brode.
rie, mode, tricot, etc, ete. Sans
oublier les courtes nouvelles et
les précieux et sages conseils
qui vous seront d'une grande
utilité.

CHRISTIANE cest un maga-
zine à mettre à la portée de
toutes les jeunes filles. C'est ur
ami sûr et dévoué. Il vous pro--
eure une lecture saine et ins
tructive. C'est un magazine ca
tholique.

. Qui a lu CHRISTIANE un
fois, désire le lire toujours.

Pour plus de détails, prién
jde s'adresser à:

Jean.Paul Richer, propagan
diste, 77, d'Aigulllon, Québec.

pécliper. fohrpi suldemn,
©.
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La parade des modes — Ci-
dessus une robe-manteau de
gabardine, avec garniture ver-
te. C'est un des nouveaux et at-
trayants modéles de printemps,
pour les jeunes filles de bu-
reau.

:0:

L'artvarié
de la table

Sous les auspices du Comité
féminin du Musée des bcaux-
arts de Montréal, une intéres-
sante exposition “L'Art de la
table” permet d'admirer des
meubles de style, des porcelai-
nes, des argenteries et ds toi.
les de table provenant de col-
lections de Montréal. Le ver-
nissage de cette exposition
avait lieu au Musée des beaux-
arts, hier soir, en présence de
M. Jean-C. Lallemand.

Le style victorien et l'art mo-
derne forment un contraste
frappant. De lignes élégantes,
la table à diner de l'époque vic.
torienne diffère beaucoup plus
du moderne que certains meu-
bles de style “reine Anne” ou
“gcorgien”.

L'art moderne
Tout à fait à l’opposé des ro.

mantiques cupidons, des nappe-
rons dec toile grise parent l'en-
tablement de verre d’une table
à diner moderne du suédois
Steuben. La parure est enjoli-
vée par des Verres de Lalique
ct des candélabres de Petersen.
Une touche de modernisme é-
mone encore des plats cn cé-
ramique ct des meubles de Paul
Frankel, aussi bien que des
teintures de Canadart.

Le 18c siècle brille grâce à
de splendides candélabres de
cristal posés sur une gracieuse
table Sheraton. Le style “reine
Anne” démontre le bon goût qui
a présidé à la création de piè-
ces d'art remarquables plutôt
par la qualité que par les élé-
ments décoratifs.
Parmi les articles exposés, il

faut noter des salières chinoi-
ses “Lowestort”, très difficile à
obtenir. Faites en Chine à l’in-
tention des Européens, elles
portent le nom de ‘“Lowestoft”
qui est celui de leur port d'en-
trée en Angleterre. Parmi les
porcelaines anglaises, cette ex-
position met cn vedette un ser-
vice unique de couteaux et de
fourchettes à manches cn por-
celaine. Du 18e siècle, nous a
également été léguée une coilec-
tion de cuillères de tous gen-
res.

L'exposition “L'art de la ta-
ble” est ouverte au public jus-
qu'au 4 mars.
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Menus articles
Faire soi-même sa couture

est devenu le passe-temps à la
mode. C'est si captivant, en ef-
fet, de pouvoir se confectionner
les jolies toilettes que l’on ad-
mire dans les revues de modes:
c’est aussi une façon agréable
de passer le temps. Il se fait
plus de couture au printemps
qu’en aucun temps de l'année ct
pour cause. Le printemps n’est-
il pas la saison du renouveau ?

Partout au pays, durant la
Semaine Nationale de la Coutu.
re, du 3 au 10 mars, les maga-
sins présenteront, par des éta-
lages spéciaux dans leurs mon-
tres et leurs rayons de coutu-
re, la haute nouveauté pour la
femme qui fait elle-même sa

 

 

pour la couture du printemps

 

tures mais encore pour la coupe
en général. Les ciseaux doivent
être en tout temps bien aigui-
sés. Ne vous en servez jamais
pour couper autre chose que du
tissu, pas même du papier.
Pour mesurer il vous faudra

un.galon, une règle, un mar-
queur à ourlet. Choisissez de
préférence le galon de soie hui.
lée de 60 pouces, il ne s’étire
pas ct mesure avec plus de pré-
cision. Procurez-vous une règle
en bois, à bords lisses avec
chiffres clairement indiqués.
Vous pouvez acheter un mar-
queur à ourlet qui se tienne
droit sur le parquet. Certains
de ces marqueurs sont menus
d'un petit accessoire vous per-

couture. Dans beaucoup de ma.! rmeltant de mesurer votre our-
gasins défileront des parades de | let sans l’aide de qui que ce soit.
mudes dont les créations auront Il est bon aussi d’avoir tou.
été exécutées sur tel ou tel pa-| jours sous la main des boutons-
tron. Jamais verra -t-on choix | pression et des agrafes de dif-
plus splendide de tissus, de gar-; férentes grosseurs. Quant aux
nitures, de menus articles ctl coussins d'épaules, galon a bor-
de patrons! A nous toutes d'en der, biais, galon baleiné, mieux

SEMAINE de Ja

@COUTURE

profiter!
Que vous fassiez beaucoup

ou peu de couture, unc corbeil-
le bien garnie s'impose. Gardez.
là à la portée de la main, ain-
si vous ne perdrez pas de temps
à chercher ce dont il vous faut.
Voyons un peu ce qu'elle devrait
contenir.

Des aiguilles: l'enveloppe 3
à 9 semble tout -indiquée pour
l'usage courant. Vous remar-
querez que la grosseur de l'ai-
guille se reconnaît à son numé-
ro. Les petits numéros pour les
grosses aiguilles et les gros
numéros pour les aiguilles fi-
nes, Du fil: ayez du fil mer.
cerisé de différentes couleurs
ainsi que plusieurs bobines de
fil noir et de fil blanc de diffé-
rentes grosseurs pour divers
tissus. Des épingles: employez
une bonne qualité d'épingles, en
cuivre ou en acier inoxydable,
A pointe bien effilée afin qu’el-
les nc marquent pas votre tis-
su. Des‘ciscaux: vous aurez be-
soin d'une bonne paire de ci.
seaux de couturière avec lames
d'au moins quatre pouces de
longueur. Voyez à ce que le
manche vous soit agréable. De
petits ciseaux à bouts pointus
sont utiles pour couper le fil
et encocher les coins, Les ci-
seaux à denteler sont une épar-
gne de temps et d'efforts, non
seulement pour finir les ceu-

Sa qualité exceptionnelle
en a fait le thé le plus
en demande auCanada.

THE -
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faut les acheter au fur et a
nesure qu'on en a besoin. Au-
rement on encombre sa cor-

beille à couture inutilement.

 

foule d'autres encore au rayon
des menus articles de votre ma-
zasin préféré. Pendant cette
Semaine Nationale de la Cou-
ture les magasins n’épargne-
ront absolument rien pour mot-
tre à votre disposition un assor.
timent complet de tout ce dont
vous pourriez avoir besoin pour
coudre. C'est donc le moment
Harnir votre corbeille en prévi-
par excellence, mesdames, de
sion de la couture du prin-
temps!

Qualités de la
femme au volant:
“Les femmes sont de moeil-!

leures automobilistes que les-
hommes”. Cette déclaration, de:
nature à susciter maintes pro-|
testations de la part des hom.'
mes qui tiennent le volant, est
cependant vérédique.

L'inspecteur de la circulation
Armand Girard, l'auteur de la
déclaration, ajoute: ‘La der-
niére fois que j'affirmai ceci en
public, je fus assailli de toutes
parts. L'on m'a méme accusé
de parti-pris pour les femmes”.

Quoique les femmes au vo-
lant soient moins nombreuses
que les hommes, leur pourcenta-
£e d'accidents ct d'infractions
aux règlements de la circulation
est tout de même moins élevé,
ajoute l'inspecteur Girard.
“Comme explication à cet

état de choses, il note que les
femmes, en général, obéissent
aux règlements de la circula-
tion, sont plus courtoises que
les hommes et entretiennent
mieux leurs autos.

D'autre part, les hommes
sont toujours prêts “à prendre
une chance”. Ils n'hésitent pas
à stationner sous une affiche
“Pas de stationnement”, alors
qu'une femme cherche un en.
droit propice pour son automo-
bile. Ils prennent encore une
chance en accélérant et en
“coupant” les autres voitures,
manoeuvres dangereuses qu'une

 

 femme n'utilise pas.

TREIZE
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: L'oignon qui

fait pleurer

Qu'est-ce qu'on pleure quand
on ne l'a pas… qui fait pleurer
quand on l'a? — Vous l'avez
deviné. c'est un oignon! Mais
oui! Avons nous déjà pensé que,
si en les départissant de leur
pelure, les oignons font couler
des larmes, nos plats, par ail.
leurs, manqueraient de . beau-
coup de saveur, si nous en é-
tions privé. Ceci n'est cepen-
dant pas notre probléme, main-
tenant, puisque le marché ca-
nadien regorge de beaux ct de
bons oignons, à bas prix. C'est
le temps d'en profiter -pour les
servir comme légume ou com.
me condiment pour relever le
goût des plats.

La variété la plus commune
sur nos marchés, actuellement,
est l'oignon blanc d'hiver, Sa
pelure est jaune pâle et sa for-
me ronde. Un oignon de bonne
qualité doit être ferme et sec,
sans ‘“‘repousse” ct exempt de
tares, de taches et des donnna-
ges de la gelée et des insectes.
Il doit être conservé dans un
endroit frais, see, bien aéré,

autrement il ne se garde pas. Il
vaut mieux l'acheter en petite
quantité si on h’a pas un en-
droit convenable pour l'entre-
poser.

Les Tconomistes ménagères
de la Section des Consomma-
teurs du Ministère Fédéral de
l'Agriculture, suggèrent de far-
cir des oignons commc moyen
d'utiliser les restes de viande.
Vous manquez de marinades. le
vendredi? C'est bien simple, en-
viron trois quart d'heure ou
une heure avant le repas, tran-
chez quelques oignons rouges ou
blancs dans un mélange de vi-
naigre et de sucre. Servi avec
du poisson, surtout, c'est déli-
cieux ! Certaines ménagères,
pour enlever un peu de force à
la saveur de l'oignon, le tran-
che et le font tremper dans de
l’eau salée. La sauce à la vian-
de est beaucoup plus savoureu-
se si on remplace l'eau par des
tomates auxquelles on ajoute
un oignon tranché mince.

Les bonnes recettes

Vous trouverez tous les ar.| #7
ticles ci-haut mentionnés et une| <
  Deux siècles
d'élégance

L'Exposition ‘’De0x siècles| |
d'élégance” (de 1715 à 1915)
s'est ouverte à Paris à la Ga-
lerie Charpentier.

Deux cents oeuvres d'art aux
robes anciennes et aux man-|;
teaux d'apparât provenant de
collections rares et des trésors #:
propres à l'Union Française des
arts du costume, évoquent deux Ë
siècles d'élégance parisienne”. È.

Chaque époque a sa loge dé. :
corée ct meublée avec des ob-
jets ct des tableaux du temps,
peuplée de mannequins revêtus
d'anciens costumes authonti-
ques. On passe successivement
des boiseries sculptées de 1715,
du style élégant de Louis IV, de
Louis XVI, au Consultat. De la
sévérité de l'Empire au confor-
table Louis-Philippe ct à l'aima-
ble 1850.

‘| “shortening”,. 3 cuillères à la.

 
 

Des oeufs, des céréales et du faites cuire en agitant jusqu'à
fromage cuits en casserole et
servis avec vos propres légumes

en boîtes, avec des tomates et
des légumes verts tels que fè-
ves où asperges, Voilà un plat
excellent, qui aura particultè-
rement son utilité en temps de
Careme, Mais longtemps après’
que le temps du Caréme sers;
passé, vous voudrez revenir bien
des fois à ce plat, car il est
facile à préparer et d'un prix
mocléré. .
Oeufs ct fromage en casserole
Trois cuillères à table de

ble de farine, % de cuillère à
thé- de sel, 1 pincée de poivre,
1 cuillère à thé de moutarde en
poudre, 11, tasse de lait, 1 tas-
se de fromage mou au gratif,
6 oeufs à la coque cuits durs,
2 tasses de corn flakes, 1 cuil-
lère à table de beurre fondu.

Faites fondre “shortening”
au sommet d’une double bouil-
sowe; ajoutez. farine et condi-
ments et-brassez pour en faire
une pâte unie. Ajoutez le lait,  

consistance, Ajoutez le froma-
ge et agitez jusqu’à ce qu’il soit
fondu. Couvrez le fond de la
casscrole à cuisson avec la sau-
ce. Coupez les oeufs à la co-
que en deux, sur la longueur.
Arangez les oeufs à la surface
de la sauce. Ecrasez les corn
flakes en fines miettes et mé-
langez avec le beurre fondu.
Saupoudrez les miettes sur les
OC... C id suce, W'AILES Cuire
lentement dans un fourneau de
Pis de uv degrés F pendant
10 minutes où jusqu'à ce que
les miettes soit brûnies. On peut
srevir à 6 personnes.

Cette recette d'ueufs et de
fromage en casserole avec sur.
tout de corn 1lakes constitue
un plat principal aussi délicieux
que nutritif. Vos asperges en
boites et les tomates bouillies
contribuent à un menu excel-
lent, hygiénique et fort satis-
faisant pour une famille qui.a
faim. Souvenez-vous également
que ceplat est excellenten tout
tema de l'annee,
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Itinéraires en

trois points

Ottawa, Halifax. Vancouver,
fi est l trajet que vous par-
vacrrez 03 dix niinutes, si Vous-
vovez le prochain COUP
d'Ovil, Vingt-quatrième nume-
ra d’une série de reportuces ci-
nématographiques sur les faits
et gestes de la nation canadien-
ue. Réalisés par l'Office natio.
ral du film, ces reportages cou-
vrent les sujets les plus variés.
Ottawa Ict à l'Hôtel des

Tlonnaies, en imprime ces pe-
lits papiers verts, bleus et vio-
lets qui font le souci de ceux
qui en possèdent trop et le mal-
heur de ceux qui n'en ont pas
assez. Chaque année les pres-
Les impriment pour une valeur
de plus d'un milliard de dol.
Jars. Lu caméra nous fait voir
Jes diverses êtave de “drieu-,
Lion, depuis l’art délicat du gra-
veur 1.ru1ye sva.ail  haute-
ment difficile du pressier. Cet-
te dernièré opération est si
complexe ct exige une si gran.

- de habileté que, dans toute I'A-
“ mérique du

- bpatisé

Nord, on compte

seulement 55 hommes capables
de manceuvrer ia presse à vs-
lampes. Ce nidtraze sert au
moins à nous 1eire caziprendre
qu'il y à beu vanp d'argent en
circulation, nm:cn, sit ne cir-
«We pas toujours de notre cô-
Lé.

Halitax A quelque deux
vents milles à l'es: d'Halifax
ze trouve une grande ile, qui
fait la crainte de Lous ceux qui
naviguent dans cette partie de
l'AUlantique. L'île aux Sables !
le maudite, ou depuis deg sid.
cles sont Veaus écnouer et pé-
rar dez centaines de bâtiments,:
perdus dans la brame ou bat-

118 par la tempete, Jadis beau-
coup plus grande qu'aujour-‘
d'hui, l’île disparaît peu à peu -
dans la mer ct ses battures se
(ransfornient en récis. Depuis :
IS, (var c'est seslement jus
qu’à ctete date que remontent
les archives), von n enregistré
plus de 204 uaisrages. C’est ce
qui fait que ies vaarins dan-
leur parler plen d'images on

Mle aux bdanles: “ci-
© ractiere de FAGaalee

Vancouver - Un u INAUgurE
cette annee &+ Coiombie-Bri-"

- tunnique une école d'entraîne-

Folie”.

- cel'Aymé, "Les Mains sales” de

ment. dite des Jeunes Gardes”
Forestiers. Cette ecole a pour,
but d'initier 105 geuntsà la syl.:
viculture, de leur ciseignur des
Cours sur les dutereñtes espé-
ces de bois et lew: analyse, sur
la transplantatio.g des arbres,‘
Sur in conservauacd du boise,
tr la taçon d'étendre les feux,
de forêts, cic, Céue LOUAD.C MI-,
liative aidera inustitabiement
a la conservation uv ia foret,
la plus grande ue acs fciesses
JAlutelles.

On:va tourner de
nombreux Îlims

en France
De nombreuses productions |

vont être entreprises dans les
prochaines seinaines: Yves Al-
Jegret réalisera “Nez de cuir”, :
et Christian Jucque mettra en |
scène “Barbe bleuc”. Pierre,
Billon prépare “Intermède” et
Carlo Rim “La Maison Donnu-
dieu”, Marcel Cravenne nous
1aontrera “Quatre licures de la
vie d'une femme”. Gilles Gran-
filer mettra eu mages “Jac-
ques et Zoé’, Claude Autant-
Lara portera à l'écran "L’Au-
berge rouge".
On annonce également la réa--

lisation de nomdreux vaudevil-
les parmi lesquels “Descendez,
on vous demande”, “Chéri de
sa Concierge”, “Trois vieilles\
filles à Paris”, “Ma femme est.
formidable”, et “Le Collège en

 

- Dans un genre -plus sérieux
“La Table aux Crevés”, de Mar-  Sartre, feront l'objet" d’adapta-
tions cinématoy rap.1lques, :

LE CLAIRON. ST-HYACINTHE,

Une esthétique de la gentillesse

P.Q.

 

Un article d'llenri AGEL | chante, si ouverte à tout J’hu-
Au milieu des films noirs qui| main. Dans La Belle que voilà,

sont la pâture mensuelle de l’a-{ll avait su tirer d'un thème
simateur de cinéma, le dernier} mélodramatique des accents é-
-film de ‘Jean-Paul Le Chanois, Nouvants el il avait touché d'un
Snus-lnisser d'adresse, est une[ doigt habile mais sûr, la mi-
halte bienfaisante. Ce n'ést pas| £ère spirituelle ‘d’un monde cor-
seulement le sujet qui nous ap-|rompu par l'argent et-par I'é-
porte une bouffée d'air frais,‘ Æoïsme, La générosité semble
mais c'est le style du réalisa-, ici le trait majeur d'un hom-

ner un peu d'air pur au cinénia
de demain. Elle rejoindrait,
dans la géographie curopéenne
de la gentillesse, Passeport pour
Pimlico ct Whisky à Gogo, de

| l'Angleterre: Quatre pas dans
les nuuges et Primavera, de
l'Italie, les ravissantes pocha-
des pour enfants, de la Tché-
coslovaquie, l'Eléphant et lu

 

teur de l'Ecole Bulssonnière qui; Me qui fait des films non pas {corde à sauter, ainsi que les
nous caresse d'une brise légère Seulement pour divertir mais frais dessins animés de la Rus-

et odorante. “Le style. c'est: Pour communiquer à ses senm- |sic, Elle correspondrait aux
l'homme même”. C'est bien en| blables le goût de In bonté, le{elassiques de Frank Capra, de
cifet par l'expression juste.
nuancée. humaine, qu'il a sui treprise singulièrement plus pé-

‘sens du prochain. C’est Une en-. George Cukor et de Mirchell
Leisen, pour l'Amérique. Ce

donner à son oeuvre que J.-P,, Fheuse que celle de peindre en, sourire du coeurtraccrait à tr
Le Chanois à créé cot univers; touches épaisses l'absurdité et' vers tous les films du monde
de la gentillesse. ;

Un chauffeur de taxi (Ber-
nard Blicr) a chargé a la Gave!
de Lyon une jeune femme (Da-
“èle Delorme) qui va l'entrai--
ner, maussade d’abord, puis peu
& pen attendri, dans un inter-’
minable périple à travers Pu-
ris, à la recherche d'un journa-
liste. Nous saurons bientôt que
ce séduisant mais léger per-
sonnage l'a séduite et qu’elle en
a eu un enfant. Ces pérégrina-
tions à travers les quartiers pa-
risiens, c'est pour le réalisateur
une occasion de nous en faire
sentir la physionomie, la respi-
ration quotidienne. C'est ce
qu'avait tenté sur un registre
plus modeste Henri Decoin,;
avec Trois  Télégrammes. Ce
n'est plus ici le Paris sombre
et quelque peu cauchemardes-
que des films de Carné. non’
plus que le Paris irréel, voir
féerique. du monde de Rend;
Clair. Pour la première fois:
peut-être, nous pénétrons dans
sntitaite Simple et vraie de la
geographic parisienne: les bu-'
reaux d'un grand journal du!
soir, les couleurs de Saint-Ger--
main des Prés, le hall de la Gu-:
re de Lyon. un meeting de la
C.G.T.. les abords d'un grand
immeuble nocturne; tout cela’
est saisi, capté, rendu dans le’
iaduvenicat meme de la vie,

avee un natured et une absence
d'eftel dignes des plus grands,
vloges
Uu3 SUMIMes aux antipodes

de la vision d’un Clouzot ou,
aun Yves Allégret. Tout ce qui’
“ous cest Montré a une couleur|
tendre, une résonnance claire,

Chanois sc refuse ud pessimis-|
me, il ne veat pas se complai-
ve dans ie spectacle des basses-*
ses Où des turpitudes humaines;!
‘toutes ies petites notations dra-'
matiques 0.4 NuMoristiques dont |
¢sL seme le film révelent une)

crête pour ln-quotidienneté des
braves gens ou des pauvres
gens, que méconnaissent si sou.

! vent les-hommes de cinéma. La
promenade aisée ct cordiale de
à camera, la délicatesse juste
ei riche des plans, l‘enjouesment
du ryutie, servent à merveille
ceite vision compréhensive et
aiteclueuse du monde: dans cos’
croquis, dans ces notations fi-
nes et denses, on retrouve une
putitie de la verve poétiqüe de
nené Cluir. une bouffée de la
chaseur numaine de Grémillon,
et eus deux composantes s'har-
Monisest  duns une esthétique
de la sa-té vnirituelle et de lu
Rentil

No.  sentons trop rarement
ve CO. GAL dans le ciméma fran-:
cats. Pourtant, le isenoir d’Unej

boat de campagne, du crime
de Monsiear Lange, de la se-
Yueace de fg Bete Bamaine, gull
ducs nontrait la tete des che-
wots; le Daquin de Nous les:
Gosses, du Voyageur de ta ‘Cou-
saat, des mulnents detendus
du roint dun

Yur aeceadent el réconfortent ; “TELE SU
1esprit du spectateur. J.-P. Le, ©5t Suns limites. Max Jacob di-” Ye

le désespoir.
Puisse la justesse saine el

lumineuse de J.-P. Le Chanois,
renouant avec une des incifleu-
res traditions françaises, don-

(une arabesque d'une substance
j légère mais dont la douceur é-
veillerait en nous des échos pro-

' fonds.
Henri AGEL

Essai cinématographique
 

Un article d’Asdré BEUVCLER

C'est assurément , un Hew
commun de dire aujourd'hui que
le cinéma, s'il ne l’est pas déjà,
est à Ja veille de devenir le seul
art littéraire de notre temps.
Et pas seulement sur le plan
de l'imagination, mais sur tous.
Di moins pour la grande masse
des spectateurs qui ne peut lire
tous les livres, voir toutes lea]
pièces, prendre connaissance de
toutes les questions. Dans une
excellente préface à “cinéma,
mythologie du XXè  sidcie™,
Pierre Mac Ovlan écrit fort jus-
tement: “La vision cinémato-
graphique pénètre dans les
mémoires les plus déficientés,
qui en gardent l'empreinte. Blle
ne tient pas plusde place qu'un
corps humain. Bile fait son gi-
te où gite l'homme”, Nous somn-
mes eatrés dans l'ère de l'i-
maze. L'orientation mêine de la
presse hebdoinacaire, voire quo-
da.cane, le prouve assez.

Pour ce que l'on nommel’ini-; charmes de l'existence de Jean A
{ease majorité du public, le! Grézaillon, le Matisse au tru-! Roland Petit iront donc à Hol-

‘classique du terme. L'expérien-

:ce était tentante, comment ne
|e concevrait.on pas? et l'oeu-

vre est attendue avec la curio-
| sité el l'impatience que l’on de-
: Vine sans peine. La seule ques-
‘tion que l’on puisse se poser est
eclle-ci: pourquoi André Gide ?

! Mais ln Téponse se présente aus-
sitôt: parce que Gide oceupe
{plus- de cinquante ans de vie
littéraire, non pas seulement

| française, parce qu'il constituë ‘
| par fuimême un sujet, et qu’il
. a toujours essayé, pour des mil-
‘Tiers et des milliers de lecteurs
dans lc monde, d'être dans ses
livres la lucidité et la liberté:
mélées. Enfin parce que les en-
tretions radiophoniques d'André

de, l'an dernier, sur plusieurs
semaines, ayant eu un retentis-
sement =considérable, il était

|

i'sur le plan image. De plus, ln
| voie est tracée. Certaines Len-
" tatives telles que le Georges
| Braque de Stanislas Fumet, Les

* normal que la question se posit!
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Nouvelles du
cinémafrancais
 

Le film ‘’Topaze’” tiré de sa
pièce par Marcel Pagnol, scra
projeté en “première mondiale”
dans la salle du cinéma des
Beaux-Arts 4 Monte-Carlo, an
cours d'un gala dont le profit
ira & la Croix.Rouge monégas-
que, présidée par S.A.S. le prin-
ce Rainier III.
A cette occasion, Fernandel,

vedette du film, chantera ses
dernières chansons.

-- Une nouvelle d'Henri
Troyat ‘’Maldonne” tirée du re-
cueil “Du philanthrope à la
Rouquine”, est actuellement
portée à l'écran par Henri Ver-
‘neuil,

Ce film de moyen métrage a
pour vedettes: Raymond Bus-
sières et Annette Poivre.

- C’est d'après un scénario
de Jean Halain quAndré Hu.
benelle réalisera son prochain
lm “Ma femme est formida-
ole”, avee pour vedettes: So-
phie Desmarets, Fernand Gra-
vey, Simone Valdre.

—- Henri Decoin est parti
pour l'Espagne, -afin d'aller
enoisir à Malaga et à Séville
(Andalousie), les “extérieurs”
du film qu'il entrepreadra pro-
chainemeat.

11 s'agit d'une coproduction
franco.cespagnole réaiisée avec
ta collaboration de techniciens
français, d'après le roman d'Au-

| gustin Baiily: “Le Désir et l'A-

  
jinout”, L'interprète principale
Qui sera française aura pour
partenaire l'acteur portugais
Antonio Vilar.

: Le célèbre miliardaire amé--
: vicain Howard Hugues va mon-
‘ter une superproduction avec
! Roland Petit et sa troupe.
: L'été prochain tes Ballets de

cinéma est facile, il bondit de! vail, le douanier Henri Rous|lyWood pour tourner un film
progrès cn progrès, tient secs! wean de Lo Duca, ont excellem-! dont leur directeur sera à la
promesses,
résurie lu vie. Sa puissance se-

r In sensibilité générale

sait naguère de lui qu'il serait
un jour le plus indispensable,
mais aussi le plus humain des
services publics, ct voyait le
moineat vit il reimplacerait Lou-
te forme d'éducation. Qu'on le
veuille ou non, c'est bien l'ère

sympathie, une compassion dis-| l° l'image. Et sans doute faut.
H s’en réjouir.

Le cinéma a joué le rôle de
merveilieux contemporain; il le
joue encore. Même le mauvais|
film produit parfois sur cer-
tains un'choe singulier par cer.
tains bonheurs de caméra ou
de vision. Le cinéma a d'abord
inventé des histoires (visibles
jadis, extraordinaires quand el-
s&s sont projetées aujourd'hui
dans + spécethisées)
puis il s'est prété peu à peu à
Ia sewnce. À ta vie de tous les
jours. vu l'on csl Ainsi arrivé à
GOliposer ue Ve-ttubdles grands
Éilhns, prouigieusesent isteres-
sants, en imestaht smplemnent
bout a boul des bandes d'Actua-
lité. Avec le reeu., celles-ci de.
viennent souvest bouleversan-

eset >

  

tes et ouvrent un cnauip de ju-'
Ecnienl pius vaste que tout au-
tre système de rétrospective.

Nanti de telles possibilités el
s'enrichissant chaque jour des
découvertes faites en tous les
duinalaes, renonçant plus vite

| pouvait, à sa manière, se h-
veer & un cours, ou, si l'ont

ut, se substituer à une confé-
:rncec. Qui ne connaît d'autre
i part ces films de court métra-
:£e relatifs aux insectes, aux sul-
{ famides, à l'ocil, au verre, à la
; fRbrication des allumettes ou au
| fonctionnement des locomoli.
ves électriques, qui ont plus
fait pour la vulgarisation, si-
non la eulture, que vingt livres

ict mille paroles ?

Il en est de même pour Gi-
‘de. Supposons que mille initiés
‘l'aient bion saisi à travers ses
‘ écrits. Ils ne seront que mille
jet garderont jalousement leurs
i impressions et avis pour eux.
Mais à l'égard de la foule in-

! nombrable de ses lecteurs, sur-
‘tout depuis le succès de la Sym-
:phonie Pastorale à l'écran, Gi
de demeure un inconnu, un
inexpliqué, en dépit des études

Lfort nombreuses aui ont paru
jsur lui, Le public à besoin de
, schémas, de croquis, de rac-
;courcis. Il à, pour lire et pen-
«ser, puur se livrer aux rappro-
{ chements ct conclusions, moins
de temps encore que élite.

: Aussi bien, le cinéma a créé de-
puis longlemps son climat ct
«son empire et nous a tous ren-
‘dus [riands d'images explicati.
ves. Plus nous relisons les pa-
ges de tel ou tel éerivain, plus
nous aimerions voir la main ap-

 

duar; le Becker des que les autres modes d'expres-; Puyée sur le papier, le regard
metleurs moutens d'Antoine et ; sion aux procédés, aux routines, . Sbsorbé, le cabinet de travail,
d'Antoiaette, du Rendez-vous de’ fasant aussi le tour da monde: 18 Vie privée, la façon de se vê-
Sustier, ONL donné de beaux exe
emples de cetie Lendresse du

plus vite que les autres moyens
d'information, li était évident

pére sans compter une quantité
d'inpondérables parmi lesquels

coeur el du siy.e. Elie n'a rien que le cméma dût un jour, sur.| Chacun choisit le mellleur de
à, voir avec le coté “Bibliothe-
que rose” ou “fleur bleue” dont|
te connsercialisine romanesque, |
cinématugraphique ou radio-
Phonique, vit 81 tdcneusement:
EXPIOIE 165 ravages; nube ta-,
deur wi, nune Lricherie, On|
1aiÂ appel à ce qu'u a de meu-|
leur € nous, parce que 1 is-
toire est traites avec us Lud,
Une desicatesse de woucne qui
ne forcent pas l'eniotiun.
vans eeole slussonnidre, ce

Chésu'utusre ue guealluesse

vPLiC el sealant von. ae <errow,

Jor, Le Luniu.s avait déja tail
SQLS 8H pérou.LUeut ds ALI

tout en France, terre raison- son émiotion. Il faut donc se
neuse, aborder ! cosas eb se plai-| réjouir de voir un réalisateur
re aux jeux purement inteilec-|tei que Mare Allégret se lan-
itlis. Lesc aujourd'hui chose! Cer dans une tentative cinéma-ane. Les amaceurs de derme-| tographique parfaitement nou.
aus Huuveautes ca cette 1:atière
val appris tout recomment une
busilié nouvelle: 1€ inétteur en
Suuau MBru  Allégrer est en
did de COUTACL ‘test ‘’ESSAL* SAT
sauve Give. Non''pas une vie
sullcec ue vite,“u l'exeinple
ue cecudins, fils = Oui Saÿaient
peis sus aCVÉURrIbles “Sasanova,
Lady"Hainliton ouPAStèUr pour
sAJELS, seated ‘Wal serdtavd cosal,
su otd$ ae Plu SNE, 1e plus

velle, en prewiicr lieu parce
qu’il connaît l'oeuvre gidienne
‘dont il se propose l'examen
par l'image et le mouvement,
ea sccond lieu parce-qu'il scra
très rapidement-suivi dans ce
domaine. -Ainsi‘l'essai cinéma-
tographique -nbus promet de
béäux'soirs'et{do'singulières ré-
"vélätions.

André BEUCLER

dévore le monde, | eit montré gue le cinéma | fois metteur en scène, auteur
idu scénario et directeur de pro-
‘duction, Toutes les aides tech-
niques dont il aura besoin et un
Rfloguiste-adaptateur lui sc-
ront procurés. Actuellement, la
compagnie effectue une tournée
à travers- la Californie. Après
Los Angeles, les Ballets de Pa-
ris sont à San Francisco, où
ils resteront plusieurs semai-
nes.

Accord franco-
allemand
 

Lu Ministère des Affaires é-
trangères communique:
Un protocole économique re-

latif aux questions cinémato.
Rraphiques à été sigrlé entre le
Gouvernement de la République
fédérale d'Allemagne et le Gou-
vernement de la République

| française. I s'étend à la pé-
i triode de films en cours qui doit
!se terminer le 31 août 1951.
i Il règle les relations cinéma-
! tographiques sur le plan éco-
| nomique entre la République
fédérale d'Allemagne et la
version originale (avec ou sans
France, tant en ce qui concer.
ne les films de long métrage en
sous-titre, aussi bien qu’en ver-
sion postsynchronisée), que les
films documentaires ou cultu-
rels (court métrage).

Les recettes et redevances cl-
nématographiques provenant de
ces échanges pourront être
transférées selon les “disposi.
tions de ce protocole dans le ca-
dre des accords de paiement en
vigueur existant entre la Fran-
ce et l'Allemagne. Les deux
parties contractantes ont en ou-
tre déclaré dans ce protocole
qu'elles cnvisageraient avec fa-
veur la réalisation de coproduc.
tions 1ranco-allemandes.

:0:

 

 

Le Service fédéral des Res-
sources hydrauliques - compte
des burcaux* régionaux à Ha-
lifax, Montréal, Ottawa, Win-
nipeg, Calgary et Vancouver,
en plus de sous-stations dans.
les régions stratégiques. 
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Lise Roy au
Théâtre Ford,

Le Théâtre Ford présentera
jeudi ‘soir. 8 mars, à 9 heures,
“Ja - version radiophonique ‘du
film d'Hervé Blomberger, L'In-

“ connu d'un soir.
C'est l'histoire d'un grand

artiste de Music-Hall, Harry
Belmont, qui, au cours d'une
tournée en Autriche, découvre

prend avec ‘lui, lui/-donne des
inaîtres de diction; de chant, de
danse ct en fait une actrice ac-
complic.

HR
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dans un village ‘perdu, unejeu-;
ne fille qui-a''du talent, Il la:

 

ù | Nos lecteurs sont familiers.
{Avec le travail accompli depuis

|Radio-Canada a‘créé: un thédtred'essaivavec-lacollaboration’
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“ d'écrivains--canadiens- et

 

l'automne dernier avec le théà-
tre d'essai de Radio-Canada. Ce
théâtre, comme son nom l’indi.-
que, est l'officine où le réalisa-:
teur, écrivains, acteurs et tech

;niciens collaborent pour prépa-
rer-les spectacles présentés tous
les dimanches soirs, de 9 h. 30
à710 heures. à l'émission “Nou-
veautés Dramatiques”.
Le réalisateur èst Guy Beaul-

“ne, qui est assisté-dans son tra.
vail de mise en scène par deux

“il -nous”offre!"l‘émission des
“Nouveautés” Dramatiques”, chaque’ dimanche soir.

 

techniciens d'expérience, Carl
Coderre et Jean-Guy Plouffe,
par l'annonceur Raymond La-
plante ainsi que par les brui-
teurs assignés à ce program-
me. Cette équipe travaille dans
l'enthousiasme, en étroite col-

‘laboration avec les auteurs.
Tous ont l'impression que de

i leurs efforts conjoints ct sou-
tenus peuvent sortir d'intéres-
sunts résultats.
Le prnicipal Intérêt de cr la-

boratoire, c'est qu'il attirera a
ià radio Certains écrivains qui

 

‘ont quelque chose à dire et qui
voudront maîtriser cette tech-
nique qui diffère essentielle-
ment de celles du théâtre et du
cinéma.
Ces écrivains pourront cux-

mêmes travailler a la mise en
scène de leur texte dans l'am.
biance du studio, modifier leurs
effets, transformer le dialogue,
recourir & la musique, au son
ou au silence pour prolonger
leur pensée.
Guy Beaulne a exnosé ici-mé-

me, en novembre dernier, les
buts et le fonctionnement de ve
théâtre d'essai: “Nous voulons
tout simplement, disait-il, nous

; adonner à un. travail de recher-
che qui a été trop délaissé et
qui est essentiel si nous vou.
lons évoluer vers des formes
nouvelles de beauté et d'utilité’.

; On avait eu d’abord l'idée
! d'un studio d'essai où tous les

 

QUINZE

DorothyMaynor an
Concert “Pop”

Ce soir «2 mars» Dorothy
* Mavnor, soprano lyrique -de re-
‘tom, sera l'artiste invitée au
‘concert. “Pop” de l'Orchestre
i Symphonique de Toronto, ra.
| diodiffusé sur le réscau trans-
| canadien de la CBC. Cette é-
mision offerte par la Compa-
nie Robert Simpon, est trans-
mise par le poste local CBF de
8.30 & 9 h. 30 p.m.

La musique est entrée LôL
dans {a vie de Dorothy Maynor.
“Avant de savoir parler, elle
y COBAAÏSsait les chants religieux
|eL populaires nègres. Fille d'un
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Bientôt, ‘la ‘petite Edith, qui .
ne manque pas d'ambition, dé. -
croche un engagement impor-
tant et obtient la vedette du
spectacle à la place de son pro-
tecteur. Behmont avoue son
amour ct demande à Edith de #
devenir sa femme. Elle devra pp
cependant lui sacrifier sa car-
rière. La jeune fille, au som-
met de la gloire, refuse et les
deux artistes se séparent.

Edith tourne la tête du jeune
souverain d'un petit pays et elle
“renonce à sa carrière pour vi-
vre près de lui, Mais le peuple
se sulllève et, conseillée par Bel. H
mont, Edith quitte le Roi.
Edith partie, le peuple se paci- ¥
fre, mais le monarque, qui a,
perdu sa raison de vivre, se tue 7%
lttéralement de travail. La 8%
jeune fenime, qui est retournée ‘
uprès de Belmont, l'apprend et

elle se rend aussitôt auprès de 3-4
sos amant pour recueillir son P
dermer soupir.
Bruno Paradis a confié à Li-.

se Moy le rôle d’Edith. Roland
Cnhentsl et Jean Coutu interprè-'

tent les rôles de Belmont et du
Roi.

ey

Tous les dimanches soirs à
neff heures of demie. le, Fhéñ-
tre d'Essui de Badlo-Canada
* présente. à l'émission Nouveau-
: tés. dramatiques des textes d'é.
‘erkvains canseliens écrits spé-
dlalement- pour la radio et nus
‘en ondes par Guy Beaslne en
collaboration avee les lechni-

“viens de sen laboratoire radio-

Artiste:de cinéma
américain

Montgomery Clift, l'artiste a-
méricain de cinéma, est repré-
senté ci-dessus au moment où
il parle au programme: “Avez.
vous aueique chose à décla-;
rer?” de la British Broadcas- |
tiny Corporation (Service d'ou-|
tremery, ' |

Nouvelles
de Sorel

Inscrivez-vous sans fetard à La
Revue des Taieats - =
sur les ovies de votre poste

régional, tous les vendredis
soirs, de 9 Lettres à 8 heurse 30.

8; Lan Revue. des Talents. La Re

sr
e
e
e

| Carpratier, un Bernard! Poli.
quin…. La Revue des® Talents,

* peut-être

 

L'annonceur ici est Macdonald !
f Hastings, lui-même un voya
eur accompli.

QR ARR Lorsque Montgomery Clift se
À LE ! proposa conne comédien, on le

Cas 3 mit au concours ct il se classa
wa
aS | treizidme. Un an plus tard, tli

 

: réalisateurs ‘seraient venus tra-!
| vailler à l’occasion, explorant |
:en collaboration avec les Leen- |
niciens toutes les possibilités de| :
la radiophonie. Ce projet dut
être abandonné, pour plusieurs

 

!les possibilités techninues de la
radio resta au premier plan des raissietun mAthodiste de Norfolk,

à | prévceupations du jeune dirce-‘ Virginie, Dorothy avee son fre-
@ | leur du théâtre d'essai. : re, ténor, ct sa sueur, organiste,

| Vingt semaines ont passé de-| aida son père, dont la varoisse
| puis la fondation du laboratoire. n'était pas riche, en chantant

-4 jGuy Beaulne a présenté à\dans la chorale. En 1939 des
* | "Nouveautés dramatiques” des, amis jugérent que sa voix vin

Fi ! textes de Félix Leclerc, Yvette! lait d'être connue du monde mu-
| Naubert, Yves Thériauit, Mu. sical et persuadère Serge Kous-
ricl Guilbault, Paul Gury et!sevitzky de lui donner une au-

à : Henry Deyglun. Quelques-uns: dition. Une semaine après l'au-
| de ces textes apportaient vé-| dition, Dorothy Maynor se pro-

i ritablement quelque chose de) parait pour son début au Town
nouveau ct la plupart mon-, Hali! Cependant, ce n’est que

; tratent une tendance à s'écar- léié dernier qu'elle a été pré.
‘ter des sentiers battus, des sentée aux auditoires curopéens.

lieux communs de la compo.‘ Au cour d'une série de récitals
x | sition radiophonique. qui dura trois mois, celle chan-

"8 | Les auditeurs de “Nouveau-| La ea Italic, en France, en Nor-
«tés dramatiques”, se rendent| vege, ea suède, au Danemark

4 | compte qu’ils assistent à des ex-' et es Hollande. Vendredi, Do-
. © pré-' rothy “laynor paraîtra pour la

34 | cleuses sur la matière sonore, | Dreliici © fois à un concert Pop

    
   

à : vue des Talents, qui a conaacré i cole au pays du souvenir, c'est! dimanches de 5 h. à 5 h. 30,
Bunce Gaby Laplante; un Gaston

‘tous les dimanches soirs de 8
* doat- les cadres ne sont pus ea-: heures 30 4 9 heurzc. Réminis. ! de ln foadatrice de

core remplis et qui vous offre cences doit encore La Parade gation de Notre.Dame, que Ro-
la chance de votre des Orchestres où il forme é-. 4,0 4 psatifiée solennellement

; périences  extrémement

sa matière radiophonique, la
matière humaine.
Certaines découvertes Lech-

{ niques élaborées au laboratoire
photo, : bénéficieront à toutes les scè.

nes de Radio-Canada.
L'umbition de Guy Beaulnu

nhanigee, Dans cette
: (rise dans un studio pendant Ia
éséiition d'une nouvelle dinlo-| 
ruée de Charlotte Savarv. en CSt de promouvoir un genre ra-|

reconnait le réalisateur de l'é-
mission, Guy Beauine. les in.
ferprètes de Soir de Fête: Gi-
ncite Letondal, Gilles Pelletier
et Béatrice Pieard.

diophonique autonome, qui se
compare par la qualité de sa
production et la substance hu-.
maine des oeuvres à ce que le
théâtre et le cinéma offrent de
meilleur.

*

A la fin des trols prentiéres
émissions présentées sur les on.
tles du réseau français de Ra-

1 ., LE

soil en conununiquant par télé. derpotesousJeLitre ae at
phone (23181, avec le réalisa-! ce > tN -

“teur Wilfrid Mondoux. Mais, ! mité des fondateurs de l'Eglise
: hâtez-vous! canadienne a offért des médail-

Tr ‘les frappées à l'effigie de Mar.
+ Lionel St-Germain présente ! guerite Bourgeoys, à tous ‘les

! “Réminiscences™ {auditeurs qui en feraient la de-
Glanures sur des taits d'hier ange. On sait--aue ces pro-

el d'aujourd'hui, ballade musi-}grammies, qui passent tous les

vie. Si vous avez quelque ta-, * *
lent que puisse exvloiter la ra-’
dw, inscrivez-vous sans retard!

“4 Revue des Talents, poste,
fdas, Sorel, soit par lettre,

Réminiscences, Une production. ,onstituent une fresque d'inspi-
Lionel: St-Gerinaln, ‘en  ondesiy 1 Pp

: ation historique mettant en re-
Hel la puissante versonnalité

lu Congré-

quipe avec [Lorenzo Brouillard on novembre dernier.
pour transmettre par radio A la suite de ces trois ap-
tous les dimanches de 9 heures pelg le Comité des fondateurs

à 10, vos souhaits les plus di-!de l'Eglise canadienne a reçu
vers. Rémniniscences, La Parade ; près de 4,500 requêtes, et les

des Orchestres: deux program-" médailles seront ‘envoyées dès
mes tle choix, signés Lionel St-|jeur réception, car tout l'adres-
Germain, à l'aifiehe de notre'sage nécessaire est prêt. Com-
-avraire du dimanche soir. | mandées peu après la béatifi-

—_—_ 4

! jouait

1 s'a=it d'un programme heb-‘ Broadway, et depuis ce temps,
domadaire qui s'efforce de pro-
dire at micro les visiteurs dis.
tingués qui se trouvent à ce
moment en Aagletrere, ou les
Anglais eux-mêmes qui revien-
neat de voyage et qui ont quel-
que chose d'intéressant à dire.
L'objectif, en somme, c'est de4+
saisir le.voyageur au vol ct de
le produire au micro, dans l'es-
pair qu’il pourra faire part aux
aud'teurs d’ün incident quelcon.
que sortant de l’ordinaire.
Récemment, oÿ a cntendu

Mlle Dudmundsdottir, d'Islan-
de, qui, en dépit de son nom,

‘“ést ‘in¢ ‘charmante™Hotesse de
~ aly. 'On’ g-aussi ‘entendu’- Lord
Beginner,un ‘chanteur de''gen~
re dit calypso, et Larry Adler, ficaliein.cdusaris-‘ctsciencesposte local, CJSO est bel: et un expert du - ruine-babines.

dans un théâtre du.

il est allé de succès en succès.
Puis, t.1 jour, il s'aperçut qu'il
vieillissait — il avait 23 ans —
et que ies rôles-titre deve
nalent de plus en- plus rares.
Pendant Lro:is mois, il vécut des
fonds qu’il retirait de l'assuran-'
ce chômage, et puis, un beau
jour, is reçut un télégranune
qui je mandail à ziollyvwood. On
sat donna un role dans le film
“ned Hiver” et-dos 1e3 prémiè.
res représentations, sa réputa-
Jun était faite. Un peu plus
tard, on 1€vil venir ed Barope
pour lus coimier un role duns
© grand lun “fie Dearen”, vo-
we par la suite coilme ie meld

De nos studios jollettains...
Le bureau de production de

CJSO à Jollette, depuis l’'instau-
ration des studios de la rue St-
Paul, est piem  d’entouslas-
me. C'est ainsi qu'il nous offre
maintenant tous les jours, de
-10 heures 30 à 11 heures 15, La
BanqueJoliettaine et, de 5 h.
a J,” Bonjourdotiette. De plus,
le dtiaanche après-midi de 4
‘neures à 6, collaboration aux
Concerts Dominicaux avec
LiHedre Musiegle de. Jollette,
un groupe de mausiciens et de
-caanteurs diriges par le K. Pe-
‘re Etienne ‘Marion, cs.v. Enfin
a vuinpter du 4 Lars, toujours
ie dimauvhe suir, cette fois de 7
h. à à h. 1J; Paroles’ et Musique. seurYilm du cinétun de 1948 par

Hd Lineu.d,

Conune quoi -avant d'étre--un  Bi vULFE poste régiunal.

cation, leur arrivée a été retar-.
dée jusqu'ici par les inévita.
bles délais du transport et des
formalités d'imprortation.
Comme on le devine, presque

toutes lcs demandes provien-
vu. de la province de Québec;

seulement: 256 ontété reques
d'ailleurs. C’est lc diocèse ‘de
Québec qui vient en-tête, avce
959 Tequêtes, puis, ‘celui de
Montréal, avec 909. Le‘ diocèse
de Chicoutimi est en ‘troisième
‘place, avec: 472"demandes.* Au
nombre ‘des ‘lèttres provenant
de l'extérieur du Québce, on en
note 16 des Etats-Unis et 4
des fles St-Picrre et Miquelon.
Loi iC von, la béatification de
‘Marguerite Bourgeoys n'a pas
«26 Sans soulever un grand in-
térét chez notre population ca.

tde l'Orchestre Symphonique de
!"oronto ct, au cours de l'émis-
“sion, elle claiiera trois airs:
“Oh Sleep, Why Dost Thou
Leave Me” de “Semele” de
Handel; “Allchna” de “Exulta-
te Jubisate” de Mozart et “Co
me Scogliv” de “Cosi tan tutte”
de -Mozart. L'orchestre, sous la
direction de Paul Scherman,
jouera la célèbre ‘Rhapsody in
Blue” de Gerswin,- avec Leu
Barkin au piano. Les attres
morceaux d'orchéstre. au pro-
granu.ce sont “Knighsbridge
March”. d'Eric Coates, l’Ouver-
ture de “Yeoman of the Guard”
de Sullivan, l'Intermezzo de
“Cavalleria Rusticana” de Mas-
cagni et ‘“Capriccio Italien” de
‘Tenaikovski.

Voici le vrogramme complet:
Knigitsbridge March Coates

ORCHESTRE
Ouverture, “Yeoman of the
Guard’ Sullivan

ORCHESTRE
Intermezzo de “Cavalleria

Kusticana” Mascagni
ORCHESTRE

Airs:
“O sleep, Why Dost Thou Lea-
ve Me™ de “Semele” Handel

“Alleluia” de “Exultate Jubila-
te” Mozart
DOROTHY MAYNOR

Rhapsody in Blue Gershwin
LEO BARKIN,piantste

Air: “Come scoglio” d¢ “Cosi
fan tutte” Mozart

DOAUTHY MAYNOR
Capriccio Italien Tehaikovsia

_ ‘0:

“Nida” an:Théitre
:byriqueMolson

“Alda” est l'un des'iopéras
es plus populaires. ‘C'estcette
‘deuvre musicale ‘que’ 1¢“Théh-
‘tre Lyrique ‘Molson, comman.
dité par Molson's, présentera
‘lundi soir prochain 5:mars, de
9h; à 10 h, sur-les ondes du
Téseau français de: Radio-Cana-
da. Les principaux interprètes
français en seront Louise Roy
set Fernand Ledoux.

L'orc..cstre et les choeurs se-
sont sous ia direction de Jean
‘Deslauriers. Le narrateur sera 

uidlique et fra.igaise.
Atbert Duquesne et l'anonceur
-Roger Baulu.



Il est accusé d'enlèvement

Costa  Kephalovannis est àù
subir son procès à Canez, en
Crète. sous l'accusation d'avoir
formé une bande armée dans
l'intention d'entever la toute
bell Tassoula Petracogeorgi,
qui p'a que 19 ans. En fin de
compte, il nn été trouvé cou-
pablé que de port d'armes il-
légal 6: il s'en est tiré avec
dens Ans de prison. Il avait en-

. __ LE CLAIRON:ST-HYACINTHE, P.Q.-

LA SEMAINE ILLUSTRÉE

 
levé Tassoula et avait fui avec
elle jusqu'au sommet du Mont
Ida, où ils s’épousèrent dans
une cérémonie aussi simple que
concluante. Lorsque le jeune
couple revint à Athènes, dans
l'intention de faire bénir lu-
nion de façon régulière, le père
de Tassoula, un député au Par-
lement, s’'empressa de faire je-
ter le jeune homme en prison.

 

L'IMPRIMERI

les plus difficiles.

 

L'ATELIER MODERNE DE

possède la plus parfaite machinerie et une main-d‘oeu- -
Vre exprrte capable d'exécuter les travaux d'impression

VENEZ NOUS VOIR — VOUS SEREZ CONVAINCUS

’
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… ‘kä- première--élection sur la: côte:-d'Or. :

Le candidat EA. Garbo (de-
bout, au centre) s’est présenté
à la députation lors des pre-
mières élections à avoir lieu

dans le district rural de Vakpo,
dans la colonie anglaise de la
Côte d'Or, en Afrique. Le Par-
ti du Peuple, qui s’est engaré

à mettre fin à la domination
anvlaise, laquelle dure depuis
100 ans, a remporté 34 des 38
sièges en jeu.

       
    E YAMASKA

  
Il part en vitesse

On vient de dresser une é-
chelle pour permettre à un pen-

sionnaire du Denver Athletic

Club de sauver sa vie, car le

feu est pris dans sa chambre.

Les flanimes, par ln suite, se
répandirent dans toute la bù-
tisse et provoquèrent cing
morts. L'incendie avait été pro-
voqué par un conrt-cireuit
fans le gymnaue.

Le parfait

modèle

   

  
   

 

    

 

; ..Oh avec un accent — Voiel |

i un modèle à peu près parfait de :

* beauté féminine. C'est Mile Ma-

rie Blanchard, une des récentes i

St elle a“étoiles de Paramount.

 

  
   
   
     
     

  

ne s'impose pas par le talent, -

elle devrait certainement s'im- F

noser par la beauté. Du reste,

avant de passer à Paramount,

elle était modèleun fameux

dans un grand salon de couture,

 

La semaine dernière, à Fort-
Lewis, Washington, ont com-
mencé les exercices de brigade

ces suivent une période d’en- mis à l'oeuvre en vue de prépa-
trainement intensif d'une du. rer in position “ennemie” avant
rée de six mois au Canada et .l’assaut des fusillers.
aux\Etats-Unis. sûr cétte:phote, : :
les “lance-flammes du 22e sont “(Photo de la Défense Nationale)

 des militaires du Contingent
apécial du Canada. Ces exercl-
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LASEMAINE LL

  
Deux chefs de la défense du

pays et deux des plus grands

industriels du Canada sont re-
présentés ci-dessus, au moment
où ils admirent le moteur d'un
des plus fameux avions de com-
bat au monde, le F 86 E Sabre,

EX Usines de Canadair, 4 Car- dent de Canadair, et M. J. Geof-
tierville. On reconnaît dans la frey Notman, vice-président et
photo le major-général A.G.L. directeur-gérant de Canadair,
McNaughton, président de la une firme présentement enga-
section canadienne au Comité gée dans des contrats de défen-
internution! conjoint de Ia dé- se pour plusieurs millions de
fense; M. J.J. Hopkins, prési- dollars.
 

 

 

DIX-SEBT-
x

LUSTREE
Lerecord duturf.

NE

 
Le fameux cheval des écuries

Calumet, “Citation”, qui a rem-
porté au cours de sa carrière
blus de bourses que n'importe
quel autre cheval de course, se
prépare à une rentrée qui pour-
rait bien être sensationnelle. II

doit courir sur la piste de Santa
Anitæ et, s’il gagne, le total de
ses gains, devnis le début de
sa carrière, dépassera le million
de dollars. A f'heure actuelle,
les bourses qu'il à gagnées se
totalisent par $938,630.

Petit chien dans une tasse
 

Le découvreur de l'insuline
fl fl fl

A l'Université de Toronto, ré- | kg

cemment, dans Simcoe Hall, on,

a dévoilé un busté de sir Fre-,

derick Banting, découvreur de,

l'insuline. La cérémonie mar-|

quait le dixième anniversaire de|

In mort de sir Frederick dans

un accident d'aviation à Terre-

Admirant le buste, qui

Mlle

neuve,

est l’oeuvre de Frances

Loring, on voit ci-dessus le Dr

Charles H. Best, co-découvreur

de l'insuline (à gauche), el te

Dr Sydney Smith, président de |

l’Université.  
US U 3} McCook, Nebraska. Elle nour-

rit le minuscule animal au

compte-gouttes =et lorsqu'elle

doit sortie, ele le mêt tout

simplement dans sa sacoche,

Tinkle, comme on peut en
juger, n’est pas un gros chien.
C’est un chihuahua mexicain de
12 onces qui peut tenir dans
une tasse de café ordinaire. La
maitresse de Tinkle* habite à

L'hon. G.V. Mavalankar, ora-
teur du Parlement des Indes, a
été photographié ci-dessus au
moment oi il adressait la pa-
role aux studios de la British
Broadcasting Corporation. 11
était venu en Angleterre pour
assister à l'ouverture officielle
des nouveaux édifices de Ia
Chambre des Communes. Avo-
cat, linguiste et un expert du
sanskrit, il se rendit un jour i
Ahmedebad, où Gandhi avait
ses quartiers-généraux. A la
suite de son entrevue avec
Gandhi, il décida de le suivre,
abandonnant de ce fait une pra-
tique légale lucrative. Ie Ma-

F hatma se l’attacha et en fit son
autorité sur tous les points de
nature constitutionnelle.

Aujourd'hui, Mavalankar, qui
D cest un homme aux idées moder-

nes, vous dira que l'indépen-
dance de son pays ne veut rien
dire si elle ne se traduit pas
par une meilleure éducation, de
meilleurs aliments ct de meil-
lcures conditions sanitaires.
Dans ses idées, s'il adopte la
formule démotratique et parle-
mentaire de Westminster, qui
est le fruit de siècles d’expé-
rience, il n'hésite pas à décla-

 La confession en campagne
 

L'hon. C. V. Mavalankar

a
x

= >
T
R
I
S
T
E
M
E
S   rer qu'aux Indes, des conditions: Le père Lebel entend les con- voit ici un jeune officier qui

A ‘différentes *posent* deses “problè- Feats ‘qual ‘Se confesse durant une-manoelnA j ts - , ét > «4 . :WE _ _ ee RE“airiérents enn ba RTE1d" Ng Je. SOCARRE
.
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FLASH
CORDON

MAC RABOY
Par DON MOORE:

 

Déguisé comme
l'un des sorciers, Flash par-
vient à l'entrée de leur forteresse souterraine.
“Gardiens, livrez-nous passage’, dit-il d'un air fanfaron.
“J'ai capturé Dale et la reine Sunni’. Les gardes éberlués
reculent avec soumission. 

Mais Flash a la malchance de tomber sur le chef-sorcier,
Kurzo en personne. ‘Espèce d'imposteur et d'intrigant'’,
gronde Kurzo. ‘‘Vous allez mourir pour ceci !" Flash ré-
pond au tyran en s'attaquant à iui,

Kurzo n'a pas le goût des combats auxpoings. Tout en se
sauvant, il cric aux gardes postés à l'entrée: ‘’Barrez les
portes! Submergez les caves . . . avec du liquide enflammé!  Cupe. 1958, Rang l'catutes Synduate, Inc, World nights ecouved.

 

‘’Grimpez sur les
  

 

. 0 . Re Bsui
Les portes se referment, prenant au piège murs.  N'abandonnez pas la partie”, crie ; ; Du *Flash et ses amis. Soudain, de l'huile en- Flash à ses amis terrifiés. Soudain la voix du prince Fino ra
flammée jaillit par les fissures dans les ht pit entendre: De ce côté, Flash. (1ya uneporte 5 >
murs, et se répand en une mer de feu. en haul. "Nous pourrons peut-être en forcer : = La semaineprochaine: “RAYON du DESTIN" . a
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: Dérhièrement, M. Fernaud Cusson,
de St:Simanet Mlle Jacqueline Lanoie,
de -St-Hugues, étaient en promenade
chez M, Gilles Burelle, à St-Guillanme.
Mme Wilbrod Vallée est recense

d’uni-voyage à Bristol, -Martford ot
Southbridge. Elle était partie depuis
trois semaines,
-=M, vt Mme Antonio Morel et M.

Jean-Paul Morel, de St-Guillaume. é-
taient en promenade ‘ehéz M. Navier
Lanoie;:de-St:-Hugues. +
«Mme Roméo Lacharité, et su fille,

Georgette, étaient*-de Pugin a Mont
réal ipour ln fin: de Semitine,
Dimanche pussé, Jos jeunes de St.

Guillaume se sont réunis sur une pa-
linoire improvisée par la nature, Une
superficie de plus d'un arpent de
glace couvre le champ de- M. Anatole
Morel it la- température” élémente de
la fini de semaine a réjoui les fervents
du patinage.‘ ve :
—M:; et Mme Gratien Bourret sont

heureux d'annoncer à leurs parents et
anis, fa naissance d'une fille baptisée
Marie-Gisële. Parrain étmarraine, M.
Grégoire Bourret et Mile Jacqueline
Dumaine. + > 0.
—Nous apprenons: le décès de M,

Alfred Hénbult. 11 laiise -dans ‘le deuil
trois fils, -Hermile, :de'-Si-Guillaume:z
Philippe, de Détroit, et- Eddy, du Mani-
toa. Il était âgé de soixante-dix-neuf
ans. Nous donnerons Je compte rendu
des funérailles la semaine*prochaine.
—Mlle Gisèle Arpin, du- Collège St-

Maurice, de Saint-Hyacinthe; était de
passage chez ses parents à St-Guillau-
me récemment, '
+—Avec le dégel des rues viennent

aussi les mures d'eau. On fait appel
aux automobilistes qui passeront par
St-Guillaume, de bien [dire attention,
var la plupart des rues sont inondées.
Ce serait imprudent de - circuler à
grande vitesse ;il ne faut pus oublier

 

St-Damase
#82 en

M. Maurice Chartier, fils de M. Jo-
reply Chactier et de Florina Gaucher,
est décédé jeudi le 22 février, à l’âge
de 28 ans, après quelques heures de
maladie, I laisse dans le deuil. vutre
son père et su mère, un frère, Roland:
deux soeurs, Marguerite, de Montréal
et Mme Ocvila Hévroux (Gabrielle), de
Montréal: une helle-soeur, Mme Ro-
land Chartier: un beau-frère, M. Ovilu
Héroux, et quatre nièees,

Les fauérailles eurent lieu samedi
Je 24 février sous lu, direction de M.
D. Gingras. Une foule nombreuse de
parents et d'amis, précédée de 76 Che.
Valiers de Colomb, aecompagnaient la
dépouille mortelle.
porte-drapeau, conduisait 1e deuil, suivi
des porteurs d'honneurs qui étaient
MM. Léopold Beauregard, Conrad Jo-
doin, Jacques Bélisle, Aurélien Guillet,
J-Guy Jodoin,  Jean-bs Beauregard.
Venaient ensuite les porteurs: MM.
Yvon Jodoin, Gérard Darsigny, Julien
Jodoin, Jean-Claude Martin, Armand
Palardy, Gérard Guilmin, tous, Cheva-
liers de Colomb.

 

 

  

Le service funehre fut chanté par
M. le curé Etienne Cordeau, assisté de
M, le curé Amédée Guillet et de M.
l'abbé Omer Jodoin, diacre et sous
diacre. Lachorale, sous la direction de
M. le notaire Lionel Cordeau, Chanee-
lier du Conseil des Chevaliers de
Colomb, exécuta le messe de Petro
Yon, Mme L.J. Coîteux_accompuagnait
à l'orgue. La quête fut faite par MM.
Victor Jodoin et J.-S, Robert, tous
deux Chevaliers de Golomb. Nos sine
cères condoléances à la famille tam
éprouvée.
—Un atelier de couture vient d'être

ouvert à St-Duamase depuis lundi der.
nier chez M, Léo Jodoin. C'est une
addition importante à la prospérité de
notre paroisse, car plusieurs dames et
demoiselles y trouveront du travail pour
occuper leurs loisirs.
—MM. Clovis et André Despôts se les piétons. “

sont portés acquéreurs de la propriété
de M. Zoël Despôts.

   POUR L'AMÉLIORATION
DES FERMES

Les prêts pourl'amélioration des fermes peuveut étre
employés pour construire cles clôtures ou des systèmes
de clrainage ou autres perfectionnements de la ferme,
Ce plan permet d'emprunter jusqu'à $5,000 et le rem-
boursement peut être lait p
dant une période d'une, deux ou plusicurs années. Le

taux d'intérêt simple est de

. nements complets à notre

LES PRÊTS POUR

L'AMÉLIORATION DES FERMES

peuvent aussi servir à:

Acheter des bestiaux de base ou

de reproduction,

Cloturer, drainer, cic.

Construire, téparer ou modifier
immeuble où bâtisse de la ferme.

Electrifier la ferme.

Acheter des instruments, des

machines où de l'outillage.

ar VCISEMEn(ls répartis pen-

5%. Demandez des rensci-
succursale Ia plus proche,

 

Demandez un
exomploire de celto
brochure qui vous
renseignero sur

les prêts pour
l'amélioration
des formes.

tout
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M. Jean-M. Malo, |

’

VELLES REGIONALES |
St-Theodore
d’Acton

L'assemblée mensuelle de l'Union
Catholique des Fermières a eu lieu ré-
cemment, On procéca comme à l'ordi
nuire: prière, lceture de lu correspon.
dance et distribution de revues par la
secrétaice, Mme Maurice Picard.

IV fut décidé d'acheter des semences
de légumes en profitant d'une come
mande de groupe à prix réduit,

Plusieurs petites questions furent di
eutées, On pracéda ensuite à l'étude du
bulletin du mois. M. l'aumonier, qui
s'intéresse à tous les mouvements, don-
na quelques conseils. ;
Parmi les membres qui assistaient à

vette reunion on mentionne Mmes Eu
clide Chagnon, Théodore Jodoin, Jeau-
Louis Picard, Joseph Ledue, Maurier
Picard, Benjamin Cournoyer, Donat
Fontaine, Mlles Madeleine Gauthier et
Thérèse_Désautels,
—Samedi_ dernier, eut lien i In salle

paroissiale l'assemblée des veréles "La.
cordaire et Jeanne d'Arc, uit milieu
d'âne assistance nombreuse. La :réu-
nion débuta par la prière suivie de la
lecture du rapport de l’ussemblée pré-
védente par Mlle Marcelle Tremblay.
secrétaire. '

M. Lucien Gauthier, président, {it
lu lecture de l'Evangile à la: portée- du
peuple par le Révérend Père Lelièvre,
il

 

 

Plusieurs questions très intéressan-
tes prises dans ‘Le Coin du Sphinx" fu-
rent pos Mlle Marie-Paule Désau-
tels, secrétaire régionale, fit une ler-
ture intitulée “Le triomphe de l'humi-
lité”, de M. Charles Vézina.
M. le président parla des règlements

Lacordaire il conseilla de lire le jour-
nul intitulé “Réaction”. qui est trés
intéressant et fort instructif, L'ussem-
blée se termina par des vues animées.
—Mlles Louise Jodoin, Irène Ethier,

Réjeanne Maurais et Suzanne Capistran.
acompagnées de leur institutrice, R.
S, St-Rodrigue, se sont rendues à Ste
Hyacinthe ces jours derniers, afin das
sister à une réunion d'étude pour la
Jeunesse étudiante ratholique.

-——M et Mme Philippe Fontaine. de
St-Hyacinthe sont venus passer la fin
de semaine chez M. et Mme Conrad
Jodoin.
—M. et Mme Mare Fontaine, de

Drummondville, ont visite ces jours der-
niers M. et Mme Joseph-Mare Fontaine,
—Mlle Colombe Decelles, étudiante

à l'Evole Normale des RR. SS. Saint-
Joseph, de St-Hyacinthe, passe quel-
ques jours chez M. et Mme Emile De-
celles,
—MM. Raphaël Martin et Donald

Tremblay. du Séminaire de St-Hyacin-
the. en vacance chez leurs parents.
—MM, et Mmes Jean-Paul Fontaine,

d'Upton, et Omer Brodeur. de Saint-
Hyacinthe, étaient dimanche dernter de
passage chez M. et Mme Rosaire Fon.
taine,
—M, et Mme Raymond Larivière, de

Lupraivie, ont visité dimanche dernier
M et Mme Pierre Larivière.
*—Mme Moise Lalime est de retour

dans sa famille, après avoir passé quel-
ques jours sens lraîtement à l'hôpital
St-Josepir, de Granby.
—M. Oscar Miclette s'est porté ac

quéreur de la ferme appartenant à M.
Armand Adam, ;
—M. Gérard Gauthier. de Notre

Dame du Bon-Couseil, est venu visiter
sa tante, Mme Louis Gauthier, grave. |

; ment malade,
—Mme Jules Morin, après un séjour

* d'une quinzaine à l'hôpital St-Charles,
de St-llyacinthe, et revenue dans sa

i famille,
© -=M. Rosario Mérette suit présente-

   

  

  

 
  

 
 

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P.Q.

Banque du Canada
 

Communiqué dela
Vaste déplacement du capital américain vers notre pays. — La

production pourrait être augmentée en embauchant une plus.
forte proportion de gens âgés. |

OTTAWA, le 13 février 1951. ---
Les conséquences économiques des

frais que doit occasionner la dé-

‘ene du Canada sont mises en ve.

dette dans le rapport annuel de

‘a Banque du Canada, publié au-

word’hui par M. Graham Towers.

Le rapport tre'te aussi du retour

des ,é'éments d'inflation en 1950,
tout en décrivant l'influence des

*vérements extérieurs sur cette
‘endaner vers une hausse générale.

l.e rapvort souligne, en troisié-
me lieu, le vaste déplacement de

"apital amérciain vers notre pays
an cours de 1950 ct il analyse l'ef-
fet. de ce déplacement sur les

woirs liquides canadiens et sur la
situation financière du Gouverne-
ment,

En mentionnant les difficultés
que comporte Je financement d'un

important programme de défense,

tout en réduisant où en prévenant

l'inflation et une hausse subsé.
vente du coût de la vie, M.

Towers étudie certaines recom-

mandations qui lui ont été avan-

cécs en divers milieux dans le but

de résoudre le problème. On men-
tionne, entre autre choses, l'avan-

tage qu'il y aurait à augmenter

notre production totale afin d'as.

surer la défense du pays sans nui-

re aux bosoiñs civils, à adopter
un système de taxation à tempé-

rament, à faire réduire par les

autorités publiques el par le com-

merce certaines dépenses moins

urgentes, et enfin à accroître l’é-
pargne personnelle. Le rapport

conclut que toutes ces méthodes

méritent d'être étudiées et qu’on
pourrait assurément les utiliser en
l'occurrence,

La production pourrait être aug.
mentée en embauchant une plus

forte proportion de gens âgés, de

femmes mariées ot de travailleurs
à faible rendement, mais le rap-

port ajoute qu'en toute probalité ,
la production civile devra être

amoindrie, Il insiste aussi pour que

soient maintents les types d'im-
mobilisations les plus productifs.

En ce qui concerne les contrû-
les directs, le rapport affirme que,

bien que les mesures financières

et monétaires ajoutées aux épar-

gnes accrues soient essentielles à!

la stabilité, elles ne suffiront peut.
être pas en elles-mêmes à mainte-

nir en toutes criconsatnees une
stabilité raisonnable.

“Si le budget de défense deve- +

nait considérable au point qu’il

soit humainement impossible de Je
financer au fur et à mesure, dit |

M. Towers, où si, dans les débuts,|
les mesures financières avant en

vue la juste répartition du’ far--
deau des dépenses étaient mal com.

  
| prises ou mal observées, il pour-

tait devenir nécessaire de faire de
plus en plus usage des contrôles

directs pour mettre en vigueur le;
programme financier et monétaire, ;
malgré les dangers de controles!

; de ce genre pour le rendement é-
: . . Qi i , iberté ersonment une rétraite (ermée an Couvent Colleenue et lu liberté person

des NL PI, Dominicains, à St-Hya. | ne « : ; A !cinthe. ; Faisant allusion à la nouvelle
= Moet Mame Raymond Picard et teur

fenfamille doivent nous quitter prochaine
apparition des éléments d'infiation !

1950, M. Towers établit un
ment pour aller demeurer à Longueuil. | contraste entre les conditions ac-
 

|

Acton Vale
:

—Nos sinrères condoléances à M |
Armand Charbonneau, tailleur, à l'oe-
casion de la mort de son père dimanelu

— 1 tuelles et celles qui existaient il y;
a un an, alors que la situation é.!

{i conomique semblait stable en gé-
néral et que la hausse des prix i
avail quelgue peut ralenti. Quant

aux suites de la Lension internutio- |
nale accrue ot l'essor qui ca est

dernier à St-Hyacinthe. à l'âge de 8° | résuité dans l'entreprise économi-
ans,
>M. et Mme Nareisse Leelee ain
| Mime Paul Hébert, à Montreal,
i que Met Mane Germain Lussier étaient {+
en visite, samedi dernier. chez M, «
Nous apprenons à Vinstant Je dé-

eès de M. Joseph Roch à Sen-Hva

   

 

ranthe, Ses funérailles auront lieu lun.
di en l'église paroissiale d'Acton Vale.

| que, le rapnorl mentionne sur ce
{ point les événements survenus aux du Cauada pour l'année se termi-,
| Rtats-Unis. Il affirme que l'indice|

{
+

le plus éclatant de la pression

croissante infligée aix prix cana.
diens par suite de ves événements |
se trouve dans In hausse du prix

moyen en dollars canadiens de nos

 

exportations et importations, dans
‘A proportion'de 10 et 7 pour cent.

Ces hausses ont eu lieu cn dépit

A fait mre lo prime du dollar des

Etats-Unis soit descendue de 10
à 6 pour cent au cours de l'année.,

M. Towers définit les problèmes

résultant de l'addition de 625 mil|

lions de dollars (B.-U.) aux réser-
ves d'or et de change étranger.

du Canada pendant l'année. Il a.

doute qu’il faut y voir une impor-
tation «le capital plutôl qu'un sur-

"ss dans notre solde de paie-

ments courant. La hausse des ré-

serves de change étranger a ren.
du nécessaire un vaste finance-

ment du dollar canadien. Le,

Gouvernement a obvié à cette dif-j
Sieulté par l'emploi d’une partie del

l'excédent total des recettes sur,

les dépenses. |
En août et septembre, certaines,

dispositions financières particuliè-;

res sont deventes nécessaires.|
Mentionnons, entre autres, la ven- |
te de 200 millions de dollars en,

certificats de dépôts aux banques
à charte et l'acquisition par la;
Banque du Canada de valeurs en

change étrangerqui ont atteint au
18 octobre un nouveau maximum

de 293 millions.

Comme compensation de cet

achal de change étranger, la Ban.

que a réduit de 337 millions de

dollars les valeurs de l'Etat qu'ol-
le détenait, entre la fin de juillet

et le 18 octobre. Dans la suite. la

Banque a réduit de 167 millions.

son actif net de change étranger|
et elle a augmenté de 209 millions

son actif de valeurs de l'Etat. Tou.
tes ces opérations ont eu comme

effet de maintenir à 56 millions

de dollars l'augmentation des ré-
serves comptant des banques à

charte en 1950, !
Passant ensuite aux progrès no-

tés dans la production et le com.

merce au Canada, le rapport an-
nonce que le volume de rendement
industriel a augmenté d'environ 5

pour cent et celui de tous les ser-

vices et marchandises d'environ 4
pour cent. Il signale également

unc augmentation de 3 pour cent

dans les dépenses des consomma-

teurs an Canada et ajoute que

cette augmentation n'a pas cons-

titué un facteur aussi important
au Canada qu'aux Etats.Unis.

L'augmentation de la valeur Lo-
lale de nos importations a dé-
passé la hausse de nos exporta-

tions el notre commerce de mar-
chandises est demeuré à peu près

stable par rapport à un surplus de

262 millions de dollars dans l'ex.
portation en 19-19,

Abordant les conditions actuelles
du marché des valeurs de place-
ment, le rapport note que le Gou-

vernement n'a pas prélevé de nou-
velle monnaie par l'émission d'obli-

gations pour placements généraux

par suite d'une réduction des obli.
gations détennes par les banques.
Au cours de l'année, l'intérét payé
pour les obligations à courte ¢-:

chéance a augmenté d'un peu
moins d'un demi de ! pour cent

On voit ici le père Lobel, tou-
jours le bienvenu, en train de
prendre un goûter avec des offi-!

ciers de l'unité, après avoir passé

 

Pea

Le Padre rend visite‘ à. ses soldats

En ul
3

manoeuvre. De gauche à droite
le lieutenant G.-L.-A. Giroux, de

Montréal: le lieutenant J-A. La-|
pointe, de Québec; le pére Lebel;

. DIX-NEUF

a
EsRai

 

:* Fftvières, Debout à vôté de lu mas-

| cotte de fa compagnie “C” se trou-

(ve le capitaine G.-C, Forbes, de

l'avant.midi aver les troupes on'le major GR. Lamothe, de Trois ! matane (PQ.

 

des réguliers annuels ad montant

de $225,000. Le bilan révèle que
les placements de la Banque en
valeurs atteignent actuellement un

total de $2,189,686,683.17 etque ie
total de l'actif à la fin de 1950 se

montait a $2,305,330,755.

- 0:

Saint-Pie

 

Une grande retraite préchée pas
Fable Gerard Beauregard s'est term.
wee dimanche dernier en 1 e parois
siale de St-Pie, Le matin, il

s  

    
 

Th 50, eut lieu lu rérémonie de clé
ture de la retraite, qui fut suivie avec
dévotion par une loule nombreuse de
fidèles,

- Dimenche dernier, après le grane

nien mensuelle des membres de A
postolat de la Prière, Signalons éga-
lement une réunion des Cercles Laror
daire et Jeanne d'Are. qui fut suivie
d'une  ceprésentation cinématographi-
que peur les enfants. Une représenti-
tion pour les adultes de la vie de Ber.
maudette Soubirous tut donnee dans la
soirée,

Ou annonce peur samedi soir le
13 mars. en la alle paroissiale, une
pisctie de cartes organisée par les da-
mes et demoiselles du Cercle des Fer
anières, VE y anta de beaux et nom-
brews pris.

néraille- de Dame Vive Clément Bian-

 
été chanté eu Féglise paroissiale pan
le chanoine P-N0 Desmacaés, Tes pore
teurs étaient MAL Rodrigue Beaudry,
Rome Bernazd, Napoléon SM-l'ierre,
Evheaim Lajoie, Florinond Robert et
Napoléon Dedandes, tandis que celui des obligations a

longue échéance était haussé d'un

Le financement d'une partie de
l'augmentation des réserves de

change étranger of une hausse

dans les prêts des barques à char-
te a donné lieu à une augmenta-

 

| Clanle Fleurs et ©

Ces jours derniers ML et Sle
j Normand Rodier et dear Gls de St

pen plus d'un quart de 1 pour cent. i Ma cinu
pare

Étatent visite chez
nts it St-lie,
M. Ernest Martel était de

dans notre paroisse récemment.

AMM. et Maes Meide Gauvin, Jean-
régoire Gauvin, de

L'Ange-Cardien de Bousille. étaient à

passage

 

tion de 6P8 millions de dollars dans {Spice cvs jours derniers.
les avoirs liquides détentis par le;
grand public,

L'état financiee de la Banque

nant le 31 décembre 1950 accuse

un bénéfice de 811,642,548.41, qui
a été remis au Receveur général
du Canada pour être porté aw er.
dit du Fonds dit revenu consolidé,

en plus du paiement de dividen-

M. Joseph Houle, dee Double, a
j passé quelques jours chez sa soeur,
Mine Napoléon Martin. M. Robert
Brodeur, de St-Césaire, en visite chez
M et Mine Men Brodew dimanche

“deumaer, ML Rulest Broder, de St
sabres en visite chez Me Mme
Henri Brodeur, dimanche dernier, ML

Let Mine Norbert Bousquet, de Saint.
! Myacinihe, en visite chez des parents

no lin de

 

 

SEnTaIne,

messe, ily avait à fa sacristie la réu- |

vhette, née Défa Gauvin, Le service a

leurs :

|attitude que notre
“pays entend prendre
 

Banque Canadienne de Commerce.

+

| elle est justifiée par la situation économique du monde, dit la

|

Dans sa dernière revue de la si

(note qu'en outre de la pression in-
| : :
, téricure sur Jes prix, les tendances
inflationnistes extérieures ont aus.

J si leur importance.

Les exportations canadiennes de
| matières premières subissent les

pressions à la hausse des acheteurs
étrangers: d'autre part, les haus-

“ses de prix à l'étranger majorent
Me coût de nos importations.

 

: Acatse des perspectives d’in-
flation, il est nécessaire d'étudier
une politique inflationniste appro-

priée. Le Ministère des Finances à

répété que le Canada entend sui-

vre une politique d'imposition.
| C'est une attitude éconemiquement
} saine.

Un impôt sur le revenn el des

d'achat entre lespouvoir qui,

 

Acton Vale

tes dots derives, en Féglise parois-
Late, ont en Liew les funérailles de M.

 

| M. Alexandre Archambault. à Page de
62 ais,
i
! Nous souhaiten- an prompt réta-
hlissement à Mme Henri Taras, rele-
nue à <a rlunobre par la maladie, ainsi
cui ML Fone Mictuo L'hospralisé à
Sherbrooke.

- Tans les puotesseurs et élèves du
Collège d'Aeton Vale ont été afffigés .
d'apprendre le décès, à Granby, de leur
ancien directeur, de R. Frère Marceltin.

Les exercices du Caême se pour-
  

 

suivent les maidis el vendredis soirs

à l'église paroissiale.

 

Plusieurs élèves de notre paroisse
sont retenus dans leurs foyers par la
arippe, qui sésit an peu parteut.

1o-aire Bossé, décédé chez son gendre, ;

 

- mains du public, provoquerait des
» eut {mation économique en général, la: hausses de prix, Le problème de.

messe avec struction, et le soir, à | Banque Canadienne de Commerce‘ vient critique quand on constate
que. si on parle de 10 pour ognt
me de défense, il faudra des pour-
centages beaucoup plus forts de

de la production pour le program-
certaines matières rares pour les

munitions. !

La politique de taxation, dans
son ensemble, devrait supprimer
les potentiels d'inflation, mais elle

doit être souple et peser différem-
ment sur les divers produits. Si

“d'impôt s'accroit assez pour, em-
pêcher le potentiel d'inflation

j de devenir excessif, la Production

Nationale brute indiquée pour 19-

151 ne sera pas faussée où enflée
par des rajustements des prix et

(des salaires en spirale, Du même
Cette semaine ont en lieu les ut droits d'accise élevés absorbeat le Coup. le béhéfive de l'augroisse-

“ment de produetivité deviendrait

: plus évident, Les avantages d'une

politiqre ordonnée qui, entre au-
tres choses, recourt aux imps,

-à l'épargne individuelle et à d’au-

tres mesures monétaires, sont évi.
dents ca ces jours incertains.

Les cing dernières années ont
nettement démontré que notre

bien-être économique est er rap-

! port étroit avec l'activité inter-
nativanle. Que ce soit en temps de

| Paix, lorsqu'on songe à des rajus-

"temeats tarifaires et à des accords
“commerciaux, où en temps de pré.
patation militaire, lorsque les pro-
blèmes de matières stratégiques,

lTaccurttinton des ressource: el
les autres mes es retiennent l'at-

tention, l'influence des décisions
prises outre-fronticre pit «or no-

tre activité quotidienne. Ceite si.
tration requiert, Voire exige la
plus grande clairvoyance, si on
veut sauvegarder lu stabilité de
l’économie.

 

 

 

. Ésquisse dune Petite Histoire des

 

La sage direction de Washing-

ton était indispensable à la na-

tion À cette époque. Les qua-
lités qui avaient fait de lui le pre-

mier soldat de la Révolution en

firent également le premier hom-

me d'Etat dans le pays nouvelle-

ment organisé. Il avait le pouvoir
d'établir des plans pour un avenir

lointain, et une capacité de travail

énorme, Il inspirait le respect ct

la confiance; 11 possédait le don

de commandement plutôt que

l‘'habileté, le courage plutôt que la
souplesse; cL une grande dignité,

ainsi qu'une réserve mélée d'une

certaine timidité, de modestie ot
d'une maîtrise de soi staïque.  ‘

L'organisation du gouvernement

n'était pas un petit travail. Le

Congrès créa rapidement les Dé-

partements d'Etat ct des Finan-

À -
(20)  

etJefferson

Alexander Hamilton, qui l'avait
secrétaire d'Etat,

secondé pendant la Révolution,

ministre des Finances. En méme

temps, le Congrès établit le pou-

Voir judiciaire fédéral, en instal-

lant non seulement unc Cour su-

préme, avec un président (John

Jay fut nommé à ce poste) et

ment Lrois cours de circuit et trei-

ze cours de district, Un ministre

de la Guerre ot un ministre de la

Justice firent également partie

du premier gouvernement, Comme

Washington ne prenait générale-

(ment aucune décision sans avoir

consulté les hommes dans le’ jue

gement desquels il avait confiance,

ce fut alors que le cabinet amé-

ricain (foriné par les chefs de 
ces. Washington nomma Thomas

tous les Ministères que le Con-

grès pouvait créer) vit le Jour,

cinq juges accesseurs, mais égale-,

MNPAO0 ‘

: bien qu'il ne dût êtré reconnu par
la loi qu’en 1907.

Tout comme l'Amérique révolu-

tionnaire avait produit deux chefs

connus dans le monde entier —-

Washington cet Franklin, In

jeune république avait rendu célè-
bres deux hommes aux qualités
brillantes -— Hamilton et Jeffer-

3on — dont lu réputation devait

s'étendre au delà des mers. Ce ne

furent pas leurs solides.dons per-!
sonneis, quelque grands qu'ils aient

êté, qui méritèrent à ces hommes

une place dans l’histoire, Ce fut

plutôt le fait qu’ils représentèrent

deux forces puissantes et indispen-

sables quoique antagonistes
dans une certaine mesure —- dans

la vie américaine. Hamilton incli-
nait vers Une union plus étroite

et un gouvernemont central plus
fort; Jefferson penchait vers une

démocratie plus large et plus H-
bre.

Le secret de la carrière publi- |
que de Hamilton fut son amour

del'efficacité, de l'ordre et de l’or-

Sanisation. Les preuves de fai!
blesse ct d'insuffisance dont

 
portait tout entier au service de

nù d'autres n'avaient que des no-

vagues. Aux membres de la Cham-

bre qui réclamaient un plan “pour
soutenir comme il se doit le cré-

formulant et en soutenant non

seulement des principes d'écono- 
PASAY

| dustries nationales,

il}
avait été Lénioin de 1775 à 1789 | rent le commerce et l'industrie,|

expliquérent le mouvement qui le Créant ainsi une solide phalange

tions prudentes ct des principes.

dit public”, Hamilton répondit en,

rique avait besoin de crédits pour

son développement industriel, son

activité commerciale et les opé-

rations de son gouvernement. Je

devait également posséder la con-

fiance ct le soutien entiers du peil-

ple. Nombreux étaient les hommes

qui désiraient dénoncer la ‘dette

nationale ou n'en payer qu'une
partie. Cependant Hamilton inter-

vint avec insistance en faveur du

paiement intégral de la dette dn

gouvernement de l’Union et dé-

fendit un plan par lequel le gou-

vernement fédéral prenait en char-

gv les dettes que les Etats avaient

contractées pour venir en aide à la

Révolution. 11 mit au point l'or-

ganisation d’une Banque des F-
tats-Unis, dotée du droit d'établir
des succursales dans les différen-
tes parties du pays. Il se déclara

partisan d'une émission nationale

et des tarifs de protection en vue

d'assurer le développement des in-

Ces mesures ;
curent un effet instatané en |

plaçant le crédit du gouvernement ‘

fédéral sur une base ferme et en |
lui assurant tous les revenus dont i

il avait besoin. Elles encourage-

 

d'hommes d'affaires qui épnulè-!
la nation. Hamilton avait des plans rent le gouvernement et furent
hardis ct-une politique précise là ‘Prêts à résister à toute tentative |

faite pour l'affaiblir.

De son côté, Thomas Jefforson
était un homme de pensée plutôt
qu'un homrae d'action. Tandis que
Hamilton était un administrateur,
Jefferson était un penseur et un,
philosophe sans égal parmi les
penseurs el les écrivains de son’

mic publique purs et simples, mais époque. Politiquement, il combat-

qu'il partit à l'étranger en que-

ate de ministre des btats-Unis on
France, il comprit, certes, la va- |

leur d'un gouvernement central

milton élait de donner à son pays

une organisation plus efficace,

Jefferson cherchait à assurer à

 

stttoital plus fort, vais il jinpor-

tait également d'assurer l'émanct-
sativa des harames. Ce fat la bon-

fort dans les affaires étrangères, | l'individu une liberté plus large! ae fortune du pays que d'avoir

mais il ne le voulait pas fort dans parce qu'il croyait que “ tout hom-! possédé ces deux honunes et d'a-
de nombreux

vaignant qu’il
autres domaines,

n'opprimil

2,2

me ef tout groupement organisé voir pu, à ce moment-là, mêler

les + d'hommies sur ki terre possède Te ef, dans Une large mesure, véconci-

hommes. Né aristocrate, mais par! droit de se gouverner soi-même”. lier leurs contributions respecti-
inclination ct par conviction dé-
mocrate épris d'égalité, il lutta

toujours pour la liberté et contre

la Couronne britannique, l'Eglise,

l'aristocratie Lerrienne et l'inéga-

le répartition des richesses.
Tandis que le grand but de Ha-

Tandis que Hamilton redoutait l'a-

narchie et pensait en termes d'or-
dre, Jefferson craignait la {yran-

nie et pensait en termes de liber-

té. Les Etals-Unis avaient besoin
de chacune de ces deux influences

M leur fallait un gouvernement

 

New-York, premiere capitale des
de gouvernement effectif. L'Amé. [tait fréquemment Hamilton. Lors- érénement, le siège du gourernement tut transféré à Philadedphée ct, dix ans plus vad, a Washington, dans le dis

nier de Columbia,

Yes.

Leurs divergences de vues, qui
o tamifesterent un peu apres que

Jefferson eut pris les fonctions

de secrétaire d'Ftut. condiusirent

à une interprétation nouvelle ot

très importante de lu Constitu-
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Uva, Car dorsque Hamilton po;

seat son projel d'établissenient

d'une banque natiosdle, Jefferson

emit des objections, parlant au
non de lous ceux qui oppostient

les droits des Flæls aux droits de

la nation, ainsi qu'au nom de cows

qui redoutaient les grands grou-

pements d'intérêts. la Constitu-

tion, déclara-t-i), énumère expres-

sément toiùs les pouvoirs dévolus

 au gouverne. rect fédéral et ré
serve les autres pouvoirs aux
Etats. Nulle part le gouverne-
ment central n’a regu le droit

d'établir une banque. Hamilton
répliqua que tous les pouvoirs
du gouvernement fédéral re pou-

valent être expressément définis,

«car pour le faire il aurait fallu in-

“Lroduire un trop grand nombre de
| détails dans la Constitution. Un

vaste ensemble de pouvoirs de-
| vait être impliqué dans les dispo-

"sitions générales, déclara-t-il, et

‘d'une de ces deraières autorisa:t
le Congrès ‘it faire toutes les lnis

Cee pouvait nécessiter la muse À

“@sécution” des pouvairs précis qui
cauraient été attribués au grouver-

ment. La Constitution déclaruit
que le ‘ouvernement fédéral de-

vait être qualifié pour lever et re-
cucillir les impôts, pour payer les

dettes et pour contracter des em-

prunts. Une banqte nationale l'uie

devrait matériellement en assu-

nant effectivement ces fonctions

lle Contrés était par conséquent

habilité à établir la bangte on

vertu de se3 “pouvoirs implicites”
“Washington et le Congrès accep-

| tèrent la mesure proposée par Ha-
. . . . . ’ . réère ée

fit un accueil trromphal à George Washington. Peu apres cet fmilton et créèrent un précédent,

| (À suivre)



 

: $te-Madelaine

t Dimanche dernier, M. et Mme Paul
Plancul recesaient MM, ef Mes Mar.

Til Gawdetie et Julien Riendenu, de St
Hyacinthe,
M. Léo Bourdon «et hospitalisé à

"l'hôpital St-Charles, pour intervention
péhirergicate.
1. —-M.et Mme Houle, de Boston Falls,
do passage chez lear fille, Mme Fer
nando Vincent.
31 --Chez Mme Bude Gandette, M.
Ju Mme Pierre Dépeltenu, leur fils fae
ques, «1 Mme Omer Sarazin, de Mont-
érénl,
ç -—Mlles lierrette Bourdon, Madelei-
pe Francocur et Mariette Gironard, de
Ecole Normale des Soeurs de Suint-
‘Joseph, sont de passage duns leurs fu-
smilles, & cause de l'épidémie de grippe.
go —M. et Mme Joseph Girard eee.
fyuient a souper dimanche dernier, M.
“2Mme Romito Girard, accompagnés
Whe leurs enfauts, Diane et Yvon, «1 de
M, M. Meunier,
=10:
à
‘BOVINS DANOIS ACHETES
gran LA GRECK

= —_—
bi D'après un rapport publié dans
He Foreign Teade, une connnission
“grecque d'achats de bovins a ache.

Îté du Danemark plus de 800 bo-
“Vins laitiers danois rouges.

{. PATE DE FRUITS AU MIEL
D'après un rapport du ministère

ide l'Agriculture des Etats-Unis,
#.RC nouvelle pâte de fruits au miel
frommence À faire son apparition,

 

St=-Barnabe

En promenade dimanche, chez M.
ee Mme Epluem Desgerou, Mo et Mme
Lucien Messier et fleurs enfants,
St-Hiyacinthe,

Mlle Simone Fontaine a passé lu
‘ounce do dimanche aver ses parents
M. et Mme Detphis Fonttine, de St
Hyacinthe.

M. et Mme Syhio Guilbert rece.
“dent à diner, dimanche, Met Mine

- St-Hyacinihe.
on, Real Lae

Hannne et Jean-Rent Lebbane, Stadiant:
a Séminaire de Selyaeinthe ont ee
pris beurs études après ane qarinzaine
de jours dans leur famille,

10: - —-
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TANIN TIRE DES ARBRES

D'après un rapport du ministère

de l’Aggriculture des Etats-Unis,
on a constalé que plusieurs ar-

bres el plantes sauvages produl.

 

sent suffisamment de tanin pour|.

fournir une proportion considéra-

ble des besoins de l'industrie du |-
* tannage.

On signa'e que le gros du tanin
utilisé par le passé dans l'indus-
trie du cuir aux Ptals-Unis pro-

venail du chftaignier, mais com-
me cet approvisionnement habi.

tuel a été réduit par une grave
brûlure, on «st à la recherche
d'autres sources. On a constaté que
les arbres comme la pruche et le

chêne, et même le sumac sauvage,
Sur le marché aux Btats-Unis. Elle ; qui ressemble à un arbuste, produi-
est faite de purée où de jus deszest du tanin en quantités com-

micl, qui sert d'édulcorant et qui
prend le produit facile à tartiner.
L

fruits concentrés mélangé avec du! mercidles, et les investigatenrs
sont es Voie d'essayer certaines ra-

!cites corimie source possible. ,

Sainad-lPice

Woh utcite, qu était he.
pal à Can cucinthe depuis quel
que icmps, et rentes chez lui ces jour:
derniers. ,

La manntaeture de M, Marcellie
Saurette u été fermée cette semaine
par :uile du décès de Mme brénée Sau.
relte, ’
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E VOTRE SANTE

 

 

 

    

 

 

Les jeunes, les vieux, les

i adolescents,
! Ont besoin de déjeuners
i nourrissants.

Fruit, oeuf, céréale, pain,
chaud breuvage,

Vous garderont plein
d'entrain, à tout âge. 

Ministére de la Santé nationale et du
Bien-être social   
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A LA NOUVELLE SALLE
desCoin

Si-Damase
 

Les dames de l'Union Gatholique
es l'ermières out donné jeudi soir, à
‘ween don de ta mi-Carême, une partie
# curtes qui fut un succès. Ces réu-

Wious sont lonjours !

 

   
  très appu ,

var en plus de se récréer, on a aussi
‘a surprise de gagner de beaux prix.

0:

La Sante au Canada
LA! VENTILATION

L'air d'une pièce, au foyer ou au
bureau, se vicle vite quand la ven-

tilaiton est nisuffisante. Les occu-
pants inhalent dela poussiére, de

la fumée et les virus qui flottent

dans l'air, ce qui engendre la fati-

que ct aggrave les sinusites. Fai-
tes cireuler un air qui ait le degré

voulu d'humidité.
HTH

ATTENTION AU RHUME!

Le rhume banal est un désagré-

ment ordinaire de l'hiver, mais ne
le négligez pas. Demeurez au lit
bien au chaud: buvez beaucoup

d'eau et de jus de fruits. Ce n'est

pas une bonne, idée que de conti-

nuer de vous rendre au travail ou

à l'école, où vous pouvez infecter

d'autres personnes. Un rhume né-
£ligé peut facilement dégénérer cn

maladie plus grave. |

0! ——

OU LES MICROBES SE
RASSEMBLENT

Tout ce qui a été exposé à l'air
ou a été manipulé peut être chargé

de microbes. On doit — surtout les
enfants — bien se laver les mains
avant de manger ou de toucher de
la nourriture, et se tenir les on-

gles proprse.

:0:

GARDE A VOUS!

 

“Marchez comme si vous possé-
diez un côté de la rue et comme

si vous avez des droits sur l'au-
tre”, disait à ses recrues un vieux

sergent instructeur. Unc démar-

“he droite et alerte non seulement

“clève votre apparence mais re-
monte aussi le moral. Faites-en

l'expérience quand pour le bien de
votre santé, vous marchez pour

revenir du travail ou de l'école

0.
4

UNE CACHETTE
DANGEREUSE

Les petits enfants B'introcluisent
souvent, dans les oreilles, le nez,

ou la bouche, avec des résultats

désastreux, de petits objets com=

me des boutons, des perles, des
noix ou des cailloux. Quand de

tels accidents surviennent, il faut

mander le médecin — cn essayant

œ .ueur l'objet, Les profanes ne
‘éassiront qu'a a,,ra er l’état de

  

REGIONALES
St-Dominique

—————

Prompt rétablissement à Mme Ro.
meéo Vincent, actuellement hospitalisée
à l'hopital St-Charles, de St-Hyacinthe.
—M. et Mme Domina Chicoiné et

leurs enfants se rendaient chez M. et
Mme Albert Breault, de Saint-Simon,
récemment.
~=M. et Mme Marcel Gosselin et leurs

enfants, de Ste-Rosalie, ainsi que M. et
Mme Robert Croteau, de St-Liboire,
étaient en visite chez M, et Mme Do-
mina Chicoine, dimanche soir dernier.
—Mlles Hélène et Rose Chabot, de

Suint-Ulyacinthe, en visite chez leurs
parents, M. et Mme Olivier Chabot,
dimanche dernier.
—M. et Mme Emile Benoit, de St-

Dominique, en visite chez M. et Mme
Heemas Phancuf, de St-Hyacinthe.
—Mme Léonel Dion ainsi que MM.

Montealn et Omer Lemay en visite
chez M. et Mme Conrad Frécheng, de
Montréal.

—la partie de cartes de samedi soir
dernier a donné la magnifique somme
de $200,00. Nous remercions tous les
assistants,
A cette partie, Jes trois prix de pre.

sence furent gagnés respertivement par

MM. Leclere et Fernand Richer, ot
Mlle Claire Lemay. Le premier prin
“lait un magnifique gitean, don de
Mlle Armande Dubreuil: le deuxième.
une coussin, dun de Mle  Apnette
Richer, et le troisième, une lampe
électrique, don d'une Enfant de Marie.

A vette veillée il y a eu 3 tours de
‘bingo: lo partie gagnée par M. Roger
Chicoine, prix en châle blane: 20 partie
gugnée par Mme Ovildu Bousquet, prix
un cadre peint à la main: 30 partie
xagnée par Mme Gilbert Ménard, prix.
une chaîse berceuse.

Le tirage du phonographe électrique
fut fait par notre dévoué pasteur et
Mme Jean-Guy Benuregard fut Phen.
reuse (çagnante, ’

De nonbreux prix furent décernés
aux goxoants des parties de cartes.
Le maître de cérémonie était M.

Roger Loiselle. Pour terminer la veil-
lée M. le curé remercia l'assistance.

NOUVEAUX WAGONS A

MARCHANDISES AU C.N.

 

Montréal. février — M. E.A.
Bromley, vice-président en charge

des achats et des magasins du Ca-
nadien National, annonce que sa
compagnie à commandé aux manu-
facturiers canadiens 2,300 wagons

à marchandises en acier pour li.

vraison à partir de décembre cet-
te année. Cette commande com-
prend 1,500 gondoles, 500 triple-

trémies ct 300 wagons plates-for.
mes. Elle porte à $72,391,375 la
valeur du matériel commandé par

le. Canadien National ct dont il at-
tend la livraison.

Compris dans celle commande

de soixante-douze millions se trou-
vent 88 locomotives Diesel électri.
ques de différents modèles, plus de
5,000 wagons à marchandises, des
fourgons à bagages, des wagons-

lits, des fourgons-poste, des wa-

ons frisgorifiques, 18 automotri-

ces, des charrues à neige ct 50 a vc.ime.

rues Bourdage

waso s ü bascule.

s et Dessaules,

La semaine dernière à Fort Lewis,
Washington, ont commencé les

exercices de brigade des militaires
du Contingent apécial du Canada.
Ces exercices suivent une période

d'entraînement intensif d'une durée
de six mois au Canada et aux Etats-
Unis. Les manoeuvres appelées
“Ignes Bellum” (Guerre de feu),
ont débuté avec le Royal 22c Ré-

fiment, auquel se sont joints plus

Cours à l'Ecole
Polytechnique
La direction de I'Ecole Polytech.

nique désire annoncer qu'elle don-

nera de nouveau, pour la cinquié-
me année consécutive, une série

d’'neviron 150 heures de cours de

prospection, du 28 mars au 2 mai
1951.

La province a grandement be-

soin de prospecteurs qualifiés pour
explorer ses immenses étendues
qui offrent des possibilités au
point dc vue ressources minérales,
tel que le Labrador, la région du

lac Chibougamou, etc. Ces cours
sont donc organisés en vue de l'en-

traînement scientifique des prof.
pecteurs, et scront donnés par les
professeurs du département “Mi-
nes et Géologie” de l’École Poly-
technique. Ils s'adressent particu-
lièrement aux prospecteurs de mé-
tier qui désirent se perfectionner
dans leur art ainsi qu'aux jeunes

nouveau métier qui peut devenir ferls également a tous ceux qui

  

Pharmacie Paul Lanctôt: maquillage

Orchestre sous la direction de
HUGUES PARENTEAU

Les toilettes de la mariée seront présentées par Le Salon de la Mariée, Montreal
Toute personne intéressée à l'achat d’une toilette de mariée n'aura qu'à se rendre au GRAND-HOTEL
mardi. mercredi ou jeudi, 13, 14, ou 15 mars. Mme À. Martel, propriétaire du Salon de la mariée, sera

à leur disposition pourfaire leur choix.
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8 “ ADRIEN CHENETTE ,
Présente :

Souliers pour dames

LEO PERREAULT
Présente :

Costumes pour dameset
manteaux de drap

LAFLAMME
Fourrures

Présente :

Fourrures

.SALON VANITE
Chapeaux

“ Présente:

 

JULES MAURICE
Décoration florale

690, RUE STE-ANNE TEL. 2122-W
 

Présente :

Billets e    
 

billets en vente chez DAVID GLADU, rue Cascades

Prix d'admission: $1.00 $150
n vente immédiatement.

Présente :

Présente :

Robes — Blouses. — Foulards
Imperméables — Parapluies

ENR.
Présente : 
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gens qui voudraient apprendre ce -

très lucratif. Ces cours sont of.!

EXPOSITION MIXTE DES MODES
PRINTEMPS 1951

PAROISSIALE NOTRE-DAME
Saint-H yacinthe

Lundi et mercredi, les 12 et 14 MARS 195]

Défilé des mannequins 8 heures 15 pm. -- Commentatrice: ODETTE OLIGNY, artiste bien connue de la
Responsabilité et présentation des modèles

| féminins: Mile Joy GILMOUR, Montréal
| masculins: M. Léo TRUDEL, St-Hyacinthe

LEO TRUDEL
Modèles 1951 pour messieurs

IRÈNE Enr.

ROYAUMEdsENFANTS

Assortiment de vêtements
. pour enfants

= a
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tard le Royal Canadien Regiment
et le Princess Patricia's Canadian
Light Infantry. Le 2nd Field Regi
ment RCHA, a fourni l'artillerie

de soutien. ‘
Dans celte photo nous voyons

le Commandant du Contingent apé-

cinl, le brigadier J.M. Rockingham,
et le licutenant-colonel J.-A, Dex.
traze commandant du 2e bataillon
du Royal 22e Régiment, observant

s'intéressent directement ou indi-
rectement à l'industrie minière en
Hénéral.

Le programme des cours com-
prend les matières suivantes: chi-
mic, minéralogie, géologie, pros-

pection, forge. analyse des mine.
ritis, dessin, séances de laboratoire
et quelques excursions sur le ter-

rain, au cours desquelles il y a vi-
site de certaines mines de la région
ct étude des roches sur le terrain.
Les cours théoriques auront lieu le

matin et les après-midi seront ré-
servées pour les séances de labo.

ratoire.

Les frais d'inscription sont de

$15.00. En retour, les livres ct les

collections de minéraux ct de ro-
ches sont fournis gratuitement.
Cette somme couvre également le
colt des excursions sur le terrain.
Aucun cxamen d'admission n’est
requis. Un certificat scra remis
gratuitement à ceux qui, ayant
suivi les cours assidûment, dési-
xcront passer les examens requis.

Ces cours sont organisés en colla-
boration avec le Ministère des Mi.
nes de la province/qui les subven-

tionne. Le Gouvernement, qui
cherche par tous les moyens pos-

sibles à développer nos ressources
minérales, considèreque la forma-
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leurs troupe durant la

phase de l'exercice. On voit aussi

un groupe de fusilliers-mitrailleurs
Bren des 22” ouvrant le feu con-
tre une position ennemie, à la suite
d'un lourd barrage d'artillerie. La
position ‘ennemie’ fut prise et
consolidée dans les limites de temps
prévues par l'horaire.

(Photo de lu Défense Nationale)

première

CERTAINES RECOLTES ONT

BESOIN DE SEL

 

Tout comme certaines denrées
alimentaires exigent du sel pour

faire ressortir leur saveur, de mê-
me certaines récoltes, comme le
céleri, les betteraves fourragères,
les beticraves à sucre, la poirée,
les betteraves de table ct les na.
vets, bénéficient du sel de table
appliqué avce les engrais chimi-
ques; c'est là unc constatation
faite par les techniciens poursui-
vant des études sur les principes

nutritifs dans diverses parties de
l'univers. .

Les’ chercheurs de différents
pays sc demandent si le sodium
-(le sel ordinaire est du chlorure

de sodium) ne scrait pas un asso-
cié important du potassium, du

calcium ou du magnésium, ct si
sa présence ne stimulcrait’ pas

leur efficacité.

tion de prospecteurs compétents

est essentielle à cette fin. -
Pour renseignements supplémen-

taires et inscription, on est prié
de s'adresser au plus tot aux ba.

ieaux: de l'Ecole Polytechnique,
1420, rue Saint-Denis, Montréal,
MA: 5311, ou le soir A TA: 4146.

   
   

  
   

  
   

   

      

     
   
    

  

  

 

 

 


